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CONSILIUM P.R.I M U M. 

Conorrhæa per annum totum fluens 2 
adhibitis lkereffkâclffimis remediis-, 
catharcicis, antivenereis^ balfamick, 
opiar’s& inje&ionibus aftringenci- 
bus oppugnata. 

Nota. Il faut rerdarquer que le Uralade 
■ Mv oit depuis fa tendre jcunejfe . } fans avoir 
vontrœÛé aucun mal vénérien , un écoule- 
ment involontaire de femence 5 jhr-tmt dans 
le tems quil aüoit -a la felle , & que tes 
wxcrèmens étoient durs* 

,11 faut auffi remarquer que le malade 
T-ome A 
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point eu d’autre [ymptomede la cbaudepijfe 3 
qu'une ardeur ajfez. modérée , & l écoulement 
d’une matière qui a prefque toujours été de¬ 
puis le commencement de la gonorrhée dune 
gouleur plus ou moins verdâtre. 

3> Fficacîora quidem , & fe- 

^ H mm lediora remedîa ni gonor- 
â? H fypp ihœæ virulentas cura a cia» 
« dffimo dodore adhibita 

« fucre , ctfi conftans , perennîs, ma- 
« terias , modo albo, viridi colore tinc- 
jj tas fiuxus , illorum auxiliorum vim , 
» &energiam eluferit ; nec mkum vide- 
« ri débet, cum ante gonorrhœas inful- 
33 tum 5 machinas coercendo femini 
« intra prêpria vafa dicatæ , laxæ, 8 c 
33 débites naturalirer fuerinc, ut invo- 
m luntaria feminis excretione , quam 
33 patiebatur æger clariffimus ab adolef- 
s* centîa , fcecum induratarum dejeddo- 
s> nis tempore 3 evidenter demonftra- 
4 ? tur. , 

» Alia etîam contumads hujufce 
s» fymptomatîs Te offert caufa , lenta 
fçilicet, refinofa , Sc falfa lymphas 
» totiufque ma(ïæ fanguineæ conftitu- 
33 tio quas .mirifice contagii vene- 
rei intra fanguinem mifcela adauda 


D E MlBECl nV 5 

& fuit , ut ex materiæ purulentæ , a 
» principio ufque ad finem æruginofa , 
33 & vitriolica indole evincitur, 

» Totus jam curationis fcopus eo di- 
» rigendus eft , ut craflfa , refinofà , & 
»> muriatîca fanguinîs crafis corrigatur 
J3 longo diluentium 9 & baifamicorum 
33 remedîorum ufu , folidarumque par- 
33 tiura , femen intra deftinata concep- 
33 tacula retinentium , laxatus tonus ref 
33 tituatur. Talibus autem indicationi- 
3> bus medicaminum fubféquentmm au- 
33 xilio fatisfacfcum iri fperamus, 

J3 Vocabitur primo in ufam pharma» 
« cum purgans fub hac formula, 

C AT H ART ICV M. 

n 'ïf'. Tamarind. ping, & pulp. caf£ 
•à recenter^ extraffc ana 5 V Î* rhabarb» 
33 contuf. g ij. fal. végétai. j. bull, in 
33 aqu.fontan. ad^ viij. deinde infun- 
» de fol. fennæ 5 iv, in coiatur. difiol. 
a' mann. |ij. f. potio. 

33 Bibet poftea per fdquimenièm fin- 
s» guio mane 3 cyathum amplum la&rs 
n afinini, aut illius defedu, càprini , 
i> quod fit recenter ab ubere muldum , 
» addendo cuique dofi aquæ caicis 
A ij 
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V§ii}. & , poft aliquot dies , fi ladis 
a» matutini.ulu non grav.etur ftomachus t 
>>î hora cœnæ , offam , .aut cremorem 
■sa orifie cum eodêm lade caprino co- 
«tnedet clariffimus Do mi nus. 

» Eo.dem tempore , bis in hebdo- 
a rnada fient in perinæo , & fcroto 
» undiones cum drachma una , aut 
33 fcrupulis ,quatuor, unguenti JMeapolî— 
■33 tani jÿ involv.entur partes inundæ 
33 linteo convenienti quod fufpenforia 
33 fafci.a continebitur,. Jterabitur in fin? 
>3 catharticum. 

■ a» JHIs abfolutis remedfis, per aliuna 
33 menfem fumet lac a.-fîninum , aut ca* 
33 prinum, mifcendo anaticas partes 
,33 ladis , 3 & aquæ ; calci.s , débité per de- 
» cantationem triplicem paratæ. Finit© 
» .men.fe ad catharticum recurretur. 

33 Eodem ladis .bujnfce tempore ad*> 
33 hibebuntur mane & veipere inje.ç- 
.» tipn.es fe.quentes. 

1 N J EC T I O, 

, 43 'Ra;fur. îlign.. lentifcin. ^p hor- 
J 9 dei integri p. ij. rpfar. rübrar. p. iv, 
■k .bu!h in aqu.fontan.ad ib j. in.colatur. 
p diiloi, .meil. $c fytup. .de jof. ficcis 
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»ana ^ j.-collyr. Lanfranc. ad gratam j, 
» & levem aciditatem ; fiat inje£bio. 

33 Vocabitur in ufum hæc iniedtio per 
» x aut xij. aies > & deinde fubftkuetur 
»feque«s.- 

INJE CTI O. 

■to-ty. Folior. agrimon. & equîfeti anfa 1 
as m. f. balauftior. p. ij. bull, in aqiia 
=> fontan. ad ^ xij. qüibus diiloî. aqu. 
» calcis §ii}. iyrüp. cydonior. §iv. bal-- 
»s fatni PræfedH Pernenfîs guet. xx. £, 
ss inje&ioi 

ss Pbteft augeri , aüt imminui quan-- 
s> titas balfami pro rei exigentia. 

ss Dëmum aquarüm Spadanarum ufas t , 
» commodo tempore non eftnegligen- 
ss dus.. 

ss Si gonorrtœæ fluxus omnibus hifce : 
» auxiliis refiftat, fumet per diiodecinr 
»s dies clariffimus Dominus balneumdo”’ 
» mefticum, in eoque manebit fingulo' 
ss mane per horam integram. Démuni' 
ss poterit fe conferre ad balnea therma*»- 
3 s lia, immergendo intra aquam ther-- 
» malem partes contentas intra os fa*»- 
3» crnin, 8 c pubim, globofamque femo~- 
îs rum portionem.. 

A- iij. 
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» Opiatas aftringentes, & abforbentes 
« non præfcribimus, cura inutiliter, aut 
j> cura parvo fucceffu , earum fuerit 
33 continuarus ufus. 

Præfcribendo remedia fupra dida 
» fupponimus nobiliffimum ægrum , 
33 nec verrucis, nec cancris, nec bu. 

... 3> bonibus venereis fuiflfe atfèdum ; in 
»illo enim cafu fridiones mercuriales 
« débita methodo difpenfatæ , talia me- 
33 dicamina antecedere deberent. 

33 Vitæ regimen filentio de induftria 
» prætermittimus, utpote a fagaciffi*. 
33 mo, & experientiffimo Dodore cli- 
33 nico praefcribendum. 

Datum Mpnfpelü die 15. meniis 
fanuarii 173 & 


T R AD ÜCTION 
De la Consultation frecesentb? 

Sm me gonorrhée opiniâtre pendant un an 
malgré ruCage des remedes convenables. 

I L parole que le Médecin du mala? 

de a emploie contre la gonorrhée 
des remedes très - efficaces & appro¬ 
priés , & que ce n’eft point à eux 
qu’il faut, s’en prendre de l’opiniâtreté 
de l’écoulement tantôt blanc , 8 c tantôt 
verdâtredont parle le mémoire. Cette 
opiniâtreté meme n’a rien d’étonnant f 
puifqu’avant l’attaque de la gonorrhée 
virulente les organes deftmés à retenir 
la femence dans fes propres réfervoirs -, 
étoient relâchés 8 c afFoiblis , comme if 

Î iaroît évidemment par- la fortie invo- 
©ntaire de la femence qui fe faifoie 
chez le malade depuis le tems de l’a- 
dolefcenee toutes. les fois qu’il sendoijç 
avec peine les e'xcremens grofïiers. 

Je vois encore une caufe de ce fymp^ 
ptôme opiniâtre , fçavoir la difpofirion 
épailïe „ réfineufe y & faiine, de- la lym?r 
À iiij; 
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} >he & de toute la mafle du fang que 
e mélange du virus vénérien dans ces 
liqueurs a confldérabîement augmen¬ 
tée ; comme on le doit conclure du 
càraétere érugîneux & vitrioliqu^ qne 
la nlatiere purulente a confervé depuis 
le commencement. de l’attaque jufqu’â 
préfent. 

Tout l’objet qu’on doit préfentement 
fe propofer eft donc de corriger la dif- 
pofition épaiflfe , réfineufe, & faumurée 
de la maflè du fang , par un long ufage 
des délaïans & des balfamiques, & dé 
rendre la tendon néceflfaire aux parties 
folides deftinées à retenir la femence 
dans fes réfervoirs. Nous nous flattons 
que ces indications feront remplies par 
l’ufage des remedes fuivans. 

On commencera par purger le mala¬ 
de fuivant la formule fuivante. 

P V RG A T I O N . 

Prenez pulpes de tamarins & de ca£. 
fe, récemment extraites, de chacune fix 
drachmes ; rhubarbe concaffée deux 
fcrupules j fel végétal une drachme ; 
faites bouillir dans une fiiffifante quan¬ 
tité d’eau de fontaine 3 & infulèr dans 
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huit onces de colature une drachme & 
demie de feuilles de fenné -, dilîblvez 
deux onces de manne dans la liqueug ' 
coulée une fécondé fois, & faites une 
potion. - 

Le malade le mettra enluire à l’ufâ- 
ge du lait d’ânelfe , ou à fon défaut du t 
lait de chevre, dont il prendra tous les • 
matins pendant quinze jours , un de- 
mi-feptier , mettant dans chaque priiè- 
trois onces de lattohîémeeaù de chaux ; . 
& quelques jours après,fi le lait du matin • 
parfè bien, il prendra à louper une fou- - 
pe ou une crème de ris au même lait. 

En même tems on lui fera deux fois > 
là femaine fût té périnée & le fc rot uni v 
des frictions avec une drachme , ou : 
quatre fcrupules, d’onguent Napolitain^, 
&c ion enveloppera les parties - de linges s 
convenables qui feront contenus avec - 
un fufpenfoire. A.la fin le malade re~~ 
prendra la médecine ci - deflus prelcfiteiu 

Les remedés finis-, le malàde prendrâ -- 
pendant un mois le lait'd’ânefle ou de? 
chevre coupé de partîe^égale de la crôU - 
fiéme eau de chaux'qu’on aura"purifiée? 
autant qu’il eft poffible en là décantang: 
trois fois. Le mois fiiii'on reviendra aua 
purgat-if,. 
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Pendant l’ufage du lait le malade fo 
fera le matin & le foir une injection 
avec là liqueur fuivante. 

INJECTION. 

Prenez rapure de bois de lentifque 
une once ; orge entier deux pincées - 
rofes rouges une pincée 8 c demie ; fak 
tes bouillir dans beau de fontaine, 8e 
diflolvez dans une livre de colature- 
miel de Narbonne 3 8 c fyrop de rofes. 
fèiches , de chacun une once; collyre 
de Lanfraïic , jufqu’a une douce & 
agréable acidité. Faites une injection. 

On fe fervira de cette injedion pen¬ 
dant dix ou douee jours ,.après lefqueb; 
©n ufera dé là fuivante. 

I N J E CTI O N* 

Prenez feuilles- d’aigremoine 8 c de. 
queue de cheval de chacunes une de¬ 
mi-poignée balauftes deux pincées 
faîtes bouillir dans l’eau de fontaine 2> 
& diflolvez dans douze onces de cola¬ 
ture trois onces d’une troifiéme eau de. 
chaux ; lyrop de coings une once 8 c 
demie baume duCommandeur de Pèr- 
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ne vingt gouttes ; faites une inje&îoru 

On peut augmenter ou diminuer la 
quantité de baume fuivant l’exigence 
des cas. 

Enfin il ne faudra pas négliger ea 
rems convenable l’ufagedes eaux de Spa. 

Si l’écoulement gonorrhoïque réfifte 
à tous ces fecours, le malade prendra 
pendant douze jours le bain domeftN 
que ou il reliera une heure chaque- 1 
jour au matin.. Enfin il pourra fe trans¬ 
porter dans quelques païs où coulent 
des eaux' minérales chaudes , où il le 
baignera: les os facrum & pubis , &les^ 
feifes. 

Nous ne parlons d’àucune' 1 opiate; 
aftringente, parce quon ema continué? 
Ibng-tems l’ufage fans fruk 3 oud.u moins; 
fans en tirer beaucoup.- 

En ordonnant lès remedes ci-dèflus^ 
' nous-fuppofons que le malade n’a point? 
été attaqué de verrues,,,de chancres, nü 
de bubons-vénériens. Car dans ces cas; 
il faudroit faire 1 précéder les. remedéss 
que nous r ' venons de prefcrire par dess 
fridions mercurielles adnainiftrées; d’u®» 
ne maniéré convenable.. 

Nous ne parlons point durégime-déviè? 
convenable- ,.noa$ rep.ofânrà cet égard! 

M v|f 
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fur la prudence confommée de Mok4 . 
fieur. le. Médecin ordinaire. 

Délibéré à. Montpellier le 1 g. jaiw 
vier 1735. 
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Sur un ulcéré a lu cui^e’ précédé de tumeurs? 
lymphatiques d la mammdle. 

I L s’agit ici d’une religieufë âgée de- 
cinquante ans, dünt les humeurs , & 
fur-tout la lymphe ^font d’une conlïU- 4/ 
t ution réfîneuié , falée, épaifie, & d’uii î 
tempérament cacochymique, comme lés a 
prouvent les diflerens fymptômes dont.: 
elle eft attaquée depuis vingt ans-, mais* 4 
fur-tour lés tumeurs lymphatiques fur»- ; i 
venues autrefois à là mammelle 9 '. &■ un,-? 
ulcéré qu’elle portedepuis' fix ans à une..: 
euiflê , lequel' fait aujourd’hui, le pria-. 
cipal fujet de cette Gonfuîtation. 

Pour remedièr à.cette dîfpofition dé - 
fang & dés humeurs » après une purga- - 
tiôîxconyenable, , là malade prendra,pen¬ 
dant dix ou. douze matins les bouillons 
avec les écrevillès a . jë$ cloportes, quel' 



BE M'ï D ICI» T . IJ 

«pies plantes apéritives, & les fommr- 
îés d’hypéricon. 

La malade aïant été repurgée après; 
lès bouillons , prendra pendant quinze- 
jours un bol fait avec vingt-grains d'an¬ 
timoine diaphoretîque, &c quinze grains < 
de poudre de cloportes ^avalant par deÊ. 
lus une, écueilée de petit lait , auquel ou 
ajoutera une once & demie de lue dé: 
et eflbn d’eau bien dépuré.. 

Au commencement de mars la ma¬ 
lade aïant été purgéereprendra les . 
mêmes bouillons, & le même bol avec 
lé petit lait. A ces préparations fuc*- 
cedera l’iifage du lait d’ânefiè- pendant: 
an mois & demi..Et If ce lait, pris iè- 
matîn pendant dix jours , pafie bien, là-. 
malade prendra pour-lors le loir à- 
ion fouper ^une loupe , ou un ris'aa : 
lait de vache , ou de chèvre. Pendant l’u- 
fâge du lait d’ânefle la malade prendras 
dé deux en deux jours en fe couchant: 
lè. bol déjà preferit ^Ôc fera purgée m-i 
milieu , & àr la fin.. 

Pendant les chaleurs de l’été la mala- 
dé ufera-pour boiffôn ordinaire d’éaux ; 
acidulés légères, telles que font celles ; 
dë Spa , choîlîfiant le teins des plus 
.grandes, chaleurs.-. Elle - en boira fix-,, 
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ou huit verres pendant douze mat in sc¬ 
elle fe repofera une dixaine de jours „ 
pour prendre enfbite le bain, ou le 
demi - bain domeftique tiède pendant, 
cinq ou fix matins r après lefquels, s’é¬ 
tant repofée quatre ou cinq jours, elle 
reprendra cinq ou fix autres bains, ou 
demi-bains*, enfin une, ou deux fer¬ 
mâmes après , elle prendra pendant une- 
douzaine de matinsles eaux de Spat 
tiédes, à la dbfe de huit , ou dix verres £ : 
difiolvantle premier jour dans le pre¬ 
mier verre, & le dernier jour dans le; 
dernier verre , deux onces de manne.. 

Pendant tout le tems de l’adminiftra- 
tion des remedes internes propefés ,.ow 
ne doit point négliger les topiques pour 
parvenir à la cure de l’ulcere. Mais com¬ 
me le baume d’acier , i’efcharotique- 
d’Alliot le cautere aduel , & les am. 
très remedes propres à confumer les- 
jçhairs fongueafes, & étrangères,, ont: 
été - emploies fans aucun fuccès, & que* 
l'opération chirurgicale , c’efir- à - dire; 
lincifion des chairs étrangères infiltrées^ 
de mauvais fuc , faite avec le rafoir ,om 
le fcalpel, ne paroît point convenir b 
caufe de la^foibleffe & de lacacoehy?- 
miaiominante. de la. malade, on doit 
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avoir recours à des remedes plus doux ^ 
& qui conviennent à la cure palliative 3 . 
& en même rems à-la radicale , fi elle 
eâ poffible. A cette fin on doit avoir eix 
vue d’emporter des bords de Pak'ere les; 
mauvais fucs qui s’y ramafîent, & qui: 
s’ÿ coîent ; de féparer par une louable- 
fuppuration les chairs molàfles, & trop 
élevées, d’empêcher qu’il ne s’èn forme 
de nouvelles , & enfin de procurer une? 
louable cicatrice par la végétation, êc 
la produ&ion de chairs vives & rou¬ 
ges. On fatisfera ces indications par la; 
méthode fuivante. 

On commencera par panfer l’ulcere 
avec des plumaceaux couverts.de cedlf 
gefti£ 

JJ I G E S T I F, 

f tenez bafilicum & baume: d’Arceus ^, 
de chacun deux onces ; huile de milleper¬ 
tuis autant qu’il en faut pour lui donnée 
la confidence convenable». 

Après un certain tems 3 ,s’îl pouffé de 
mauvaifes chairs,on les confirmera plus* 
©u moins avec là pierre eauftique ordi¬ 
naire. On ne doit point négliger , félon 
lé befoin^ les lotions avec les.eaux 
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males de Lucres , ou autres de la mê¬ 
me efpece, ou les décodions de bois- 
de gaiac , ou dés plantes vulnéraires , 
ajoutant à chaque livre dé décodion i 
une once 8c demie dé bon miel.' 

On fubflituera enfûite au digeftif ci— 
deiTus, l’onguent dé pompholyx, ajoutant! 
à chaque once de cet onguent une; 
drachme ou une drachme ôc demie aa- 
hnalgamede plomb & de mercure , ou; 
là même quantité d’ethiops minéral'-,: 
préparé félon la méthode, de Le mer y. j 

Si Tùlcere réiifte à là force de ces re— 
medes, on le détergeraavec les décoc¬ 
tions de géranium , de lbîànum vul-- 
gaire, & de plantiû , ou avec les lues 5 
e-xtraits de ces mêmes plantes& on le 
panfera en même rems avec les bau¬ 
mes -de Kami aqmticïs , vd 'ran „ viridi-r 
bits , ou de crapaux. On. prépare ces i 
onguens au bain-marié avec le. beurré 
frais. On peut mêler avec ces onguens 
différentes poudres anodyrres, & abfor- - 
làentes, comme font les poudres dé; 
grenouilles vertes deifeichées, cTêère r - 
villes, la poudre' dé coquilles d’huitreé; 
calcinées, &' les différentes préparai-- 
lions* de plomb.. . On peut faupou-- 
déer làilcere. âvec^cekgpudres jjésmê- 
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1 er avec le cerat de galien , récent St 
bien lavé avec l’eau rofe. On peut au£■ 
G panfer l’ulcere avec ce même cerat x 
comme on l’a dit de fonguent de gre¬ 
nouille. 

Enfin fil’uîcere devenoit carcinoma¬ 
teux, on y àppliqueroit les feuilles de 
bardane, de felantm bulgare , de taxas 
barbants , la chair bouillie de tortue, & 
d’écrevifîès 5 des tranches de chair de 
veau ; la crème du lait , & autres ano¬ 
dins de cette, eipeee*. 

On compofera de tous les remedës 
rapportés 9 différemment mêlés , & 
combinés , plufieurs efpeces de remei 
des, comme différens nutritums s & au¬ 
tres onguens. 

Délibéré à Montpellier le 2. novem* 
bre 1736. 
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CONSULTATION III. 

Toirr un malade auquel , après avoir paffé 
deux fois par le grand remede , les mL 
mes accidens ( qui étaient principalement 
des ulcérés au palais & me fievre lente ) 
reparurent quelque mois après, de forte 
que ces ulcérés qui n attaquoîent que le 
palais fe font communiqués au gofier > 

& à la langue. 

L Es Praticiens les plus expérimentes de 
ces derniers tems conviennent una- 
nimemént que les fridions mercuriel¬ 
les fournirent le fecours le plus folî- 
de pour le traitement delà vérole ,mais 
ils conviennent auffi que les fuccès fa¬ 
vorables de ce remede dépendent de 
Ta maniéré méthodique de Padminif» i 
trer , & dés difpofitions particulières y 
foit originaires, foit acquifes, que le 
virus vénérien rencontre dans les fujets, 
en s’infînuant dans la malfe de leur 
fang. Comme Monfieur a déjà paffé 
deux fois par les fridions y fans qu’el¬ 
les lui aient procuré ni fa guérifon, ni 
même aucun foulagement, il eft natu¬ 
rel de penfer que. lTnutilke de ce fe- 
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fcornrs doit être rapportée ou à la mau- 
vaife maniéré de s’en fervir, ou à des 
difpofitions qui étoient cachées dans 
fou fang , 6 c qui en traveftiflant le ca- 
ra&ere du virus qui s’y eft mêlé * one 
rendu inefficace l’aftion du mercure. îî 
paroît donc très-important de dévelop¬ 
per laquelle de ces deux caufes on 
doit accufer. 

O11 paffè fous fiîence l’examen du 
premier traitement, parce que le feul 
expofé du malade le fera affez connol- 

tre. 

Pour ce qui regarde le fécond traite¬ 
ment, on croit n’avoir rien négligé pour 
le rendre avantageux. En effet , on a 
emploïé des préparations très-longues, 
& telles que la fievre lente accompa¬ 
gnée de redoublemens , & qui avoir 
jette Moniteur dans l’épuifement, pour¬ 
voit l’exiger. On lui fit prendre des 
bouillons d’écreviffes , avec le jeune 
poulet, 6 c les amers. Ces bouillons 
furent fuivis de l’ufage des eaux minéra¬ 
les acidulés pendant le tems ordinai¬ 
re. Le nombre des bains fut porté jufi- 
qu’à celui. de vingt, ou vingt-cinq s & 
dans le même tems on eut auffi recours, 
au lait de vacheicrêmé, & on a eu foiau 


æo Consultations choisies 
d’entremêler les purgatifs nécefïàires en 
pareils cas, 8 c les gargarifmes vulnérai¬ 
res , & déterfifs. 

Ces préparations redonnèrent de fa 
force ,& de l’appétit au malade , auffi- 
bien que la liberté d’avaler , de forte 
qu’on remarquoit à peine le moindre 
vertige d’ulcere dans le .fond de la goE. 
ge. 

La quantité de la pommade , qui a 
fervi à couvrir tout le corps a été de 
près de fept onces. Dans fa compofition 
H y entroît le tiers-de mercure 'revivi¬ 
fié du cinnabre. Dans le cours des fric¬ 
tions l’évacuation des urines a été' très- 
abondante., & sert- foutenue de même 
depuis le commencement jufqu’à la fin. 
ïl efffarvenu de tems en tems des moi¬ 
teurs, & même des crachotemens.. Le 
jféjour dans les linges a été de plus de 
trente jours. Le malade a fenti vive¬ 
ment les .effets du mercure ; il y a eu 
différentes fois des révolutions-de fiè¬ 
vre , Sç l’on n’a pris le parti de finir lë 
remede que lorfque les accidens fâ¬ 
cheux qui commençoient à fë termi¬ 
ner ont engage de le faire. Oh a d’ail- 
léurs pouffé l’a&ion du mercure jufi. 
qu’au, peint de procurer une falivation 
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abondante,,fi cette évacuation n avoir été 
cjoiiée, & remplacée par le flux d’uri¬ 
ne qui avoir pris le ddlus j ce qui eâ 
démontré par les ulcérés qui parurent 
à la gorge, & delquels on devoir at¬ 
tendre la falivation. Les circonftances 
que l’on vient de détailler,caraderilent 
le traitement méthodique , & confor¬ 
me aux régies de la bonne pratique ; il 
Xemble donc que fes évenemens dé¬ 
voient être heureux* 

Sur ce qui vient d’être avancé , on 
a lieu de loiipçonner que le levain vé¬ 
nérien qui a été communiqué au fan g 
de Monfleur y en a rencontré quel¬ 
que utre d’une nature flnguliere, 8 c 
avec lequel il a formé un alliage bizar¬ 
re , qu’on doit regarder comme la cau- 
1Î2 de fa dégénération, Ge foupgon ek 
d’autant plus fondé que l’on remar¬ 
que très-communément cette métamor- 
phofe dans les perfonnes d’un tempé¬ 
rament fcorbutique ,fcrophuleuxf goû¬ 
teux., cache&ique, cancéreux , &c. lorf- 
qu’elles viennent à prendre la vérole* 
Il arrive même dans ces fortes de cas 
que le mercure perd fa propriété fpécir 
fique pour développer les difpofitiQns 
cachées dans la malfe du fang, & aug- 
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menter la violence des fymptômes, qui 
avoient déjà paru. L'état où Monfieut 
fe trouve préiénte trient iemble autori- 
fer cette idée, puifque le faux calme, 
■eaufé par le dernier remede , eft fui- 
vi d’un renouvellement d’accidéns plus 
fâcheux. 

Pour prendre un parti qui mette le 
malade à l’abri des faux jugemens’ qu’on 
pourroit porter fur la nature , & fur la 
caufe , de fa maladie , il femble qu’on 
doit fe fervir de tous les moïens qui 
peuvent éclaircir le doute ou l’on fç 
trouve, en variant un peu la méthode 
du traitement. 

Pour fuivre ce projet, on aura re¬ 
cours à des remedes qui remplirent 
l’indication d’une guétifon radicale , ou 
Giil du moins puifterit empêcher le 
progrès de la maladie, &c tenir lieu de 
préparations à d’autres fecours , fi l’on 
eft convaincu par de nouveaux faits, 
que la difpenfation du mercure-a été 
défectueufe. Dans cette vue , on don- 
neroit la préférence aux remedes fui- 
vans. 

On commencera par purger le mala- 
de$&r il prendra enfuite pendant un mois 
chaque matin, une écuellée de lait d’â- 
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neflè entier. Il dînera à midi arec une 
foupe à la viande, une couple d’œufs 
frais, & un morceau de pain j il ava¬ 
lera vers les quatre ou cinq heures de 
Tapies midi, une écuellée de lait de 
vache écrémé, & coupé avec parties 
égales d’une légère décodion de falfe- 
pareille , ou de iquine , & vers les huit 
ou neuf heures du foie ,il boira une 
autre écuellée de lait de vache préparé , 
&c coupé , comme il vient d’être dit , 
mangeant un morceau de pain , ou 
quelques bifeuits par deffus. Il fera 
purgé avec fa médecine à la fin du 
mois. 

Il ufera enfuite pendant une quin¬ 
zaine de jours d’une ptifanne fudori- 
iîque. ordinaire , dont il prendra un 
Terre le matin, l’autre vers les qua¬ 
tre ou cinq heures de Taprès midi, ÔC 
le troifiéme à T heure de fon coucher. 
Il pourroit, au lieu de cette ptifanne » 
prendre celle de Munie-Calat, qui fe 
débitait autrefois à Paris dans la rue 
Traverfine. On croit même devoir don¬ 
ner la préférence à cette ptifanne, par 
les heureufes expériences, qui en ont 
été faites dans cette ville, dans ce: te pro¬ 
vince , & dans d’autres endroits plus 
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éloignés , fur plufieurs perfonnes de 
différens âges, de différent fexe, atta¬ 
quées d’ulceres à la bouche , au nez , 
aux aines, &c. & de pullules ulcérées 
à la tête , au fondement , &c. qd 
a voient réfifté aux fridions mercuriel¬ 
les réitérées jufqua deux ou trois fois, 
& qui di(parurent par l’ufage de cette 
ptifanne. 

Si l’on remarquou des effets avanta¬ 
geux de-ce remede pendant les quin¬ 
ze premiers jours on le continueroit 
pendant une fécondé quinzaine , obfer- 
vant les précautions convenables en pa¬ 
reil cas,& après Favoir finie, on pourrok 
encore recourir au lait danetTe , ou au 
lait de vache , & à fes préparations. 

"Si la ptifanne prife pendant une le— 
maine., ou les quinze premiers jours, ' 
produifoit quelque mauvais effet, on en 
-abandonner-ok l’ufage pour reprendre 
celui du lait daneffe entier, ou du lait 
de vache écrémé , qu’il faudrait Foire 
deux fois par jour, fans la décodion de 
ialfëparellle , pendant un mois , ou un 
mois & demi, purgeant fuivant le be¬ 
soin ; Sr. enfin , fi Ton étoit pleinement 
convaincu de l’inutilité des autres anti- 
«vénériens , & que Texiftence du virus 
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fc démontrât de plus en plus „ on don- 
netoitun grand nombre de bains,, on te- 
roit continuer le lait , & après une très- 
longue préparation , on le décermine- 
reit à un troifiéme edai des fri étions 
mercuriellesdont la difpenfation de¬ 
mande l’attention d’un homme extrê¬ 
mement-expérimenté. On remarquera 
pourtant que s’il paroiffort quelque fi- 
=gne d’une difpofîtkm cancereüfe dans 
les ulcérésil faudroit s’en tenir aux 
ieuls adouci (Terne ns *, les remedes mer¬ 
curiels étant t rès-contraires a-cecteceirT 
litutiosQ du rang. 

Les gargarifmes légèrement deter- 
Ttfs, & ano Tyns, ou -bien ■vulnéraires', 
<& antiTcorbutkpies peuvent être dtrn 
grand fecours pendant TuTage - des 
xemedes cu-deffus. 

Délibéré à Montpellier le ro.décem» 
hxe 17 3 è. 
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CONSULTATION IV. 

Sur une complication de levain fcrophuleux # 
fçorbmiqjie > & petit être vénérien, 

L : Es différons aocidens dont Mada¬ 
me a été fatiguée depuis long- 
tems , malgré leur complication dépen¬ 
dent dune même eau té, céft-à-dire de 
la grofliereté 3 &c de la faumure delà 
matfede fon fang. il faut pourtant con¬ 
venir que la portion blanche ou lym¬ 
phatique a reçu des im.preiSons plus 
marquées du vice général des liqueurs,. 

' En en et les fréquentes migraines & les 
accès de fievre auxquels Madame a 
.été fujette avant iiagel.de -quatorze . 
; ans , ont été les productions de la 
lymphe digefiiv.e mal .conditionnée ; le- 
. petit ukere fiftuléux placé à Farticula- 
. tion-dü gros .doigt du pied 5 de qui s’ou¬ 
vre& fe ferme de rems en tems j 
Fe a flore du bas des jambes qui ne fut 
que pallagere » le gonflement furvenu 
aux glandes du col .& qui fubfifte en¬ 
core y doivent leur origine à la confti- 
rution yicieiu.fe de la lymphe qui roule 
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«dans les differentes parties du corps , 
mais fur-tout dans les vaiflèaux lym¬ 
phatiques de Bartholin - les pertes 
-blanches qui ont paru après le maria¬ 
ge, fuppofent répaiffiflement & l’acre - 
-ré de la lymphe uxerine-j enfin les 
fréquentes fluxions qui attaquent les 
dents , les joues „ les gencives les 
.autres parties intérieures de la bouche , 
reconnoiffènt pour caufè le deforare 
de la lymphe ialivale, & les.douleurs 
de rhumatîlme vagues ^.les oppreffions 
& les-rhumes de poitrine ne fauroient 
être raifonnablement rapportés qu’au 
mauvais caraétere. de la . lymphe muff-- 
çulaire & de la lymphe trachéale. 

Il n’eft pas fi aifé de déterminer lef- 
quelles font les caufes qui ont agi pat 
préférence fur là partie lymphatique du 
•la «g. Cependant fi l’on fait attention à 
i’ulcere fiftuieox du gros oçteil , aux 
tumeurs lymphatiques du col, & à la 
difpefition fcrophulèule de quelque pa¬ 
rent de Madame, l’on a lieu de foup- 
conner que fou fang-.a reçu des attein¬ 
tes - du levain des tumeurs froides. Les 
fluxions fréquences fur les dents, le 
gonflement des gencives , la carie des 
dents <k leur tremblement, ne permet- 
B ij 
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tenc guéres de douter qu’il n’y ait une 
humeur fcorbutique propre à caufer 
ces derniers .accidens.. 

Les maladies de galanterie dont îç 
pere de Madame avoir été attaqué avant 
ion mariage , Semblent ne mériter au- - 
cune attention > puifqu’elles avoient été 
traitées par le remede fpécifique an¬ 
térieurement. Il n’eft guéres permis de 
arien décider fur cette matière , mais 
on a lieu de préfumer qu’on peut fe 
tranquillifer de ce côté là. 

Comme les pertes blanches qui ont 
fuivi le mariage de Madame ont duré 
kmg-tems , & qu’elles ont été accom¬ 
pagnées d’ardeur d’urine , il s’agit de/ r 
fçavoir fi Monfieur fon époux doit 
compter qu’il n y a rien de fa part qui in¬ 
flue dans le developeroent des pertes / 
blanches. 

Pour traiter méthodiquement les 
accidens qui font le fujet de cette Con- 
fult tien , ion doit fe propofer de fou- 
tenir les fondions de l’eftomac , de 
divifer & d’affiner la port'on lympha¬ 
tique & lë refie de la maife du fang y 
d’en tempérer l’acrimonie trop exaltée, 
d’en rétablir la douceur & le baume , 

6 de détruire le levain ffirophuleux & 
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feorbutique , que l’on foupconne dan s 
la maflè des liqueurs. Nous elperon 5 
que ces indications- feront remplies pa E 
le moïen des ; remedes fûivans.- 

On commencera par une faignée du T 
bras, dans- laquelle on tirera deux pa- 
lûtes de fang, & le lendemain on pur-, 
géra fuivant cette formule, retran¬ 
chant le feniié,. s’il eft contraire à la 
malade, 

P V K & A T 10 m 

r Prenez pulpe de tamarins fit drach¬ 
mes p rhubarbe concafleeune drachme* 
fleurs de pêcher une demi poignée ; fai¬ 
tes bouillir dans une fuffîfante quan¬ 
tité d’eau de fontaine. Infufez à froid 
dans huit onces de cette liqueur une 
drachme de feuilles de fenné mondées 
fleurs de mauve une pincée 5 dilfolvez 
dans la colature deux onces de manne 1 
de Calabre -, faites une potion qui fera* 
prife le matin avec les attentions con¬ 
venables. 

Immédiatement apres Madame boi¬ 
ra pendant dix matins un bouillon fait, 
avec un morceau de maigre de veau* * 
ou. un jeune poulet 5. une drachme dt 
Büj 
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racine d’énula campana feiche &c cot> 
calTée. ^ les cuifles écorchées & écraiées. 
dé quatre ou cinq grenouilles „ & une 
demi-poignée des feuilles de crelfon d . 
fontaine. On jettera dans le pot fur la 
.Su de la. coétion une pincée des fom- 
mités feiches & fleuries d’hyperîcon • 
on repurgera à la fin avec la même mé¬ 
decine. 

Pendant les dix matins fuivans Ma. 
dame ufera de Topiate ci-jointe, ava-* 
lantpar-deflus chaque dofe deux taflès 
<f infufion de feuilles de mélifle feiche 
préparée à la maniéré du. théorème» | 
rant la. purgation à. la fin.. 

O P l A T E. 

Prenez conferves d’énula campana. 

Sc kynorrhodon , de chacune une de¬ 
mi-once * cloportes, préparés quatre 
fcrapules • extrait de rhubarbe une 
drachme ; faites avec le fyrop de çapiU. 
lait# une opiate qui fera divifée en dix 
parties égales pour autant de matins.. 

. Madame prendra enfuitç pendant 
douze matins uu grand verre, ou une 
écuellée médiocre, de petit lait, qu’oie 
tirera, du lait de. cbevre ou de vache a 
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caillé avec la prefure ordinaire , ÔC 
qu’on féparera dé fon fromage , en le 
Jaifiant égouter à travers un linge , 
pour le clarifier d’abord après avec le 
Blanc de deux œufs. On éteindra dans' 
ce petit lait quelques doux touillés 
rougis au feu , & on y diffeudra. deux 
ou trois bonnes cuillerées de fuc de cref-' 
fon de fontaine bien dépuré , fmilfant' 
par la même médecine. 

Après ces remedes on verra lequel' 
aura le mieux réofii, St fi; les bouil-: 
Ions ont bien pafie , on les redonne-' 
ra 'pendant une fécondé n eu vaine ; : 8 c 
on pootroit même y ; ajouter une 01* 
deux écrevifies de rivière, recommen--' 
çant de fuite la même opiate, St re¬ 
purgeant après la dixaine de fon ufage*. 

On a lieu d’efperer après' ces pré¬ 
cautions que- le lait d anefiè paffera ; 
ainfi Madame le prendra le matin , Sc¬ 
ie continuera pendant cinq ou; fix fe- 
maines , commençant par un grand 
ver r e y & montant peu à peu à la qua ntité 
de l’écueliée ; & , fi ce lait a produit de 
bons effets pendant une dixaine de ma¬ 
tins j on en donnera une fécondé prb 
fe à l’heure du coucher , commençant 
par un bon verre. On purgera à la fin } 
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Ôz même au milieu, fi on le juge né- 
eelTaire • obfervant , l'orfque Madame 
■ufera.du.lait le foir- , de- la, faire fouper 
très-légérement, & vers les fix heures., 
Durant tout le tems du lait on fera 
prendre à la malade dans la première 
cuillerée de foupe à:l’heure du dîner- 

Huit grains de fafftan- de mars apéritif 
préparé à la.rofée du mois- de mai, , 
& cela d’àbord de deux en deux, èz 
enfuite de trois, en trois jours., fj| 

Pendant le cours de ces remedes 
Madame fe fervira de tems en tems. 
pour, la boiflon d’une legere infufiotV 
de. limaille de fer rouiilée dans-l’eau de 
fontaine. 

Les chaleurs, de l’été étant arrivées' 

©n fera tenter à la malade quelques, 
cfe.mî-bains domeftiques tiédes, où elle: 
demeurera une heure ou environ cha-- J 
que fois & , fï elle-les fupporte bien , s 
elle les continuera pendant une. neu- 
vaine de matins-, avalant à lafortieun 
bouillon de poulet altéré avec les feuil-v 
fe de creilbn de fontaine.. On pour-, 
soit, même eflfaïer d’y mettre deux: 
écre villes. Aïant été- repurgée à la: 
fin. , Madame boira pendant douze ma¬ 
tins une é.cuelléede petit liât préparé; 
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comme il a été dit ci-deifus. On finira 
par le purgatif, fi on le juge nécefi» 
faire. 

Au commencement de feptembre 
prochain Madame reviendra aux me 
mes- bouillons , à la même opiate , au 
petit lait, & enfin au lait d’ânetfè en¬ 
tier , le continuant pendant deux mois, 
& gardant en tout les précautions mar-^ 
quées ci-deflus. 

Madame doit fè nourrir avec des 
potages à la viande, du bouilli & du 
rôti , fe privant des ragoûts, des fala- 
des 5 des fruits cruds, des alimens mai-- 
gres , & de tous ceux qui font ven*~ 
teux j.indigeftes ,,oa échàufFans.- 

Béliberé à Montpellîèr le i mars^ 
ï-735;. figné , M ONT AGM. 
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CONSULTATION V. 

Sur le traitement des végétations de tm 
réthre } communément carnofttês. .. 

. 

L A maladie pour laquelle Monfieut-,- 
fe rendit en cette Ville l’année: i 
pafîee a été traitée depuis long-terns 
& les remedes qui la,regardaient pré- | 
elfe ment l’ont'terminée d’une maniéré- 
aiafli graeieule qu’on pouvoir le fouhai-C I 
ter ; mais une maladie qui n’a été dé». \ 
couverte quici 3 _Jk h., laquelle- on don-, 
ne vulgairement le nom de-caniofité, I 

a donné lieu au long (éjour-que Mon-, j 
iîëar a été obligé de faire à Montpeh- 
lier. .Cette, carnofité, ouf embarras dit. - I 
canal qui exiitoit depuis les .inje&ions- | 
qu’on avoir emploïées dans la cure de. 
fe gonorrhée virulente-, fe manifefta leu-’ j. 
fement par. le dérangement qu elle. pro-..‘~ j 
duifoit dans la fortie de l’ürine 3 ..pendant. 
l’ufage des eaux» minérales rafraichilfan* ; 
tes que l’on avoit trouvé à propos de con- : 
/ciller, dans la vue dé préparer a m 
grand remedé. Durant tout lé cours déb¬ 
ondions , 0a ; n’a point fongé au traL> .. 
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tement de la carnoiké , & même les 
6a-lions finies, on a cru devoir travailler 
à adoucir 1 acrimonie naturelle du fang, 
& à calmer la fougue que le remedè 
fpécifique avoit excitée dans les li¬ 
queurs. On a eu intention par le moïeiv 
de ces préparations de prévenir les ora¬ 
ges que le jeu de la fonde a accoutumé 
de caufer dans ceux qui ont le canal 
embarralïe , & qui ont befoin qu’on le 
moule, Ôc qu’on entretiene fon calibre 
dans une dilatation convenable , pour 
que l’évacuàtion de l’urine s’exécute. ! 
/Pendant le tems qui s’eft écoulé depuis 
la fin des on&ions jufqu’à l’emploi de 
la fonde , pn s’eft fervi du lait d’âneiïè 
Je matin , & on a donné le foir une-; 
fqupeau lait de vache. 

Après avoir continué pendant pîù- 
•fîeurs mois ce régime de vivre adouciP 
fane, Monfieur a été fatigué familiere-- 
ni.ent par des ardeurs d’urine , par des» 
gonfiemens douloureux'dans'toute lat 
verge , par une chaleur très-vive dans» 
le col de ïàivellie - 6e dans le canal de 
l’urethre , par des * épreintes ou fré¬ 
quentes enviés d’üriner , & par là for» 
tie de l’urine plus- ou mmfts • difficiié-,. 
longue^., & . laborieufeo.Tbus’ ces • acd-l 
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dens déterminèrent Monfieur à fe laî£^ 
fsr fonder ©a plutôt à fe fonder lui- 
même.avec des fondes de plomb de' 
différentes gr odeur s, commençant par¬ 
celles qui étoïènc les moins grolfes s . 
pour monter par gradation à celles: 
qui lerferoient le plus; 

On voulut commencer 1 -ufage dë'Iâs 
fonde, par. des injedions d’huile de¬ 
mandes douces-dâns le canal de 1-ure— 
thre , mais-on les abandonna-à- caufe^ 
des grandes.irritations qa’élîés produi- 
jfoient } 5 c on fe contenta-d’builër la- 
fonde avant de l’introduire.- Ce fut-le: 
malade lai-même qui fit là- manœuvre - 5> 
&, les progrès qui la- faivirent pour- 
avaucer: vers le col de lâ- veffis, furent: 
très-lents. Cependant - on-a été convain¬ 
cu,' par- ie-'chemin-dé la fonde qu’il- y- 
ayoit plufiears gonflëmens ou obftacles - 
dans Je-canal", dont les- dêux,- preraièrs- 
nlont pas été confideraMes , mais lé- 
troifiéme a- donné - beaucoup dë -peine 9t 
& a. fouvent-arrêté faction- de la fonde.,. 
Malgré: la douceur- avec làquelle 
Monfieur procédoit à> l’introduction de 
la. fonde , on a.été forcé dë l’interrom¬ 
pre deux ou trois différentes fois , il 
eU, furyenu. des. mouve mens de fievre 3 
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des ftranguries , des fuppreffions d'uri¬ 
ne qui ont duré 5 quelques heures, des; 
gonflemens douloureux dans-le bas-ven¬ 
tre v des douleurs plus ou moins fortes- 
dans le col de la veffie 9 „dans fbn col! 

& dans tout, le canal.. Peur calmer ces 
accidens, on a-: eu recours-aux- remèdes; 
qui feront propofés ci-après, Sc quand- 
la force des fymptôiues a- été un pèu.; 
tombée, on a-voulu tenter defoigner- 
le canal en dedans,, & en dehors, par- 
des injecrions avec le lait- , ou avec les-- 
liqueurs les plus adbuciSàntes ^ par les 
cataplâmesdes-plus rdâchans-& les plus- 
anodins-;, par les fomentations de \m 
même efpece , par les bains- particu— 
liers faits avec les; plantes les plus af~- 
IbupliiTantes &les- plus anodyneSi_dans: 

1 sfquelles-!e maladè r rempote les parties; 
aff-eétées-; enfin on n'à pas négligé les 
demi-bains domefMques ; mais tous- ces: 
fecours ont été non-feulement inutiles 
m a i s, e ne o r ed é fa van t ageu x, & ont ai¬ 
gri les accidens-, de-forte que-Monfieut- 
éroit rebuté de-toutes- fortes de rerne— 
des. 

Oii eft: pourtant-revenu phifieurs fois? 
à?, la manœuvre de la fonde, &: on l’a.- 
hiterrompue de. meme , £bk_ par PanSf- 
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vée de nouveaux fymptômes , foit pap 
là grande fenlîbilitédu malade , quïïfe 
décourageok dès que quelque nouvel 
Grage fe. préparait. Il s’écoula une lon¬ 
gue trêve., pendant.laquelle il ne fut 
point qacftion dé fonde , 8 c durant tout, 
ce tems-làles fymptômes étoient très- 
inquiétans, 8 c il fe faifoit des écoule—1 
mens dourine très-a&ondans.. Elles 
étoient d’abord très claires , elles fu. 
rent enfuite chargées d’une grande 
quantité de glaires- Oh foupço-nna uir 
corps étranger dans la vefïï'e ,ç’eR à-dite 
le calcul-On annonça à Monsieur fans- 
aucun ligne démoulh aîif, fans beau¬ 
coup de ménagemenr., qu’iL avoit un 
ulcéré dans Ja velïïe y mais on a eu le 
teros dé convaincre dè. faulfeté ces pré¬ 
tendues prophéties y ,& après dè mures-: 
réflexions, H a. fallu revenir;-aux pre¬ 
miers fentimens qui ' avoiént été portés - 
par le Médècin & le-Chirurgien ordi¬ 
naires , 8 c ceux qui avoient voulu dé¬ 
crier Eu face de la: fondé font conve¬ 
nus quelle fourraffok lefeul-fecours ef¬ 
ficace 8 c: quota- ne-- pouvoir fans fç: 
tromper groffietement? em emploïer 
d’autre... Il a été d’ailleurs établi que: 
mlesdaougies-OEditiaites ^ni les eoidesi 
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dè botau , ne dévoient pas remporter 
fur les fondes de plomb , que les 
praticiens l'es plus habiles &. les: plus 
expérimentés dans»lè traitement de la: 
carnofité, ont adoptées après une fouîe- 
d’obfervations qui démontrent fin uti¬ 
lité 3 ou pour le moins le peu de {ac¬ 
cès & des bougies ordinaires 3 , & des; 
cordes de bcïaux.. 

Monfieuta éprouvé lùi-mêmef'avan¬ 
tage dès fondes dè: plomb-., & s’il avoir 
pû furmonter fa grande fenfibilité , if 
fèroit arrivé dans lkvefliè il y a .plus dce 
trois mors-, quoiqu’ilfoît parvenu kt 
uriner rrès-îïbrementy.il..ne s’éft pas;- 
procuré: la confolation de fe: rendre- 
entièrement maître du canal en en¬ 
trant dans» U veffie. chaque, fois qu’il 
fe fende. 

1 a conduite que Mon fieu r doit tenir 
préfenteinent eft toujours la. même 
c’eft-à-dire qu’îl ne doit point; fe négli¬ 
ger,.^ qu’IV eft» absolument- neceffairc; 
que le canal foit entretenu dans fa li¬ 
berté dans la dilatation , par les 
tnoïen dè là fondé, il convient même 
que pendant le voïage il fe repofe deux 
©u trois fois , & que durant cet inter» 
¥alle..il:ufe..de. lafoiide 3 pour éviter qu&. 
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îe canal ne fe retrecille j& que les gofti 
flèmens ne prennent le ' defïiis. Mais. F 
après fon arrivée chez-, lui ,, &; après 
avoir lai (Té tomber la fatigue du vola¬ 
ge, il aura la bonté de reprendre la 
fonde , & de ne rien négliger, non feu», 
l'ement pour palTer le - grand-obftacîë*' 
mais encore pour parvenir dans-la vel¬ 
fe parce que fans cette précaution^ 
il ne pourra jamais s'affûter d’une fortie 
libre de l’urine jufqn’à'Iafin de fes jours-; 
Gn le croit dé plus obligé de lui repréfem 
ter qu’il lèroit très-dangereux pour lui 
d’abandonner- l’iifage de la fonde , & 
qu’il fe rendrait encore plus malheu¬ 
reux , Ir par avanrure iîfe laiffoitper- 
fuader l'application dès bougies qui 
portent dés remedès eonfomptifs , on 
rongeants, débitée par certaines gens de 
mauvailefor, comme propres à détruire h 
J a carnofité.Oh a bien desexpériencesjS: 
des obfërvations fur le mauvais fuccès 
de ces fortes de remedès, donc les ha¬ 
biles gens : font rebutés emPranee& 
dans tous'les Païs ou l’on eft inftmit fur 
lé traitement de la camolîré-, ou des 
végétations qui fe ferment- dans- le ca-- 
«afde l’urethre. G’eft atiffi f&r eesfon- 
que l’on prend- la liberté, de 
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donner de pareils avis, auxquels oîr 
joindra celui de plier , ou de couder 
la fonde dont le malade fe fendra. 

On efpere qu’il ne furviendra point 
daccidens fâcheux danslevoïage , ni 
dans la fuite ; cependant on aime 
mieux donner dans une-précaution ou¬ 
trée , & propefer des iecours inutiles 
que de manquer à la moindre circonftàn-*- 
ce qui peut tendre à l’avantage du.ma- 
lade. 

Suppofé que pendant îa route, ou 
dans la fuite du tenus , il arrivât quel-f 
que nouvelle attaque d’irritation extraor¬ 
dinaire dans le canal , des retentions, 
d’urine, ou d’autres accidëns détaillés 
ci-deIfus , l’on examinera d’abord B 
Un friflpn plus ou moins grand* précé¬ 
dé & dans ce cas il conviendroit dé 
lai (1er finir le friffon, de le rendre mê¬ 
me plus court par Inapplication des 
linges chauds fur les extrémités fupé- 
rieures & inférieures.. On couvrirent, 
davantage le malade ÔC dès que le dé¬ 
veloppement de.k fievre & delà chaleur 
£b feroient bien remarquer, on auroit re¬ 
cours à la iàignée du bras. Mais fi l’atta¬ 
que commencent par la fievre , 011 em- 
ploïeroitd’abord lafaignéejon obligerais: 
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le malade de boire fréquemment d’une 
ptifanne faite avec ta racine de nyna_. 
pliea,deux drachmes de graine de lin en¬ 
fermée dans un linge, & deux bonne* 
pincées-de fleurs de mauve ou de vio¬ 
lette. 

Si malgré ces fecours le malade fouf- 
froit beaucoup , & fur-tout iî le bas- 
ventre “ étoit tendu & douloureux, on 
réitéreroit la faignce quatre ou cinq 
heures après la première une heure 
& demie après on donneioit cette éaiul- 
flon. 

EMV L S 1O | 

Prenez (emences de pavots blancs 
concaflee deux drachmes ; une f demi- ; 
once, des quatre fenoences froides ma¬ 
jeures mondées ; pilez dans le mortier 
de marbre , verlant à mefure fur les 
femences autant d’eau d’orge qu’il en- 
faudra. Diflolvez dans huit once de ca r 
îature une once de fyrop de guimauve 
de Fernel ; un grain & demi de lauda¬ 
num 5 faftes une émulflon qni fera pri- 
fe dans les crrconftances convenables » 
ou ea fe couchant } fi l’on n’eft pas dé¬ 
terminé par la neceffité à le donner 
dansmn autre tems. 
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Durant tout ce tems ou appliquerait 
furie bas-ventre un- linge trempé dans 
une décodion faite avec les feuilles de 
mauve ^de violettes ,& de branche urfi-v 
ne , fur chaque trois livres de laquelle 
en ajouteroit quatre onces de bon vi- 
naigrcjon obferveroit d’exprimer le lin¬ 
ge trempé dans la décodion qui dote 
être tiède 5 on obferveroit aulîl de cou-- 
-vrir avec le même linge le fcrotum., 
la verge , & le périnée. Mais , comme 
la préparation de cette fomentation de¬ 
manderont quelque tems , on pourront 
à fa place ajouter à trois livres d’eau 
de fontaine tiède quatre onces de bon 
vinaigre , & on tremperoit le linge 
dans ce mélange , afin de pouvoir Gic¬ 
le champ fecourir le malade, & fo¬ 
menter le bas-ventre, les bourbes, & le. 
périnée. On contimieroic ce. remede? 
vingt-quatre où trente heures , plus on 
moins y on refaigneroit, s’il étoit nécefé 
faire ; on fe ferviroic d’une boifioa 
. abondante de la : ptifanne & enfin on 
auroit recours au. lavement fuivant.. 

L A r Z M E N 7 V 
Prenez feuilles, de mauve & de vio* 
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letesde chacune une demi-porgnéë*; 
fleurs- de mauve & de nénuphar, de 
chacune deux pincées - Ÿ faites bouillir- 
dans l’eau de fontaine, & diflblvez dans; 
dix onces-de colature une once de moel¬ 
le de cafFe récemment extraite , & deux 
onces d’huile d’amandes douces ; faites 
un lavement. 

On réitéreroit ce lavement & les autre? 
remedes ci-delïîis fuivant le befoin, & fr 
malgré tous fes fecours les urines ne 
couloient point, il faudroit fonder : le. 
malade, & entrer dans laveille-Dan? 
une pareille eirconftance , il feroit ab*. 
folument neceflaire qu’une perfoune 
-adroite & expérimentée introduisît la 
fonde , ou que le malade lui-mêmô 
le fît, s’il avoir, la force de l’exécuter. 

Les accidens aïant été calmés on 
viendroic à l’ufage de cette purga^ 
tiom. 
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Prenez fleurs de pêcher une poig* 
née ; pulpe de tamarins une once ; pul¬ 
pe de eaiïè récemment extraite dix 
drachmes ; fel d’Epfom deux drachmes; 

' faites, bouillir dans, l’eau de fontaine » 
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te difloivez dans huit onces de cola* 
ture deux onces de manne de jGaiabrej 
faites une potion* 

On pourroit quelques heures avant 
la médecine faire avaler trois onces 
d'huile d'amandes douces. 

Les remedes quon vient de propo- 
fer, ont été empioïés ici avec (accès 
dans les attaques de fuppreffion , ou 
de rétention Survenues deux ou trois 
fois, aiufi on a été bien aire d'en don¬ 
ner le detail. 

Moniteur , étant arrivé chez lui , s’y 
repoiera pendant quelque tems , &c 
quand les grandes chaleurs feront pafi¬ 
lées il reprendra le lait d’âne (Te, dont 
il avalera, une écueliée le matin.; & le 
finir à fon -fou per il mangera une Cou¬ 
pe ou un ris au lait de vache , ’ conti¬ 
nuant de même iu (qu’au froid de 
(hiver , & fe purgeant avec la méde¬ 
cine marquée ci deffus au commence¬ 
ment & à la fin du lait. 

A (égard de la fonde on exhorte 
Monfieur de nouveau à en continuer 
l aiage, & ii doit même cbferver feru- 
puleufement ce qu’on a (honneur de lui 
confeilîer la-deffus, & gagner lùr foi 
de méprifer les petites douleurs que la 
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{onde peut produire dans les com- 
mencemens, parce que le canal s’ac¬ 
coutume peu a peu au palTage de la 
l'onde , & qu’avec le te ms Fintroduc- 
lion en eft fi triple fans incommodité. 

Il doit de plus faire tous les efforts 
pour pouffer la fonde dans la veffie , 

&, quand il y fera, parvenu, il convien¬ 
dra de la lai fer fejourner pendant p!u- 
fieut-s lieures dans le canal ; ce qu’il eft 
encore bon de faire toutes les fois que 
l’iiKroduéftkm de la loilde s’exécutera ,, ; 
principalement apre s avoir paffé le 
grand obftacle. Sans cette précaution 
il fera difficile que Montreur reçoive 
tous les grands avanrages qu’il doit at¬ 
tendre de la fonde. Il doit au refte fè ■; 
nourrir avec des potages à la viande, 
du bouilli’ ôc du rôti, même les jours ] 
prohibés par i’Eglife, Il évitera toute 
forte d’exercices fatiguans , comme les 
-çourfes à cheval ou à pied, l’abus des j 
plaiftrs de Cytliere , les veilles excef- 
fives, & autres fatigues, dont le dé¬ 
tail eft inutile. Il doit auffi être extrê¬ 
mement 'modéré dans la boiffon du vin, 1 
ou même s’en pafter- abfolument dans 
les cas d’ardeur d’urine. 

A Montpellier le 18. juillet 
*7 & Signé, Mu n t AG Ni. 
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.Sur me palpitation de cœur^ 

L A palpitation habituelle à laquelle 
le jeune malade eft fujet depuis 
quelques mois., & l’oppteflioi} qui fe 
met de la partie , apres de légers mcu- 
•vemens 5 doivent être rapportés à la 
■coBfmutioii engluée & rénneufe de la 
maffe du Lang. Il eft difficile de 'déter¬ 
miner avec iolidité s’il fe trouve quel¬ 
que vice local dans les gros v ai [Teaux 
•voihns ducœur-, ou dans les oreille es. 
cm dans le coeur meme j mais on eft: 

• prefque en droit d’a,durer qu’il -y a des 
concrétions taberculeufes .établies dans 
la iubirance des poulinons, des .qu’on, 
fera attention que le jeune malade a 
eu des glandes au col , & que dans la 
famille on y a la poitrine allez déli¬ 
cate. 

La ferre lente qui fe remarque mê¬ 
me dans des diftanc.es éloignées dü re¬ 
pas, & les petits redoublemens qui 
lurviennent le loir , fuppofet que les 
digeftions font dérangées * & que les 
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•premières voies fourniffent au fang <| es 
matières mal .travaillées, & propres 
à l’épaiffir d’abord , r& à y produire 
-dans ; îa fuite ■ des ;müuvemens tumul¬ 
tueux ; ce qui eû confirme par l’appé- 
>rit peu réglé du jeune malacie. 

Quoique le volume du foie ne foît 
pas Gonfiderablement augmenté , Pou 
’juge que la fécrétioiv de la bile n’eft 
pas libre, & qu’il y a de légères ob- 
ftru&ions dans ce vifeere , puifqu’en lé 
touchant on diftingue un rénitence 
•dans le lobe extérieur. On ne peut pas 
àfiùrer précifément s’il y a beaucoup 
de glandes gorgées dans le méfentere, | 
mais il eft confiant qu’il y en a quel- j 
ques-unes qui Suffirent des obftruc- 
lions, qui font une fuite neceffaire du 
cara&erë vicieux de la lymphe, démon¬ 
tré par les glandes qui ont paru au. 
col, comme il a été dit. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
'' l’état préfent de Moniteur , on doit fe 
propoier de mettre les digeftions en 
régie, de divifer & d’affiner la malfe 
du fang , mais fur-tout la portion lym¬ 
phatique-, d’en tempérer l’acrimonie *, 
& de dégager les di-fférens couloirs qui 
foufîrent des embarras. Nous efperons 
que 
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«que ces indications feront remplies pa£ 
le moïen des remedes fiuivans. 

Le malade aïant été purgé , boira 
pendant dix matins un ‘bouillon de 
■poulet avec un -nouet de limaille de 
Ver rouillée 5 deux écrevifles ; le cerfeuil 
on les fommités d’api 8c fix Cloportes 
frais. -Aïant été repurgé à la fin de la 
dfxaine , il prendra pendant les douze 
matins fuivans un grand rve-rre de pe¬ 
tit lait de vache avec les cloportes -, 
y éteignant une couple de doux rouil¬ 
les & rougis au feu» On finira par de 
■purgatif. 

ûii donnera durant le cours de ces 
remedes , pour boiflon '-ordinaire, une 
infufian de limaille de fer fouillée 
■dans l’eau de fontaine. 

Pendant Thiver on nourrira le ma¬ 
lade auffi régulierement qu’on le pour¬ 
ra 5 & on lui fera prendre crois fois la 
Semaine, dans la première cuillerée de 
loupe , à l’heure du diner , fix ■grains 
de faffran de mars apéritif-préparé à la 
rofée du mois de mai. 

Le printems prochain, ontirera une 
palete de rang au malade^ fi on le juge' 
néce(Taire s 8c, apres l’avoir pur gé , on 
1^1 donnera les mêmes bouillons & Je 
Tome IF, C 
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îipême petit lait, pour avoir recours ca* 
fuite au lait de chevre entier , dont le 
'.malade boira un verre médiocre pen¬ 
dant un mois ou cinq femaines , & 
pendant Ton ufage j il prendra de deux 
en deux , & enfuite de trois en trois 
jours, fix grains de fafFran de mars 
.apéritif. On pourroit même fi le lait 
; du matin paffoit bien, faire prendre au 
malade une petite Coupe m lait de 
•vache. 

D élibéré à Montpellier. 


CONSULTATION VIL 

Sur des vents avec gonflement du ventre t 
.inquiétudes , opprejfion de poitrine , perte 
. de fommeil* 

I L eft confiant par le mémoire que 
le malade a dreffé lui-même que 
pendant la journée il jouit d’une aflêz 
bonne faute , mais que le foir avant & 
nprès avoir foupéil fent des grouiliemens 
dans le ventre plus ou moins vîolens ,qui 
font fuivis de vents qui s’échapent & 
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spar la bouche & par le fondement. 

Il eft confiant de plus queiorfquil eft 
couché fon ventre fe trouve gonflé & 
tendu ; 5 c que la région de Ton eftomac 
"eft gênée çirculairement. Â ces circon- 
iftances fe joignent des inquiétudes., des 
douleurs qui affe&ent l’eftomac , & la 
poitrine avec les reins , 5 c une oppref- 
îion inquiétante-, qui à peine permet au 
malade de garder une fituation fixe * 
Sc croife même le fommeil. 

De ces faits on croit pouvoir con- 
clurre que tous les accidens que Ton 
vient de détailler dépendent de Faction 
fcugueufe , & du météorifroe des ma¬ 
tières contenues dans l’eftomac& qui 
par cette raréfaction tumukueufe dis¬ 
tendent ce 'vifcere & jettent dans un. 
jeu fpafmodique le diaphragme & les 
mufcles de la poitrine avec les nerfs- 
qui fe diftribuent dans les poulmons ^ 
ce qui paroît démontré par le •gonfle¬ 
ment de l’eftomac, parles grouillemens 
qui s y paftent . & par la ferrie des 
vents qui fe fait par en haut & par eil 
bas, précifément dans le tenus qui pré¬ 
cédé les heures du coucher. 

La formation d’une grande quantité 
de vents dans Feftomac eft un e fuite de 

<2 ii 
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shngrolTereté & de la faumure des IL 
queurs digeftives -, de la divifion im¬ 
parfaite des alimens qui doivent être 
travaillés ; & enfin du jeu fpafmodi. 
que , & de la chaleur' exceffive de 
l’eftomac. Mais le carcrétere des IL; 
queurs digeftives détermine celui de la 
malle du rang ; l’on doit donc conclur- 1 
re que toute la malfe des liqueurs pè¬ 
che par une trop grande confidence,' 
par une faumure trop exaltée, & par/ 
une chaleur vicieufe, dont l’eftomac 
participe. Le genre nerveux d’ailleurs 
doit avoir perdu fa (bupleilé, & avoir : 
■o-cntra&é une tenfion approchante du 
fpafme. La lymphe nourricière qui ar- 
rofe &. entretient les parties aïant ac- jj 
quis une confidence engluée, ou étant 
devenue propre à fe racornir , il fem- 
bie que les fend ans & divnans qui ont ! 
été'* confeîllés au malade 9 confirment.’ 
ce que l’on vient d’avancer. 

Pour traiter méthodiquement les ac- 
.cidens qui font le fui et de cette con- 
irritation , en doit le propofet de met¬ 
tre lés digeftions en régie , de divifer la; 
malle du (ang fans l’incendier , d’etr 
témperer lé leu & l’acrimonie en lui 
redonnant fa douceur & fon baume , 
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&: de corriger la roideur ,& la renfla 
vicieufe du genre nerveux. Nous efpe- 
rons que ces indications feront rem¬ 
plies par le moïen des remedes fuivans.. 

Monfieur aiant été fàigné, & pur¬ 
gé , il prendra pendant dix matins Un 
bouillon fait avec le jarret de veau , 
fine drachme de racine d’énnla- eampa- 
na concalfée, deux ou trois écrevifles, 
les cuilTes écorchées de quatre ou cinq 
grenouilles , une demi - poignée des 
,feuilles de chicorée amere de jardin, 
& une pincée de fommités fleuries 
d’hypéricon, fe repurgeant à la fin. 

Pendant les douze ou les quinze ma¬ 
tins fui vans, Monfieu-r boira une écueî- 
lée de petit lait de vache ; on y étein¬ 
dra quelques morceaux de: fer rougis au 1 
feu, & on y dilfoudra quatre cuillerées 
de fuc de fumeterre bien dépuré, réi¬ 
térant lé purgatif à la fin. 

Si les bouillons ont produit un bon 
effet, on y aura encore recours pen¬ 
dant une fécondé dixaine , & de fuite 
au petit lait, obfervant ce qui a déjà été 
marqué pour le premier ufage de ces- 
remedes.Versle commencement de juil¬ 
let ÿ Monfieur prendra le bain,ou fe 



-■ 
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demi-bain domeftique tiède , buvant à ’!& 
fbrtie un bouillon ordinaire altéré avec; 
les-feuilles de quelque plante rafraichifw 
ümte, & >:t après huit ou neuf jours de 
repos j.Monlieur ira à AmpMion pour 
y faire boire les eaux pendant quinze ou- 
dix-huit matins , commençant par fept- ; 
ou huit verres , & montant peu à. pen 
à la quantité de quinze ou feize,..Si on 
jugeoit que les eaux.de Vais fuflfent plus, 
convenables, on pourrait les faire ve¬ 
nir , & les prendre pendant une dixai* 
ne- de. matins. 

Il eft bon d’obferver que fi les accw - 
dons de Monfieur dépendent de l’ac¬ 
tion de quelque levain vénérien dans, 
le fang , il tirerok très - peu da¬ 
vantage des remedës ci-deffus pour, 
une cure radicale.il gardera.un bon ré*, 
gime de vivre boira très-peu de vin y 
fe nourrira avec des potages à la vian¬ 
de , du bouilli du rôti ; mais.il doit 
Jbuper très-frugalement, évitant tous 
les alimens de haut goût y 8 c tous ceux 
qui font cruds , indigeftes , ou échauf-- 
fans. Il fera bon- qu’il fe difïipe par la 
.promenade à pied , & achevai, & par 
des occupations qui fans le fatiguer. 
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puïflent l’amufer , 8 c l'éloigner dès con¬ 
tentions d efprit. 

Délibéré à Montpellier le iS. avril 
'* 739 ' 


CO N SU LT ATIQN VIII., 

Sur dès pertes blanches. 

M Adame a fait Huit ou neuf en«- 
fans. Il y a environ fix ou fept- 
ans qu’elle n’en fait plus , & depuis' 
deux ou trois ans, elle a des pertes blan¬ 
ches prefque continuelles quelqué-- 
fois mêlées de rouge ; elle eft pourtant 
Bien réglée, elle eft maigre , 8 c à le vi- 
fage rempli de boutons, 8 c un grand? 
dégoût depuis fix mois.- 
On doit rapporter les pertes blanches' 
prefque Habituellesmais quelquefois 
mêlées de fang , dont Madame eft at¬ 
taquée depuis deux ou trois ans, aux 
obftruéHons que la lymphe utérine a 
formées dans le couloir deftiné à iâ 
réparation. Il y a même lieu de croire 
que ce couloir a été forcé , & rendu 
propre à reeevoir une matiere lympha- 
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tique plus groffiere -, 8 c propre à eii d& 
terminer par fon âcreté une répara¬ 
tion plus abondante. Mais le caraétére 
•de la lymphe utérine détermine celui ■ 
de toute la portion blanche , & du ref. 
te de la maife du fang ; on doit donc 
■eonclurre que toute lamafle-p.êche pat 
une trop grande confidence , <3<> par 
une faumure trop exaltée. Cét état des; 
liqueurs eft démontré par le tempéra¬ 
ment maigre de Madame, & par le: 
grand nombre de boutons qu’elle ai 
la face, & que l’on doit regarder com¬ 
me les produ&ions d’un fang échauffé. 
Le dégoût qui la fatigue depuis fix mois 
étant une fuite dé la difpofirion engluée 
de la lymphe digeftive, confirme ce 
que l’on a avancé. 

Pour guérir les pertes blanches qui 
îbnt le principal objet de cette Confulta- 
tion,l’on doit,avoir en vue de reitifierdes 
fondions'de l’eftomac -, de procurer une 
divifion douce & ménagée à la maCe 
du fang y d’en modérer la faumuré 
trop exaltée ; de retrancher les-embar¬ 
ras du couloir utérin, 8 c de- lui redon¬ 
ner fon relïort. Nous- efperons que cas 
indications feront remplies par le moïen 
deaXe.cours faivans.. 
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Madame aïant été faignée, & pur¬ 
gée s . prendra pendant dix marins un. 
bouillon fait avec le collet de mouton ,, 
une drachme de racine d’énula campa¬ 
na , deux ou trois-écrevidès , les cuif-- 
fes . écorchées de quatre ou cinq gre¬ 
nouilles & deux pincées des feuilles de ■ 
cerfeuil dÜTolvant dans' deux ou 
trois cuillerées de ce bouillon coulé,, 
dix-huit ou vingt grains de tartre cha- 
lÿbé foluble. 

Pendant, les dix matins' fui va ns, elle • 
ufera de l’opiate ci-jointe , avalant par 
deifus chaque dofe une couple de talïès ; 
d’infufiondes feuillesde méîiffe feiches; 
préparée, à-la - maniéré du thé.- 

OPIAT E,. 

Prenez conferves dé kynorrKodôïr<Sr 
de petite abfynthe , de chacune troîé? 
drachmes-;, antimoine' diaphorétiqùe ,, 
cachou brut tartre martial, de chafr- 
cun deux- drachmes'; cloportes- prépa¬ 
rés §c extrait dé rhubarbe, dèchacoa; 
une* drachme ; faites-avec’ îè fyrop dé’ 
capillaire une opiate-, qui fera partagée- 
en* dix' prifes égales». 

Madame boira enfuite pçttdâ-nsdoazéî 
G-w 
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matins une écuellée de petit lait, 
éteignant quelques morceaux de fer 
rougis au feu , y -diffolvant deux ou 
trois cuillerées de fuc dé cerfeuil.. 

Suppofé que lès .bouillons enflent: 
échauffe Madame , on lui feroitpreu- 
dre le petit lait avant Topiate. ,& elle 
le réltéreroit encore aprèsd’avolr finie-. 
Après ces préparations, Madame: 
boira pendant un mois ou cinq femai- f 
nés, le matin dans-fondit, Je lait d’â- 
neffè entier., commençant par un grande 
verre , & montant peu à peu jufqu’a ha 
quantité de Técuellée -, & , fi ce lait a f 
Bien paffe pendant une dïxaine de jours t 

elle mangera, lé foir une foupe au lait-; 
de vache. Pendant tout le ternsdu laiti 
on ajoutera àîa première cuillerée de ce- ; 
lui d’âneffè de deux- en*deux jours 
une poudre faite avec quinze grains de: | 
corail , & dix grains de cachou brus? 
réduit’ en-poudre, €>n repurgera., à | 
fin. 

Les? chaleurs ded’été étant arrivées ». J 
Madame prendra pendant.dix-ou douze" i 
matins- le bain, ou le demi-baiivdomef* 4 - ' 
tique tiède& vers la fin de juillet elle: 
prendra pendant quinze ou dix-huit ma* ' 
tins ^ les eaux d' Ampliion , ou telles au- 
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très eaux minérales acidulés y dont les 
propriétés foient - femblables y qu’elle 
pourra recouvrer le plus aifément. 

Il fera nécelTaire que Madame n’ha¬ 
bite point avec Moniteur fon époux du¬ 
rant tout le cours de ces remedes y 6 c: 
quelle garde un bon régime de vivre» • 

Délibéré a Montpellier le iS. avril , 

ï 9. figne ÿ M O N T À G ME. - 


G'ONSÜ LTAT I ON IX,- 
Sur me épilèpfîe.. 

|f Es mouvemens involontaires quîïe- 
JLj paEént dâns lés bras du malade' 
pendant les 1 attaques ; lés troubles, on 1 
■plutôt l'interruption des ; fondions de * 
là raifon ;\ les cris,. ou violens efforts ; 
dé la voix y ;& lé' grincement des dénis j 
qui<fe mettent de là partie;: & enim* 
TbubH dé tous ces accidens qui (accédé ' 
à-la lin des paroxyfraesj ne permettent : 
gueres dé méconnoïtte là -maladie y ,8c - 
démontrent enquelque maniéré qu’oin 
doit la mettre dans, la eiaflfe des vapeurs s 
èoavttlfi-vêsî. 
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O;) doit rapporter ces vapeurs à l ! é- 
paiffiiTement. de la malle du fang , & 
à fou réjour dans les v ai (Te aux du cer¬ 
veau ; mais il eft auffi naturel depenfeV 
qu’il fe trouve dans ce vifceee quelque 
obftaele-;, ou- vice local , qui gêne la- 
diftriburiondu. fang dans Tes. tuiaux.de 
conduite. Quoique l’on ne. puilfe pas 
précifément déterminer en quoi' confif- 
te ce vice local., on a lieu de foupçon-. 
ner,.ou des concrétions, lymphatiques,, 
ou des varices, ou dès tumeur s«ari évrifià 
males dans, quelques endroits du. cer*. 
veau. Ile fang qui fort par la bouche , . 
ou par-les oreilles, dans ie.fort des atta¬ 
ques , femblé confirmer ce que Fort 
vient d’avancer ,, par la .dérivation que 
fouffrent lesriiqueur-s dans la divifion de 
là carotide externe, à, mefiure que la 
circulation elk dérangée, dans- celles de 
l’inter ne.,. U riy* a cependant que les 
feuls évenemens qui paillent développer 
cette efpece ,de problème. 

Comme les. attaques des--vapeurs- ar¬ 
rivent par paroxy fines-, pn doit couve» 
air que la maflfe-, du. fang pâlie de teins 
en tems fous difFerens degrés d’épai-ffif- 
fiement, ce qui luppofe une minière 
dansriaquelle fe ramaient les. matières 
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propres à épaiflir & à lier, & qui le$ 
ïournit à la malle du fang dans certai' 
nés cîrconftances dans-une quantité fu£» 
fi faute pour augmenter tout-à:Coup la 
confidence des liqueurs,, & produite 
lé paroxyfmes.. Oii doit naturellement 
placer cette minière dans* les premières 
voies , qui par les routes dé la chylifi.-- 
eation envoient dans' le fang des fluides : 
mal travaillés très-difpofés à l’en¬ 
gluer. Le., vomiflément'plus ou moins 
abondant qui fuit, ou qui précéderiez-, 
paroxyfmes ,prouve le defordrs des di*~ 
, géftions, & l’éxiftence de la minière dans? 
les premières voies... Ori lié connoît'pas. 
exactement,lë régime de.vivré-dfemà® 
îade , ni ce qui a précédé fes accidens-, 
ni les difpôfitions de ià-famille, ainû 
on n’entre point, dan s Je détail des cau- 
■ fes 

antecedentesw 

Pour tirer .tout lé parti, pofîïkle de 
Kétat, prêtent de Moniteur on doit 
avoir en vue de mettre les-digeftions 
en régie', de div-ifer. la malle du fang 
&is l’incendier,de lui fourmr-une abon- • 
dante détrempe , de corriger le vice 
. local, que. roa- a lieu de. foupçonnex: 
dans le cerveau , & de redonner aux 
&lides. de. ce. yifcexe. le: reifort.. qu’ils . 
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peuvent avoir perdu. Nous efperons que..- 
cos indications feront remplies par le: 
moïen des remedés fuivans.. 

On commencera par une faignée du: 
pied dans laquelle on tirera neuf onces: 
de fang ,. & le. furlendemain de cette 
faignée,,on en fera une autre,,ou de: 
l’autre pied , ou.de la jugulaire. Le len¬ 
demain , ou le furlendemain de cette: 
fécondé faignée , on purgera fui vaut: 
cette formule. 

F V RG A T ION: 

Prenez dé rhubarbe concaffée & dé: 
fel d’Epfom , de chacun une drachme;, 
.des fieurs de pêcher deux bonnes pin-- 
, cées ; dont on -fera une .déco&ïôn , dans: 
huit ou neuf onces dé laquelle ' on laif- 
fera infufer pendant la. nuit à froid-:' 
line drachme & demie de-lènné ; dif»- 
fol vaut le matin, dans l’infu(ion coulée : 
deux onces de manne, & dix-huit grains * 
d’ipecacuanha en poudre. . On fou-- 
tiendra. le vomilfëment pat des -, taflÈf* 
d'eau dégourdie. 

irnmcd; «ment : après Monfeur. boi¬ 
ra pend. n à x matins un bouillon fait 
' âsrec sm. m orc$audeqaîtetde veau ; une. 
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drachme de racine d’énula campant. 
concaffée , & autant de celle de pivoi¬ 
ne mâle ; deux ou trois écrevifiès de ri¬ 
vière,. & deux pincées des feuilles de 
cerfeuil. On jettera dans le pot fur 
la fin de la coétion une douzaine- de 
cloportes frais ,. auxquels on donnera - 
une ébullition de quelques minutes,pousr 
couler d’abord après le bouillon avec 
exprefîîon t on purgera à la fin avec la 4 
même 'médecine; mais fans vomitif. 

Pendant les dix- matins- fuivans-,' 
Monfieur ufera dé- ropîate ci-jointe , , 
avalant par defïus chaque dëfe ur? • 
couple de tafles.dTnfufion dë% feuilles i 
de mélïflè, & réitérant le même.gur-s— 
gatif fimpîe après la.dixaine*.. 

O IV AT e:. 

Prenez des conférves r dé Kynorriibdoît:- 
& d’cnuià campana de chacune-trois* 
drachmes 5 de faffran dè.mars -apéritif" 
préparé à la rofée du mois de mai„,Sé: 
dé racine de valériane réduite en poudre,, 
de chacun deux- onces & demie ; dé.- 
einnabre d’antimeine , & d’extrait de 
rhubarbe, dechacun une drachme, dont 
«a for mera... une opiate : avec tant foie ? 
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peu de fyrop de capillaire > pour la par¬ 
tager en dix prifes égales^ 

Le malade; boira enfuite: pendànr 
douze matins un grand' verre , ou une- 
écuellée médiocre ,. de petit lait qu’ort< 
tirera dn lait de vache ; on y éteindra; 
quelques-- morceaux-' de fer; rougis au- 
feu , & on y.’ diflôudra- trois cuillerées; ' 
de fuc de fumeterrey ou dè- cerfeuil 
bien dépuréy finiflTant- par le purgatif ' 
fimple v pour revenir d’abord après aux: 
mêmes bouillons ,.à ! la même opiate, &: 

.enfuite au petit lait, obfervant ce qui 
a-déjà été marqué pour, le premier ufas- 
ge de; ces remedes j & continuant le.- 
petit laitpendant, vingt.ou vingt-cinq: 
jours. 

Oïi pourroit auiïl dans là réitération* 
dè: l’opiate, varier un peufonufage, dè 
donner l’opiate pendant cinq matins 
lè. périt lait durant les fix. marins fat-- 
vans, revenir- à cinq, prifes -d’opiatey 
.& enfin à fix prifes dè. petit lait , .quL 
feroient fuivies-du purgatif y. de telle fa*r 
çqn pourtant qu’on- pourroit étendre 
davantage Fufage: du petit lait... 

Les chaleurs de. l’été étant arrivées^ 
@n fera prendre le matin au malade une 
dixaine a e_ demi- bains, domeftiques, de 
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if boira à la fortie un bouillon fai 
avec un jeune poulet, une drachme de 
racine de valériane eoneaflee , & demi- 
poignée des feuilles de chicorée amere 
de jardin , & aïant emploie le purgatif 
à la fin. Moniteur boira pendant quin¬ 
ze ou dix-huit matins , une écuellée^e 
petit lait de vache 3 &c durant k même 
tems il avalera le foîr en fe couchant 
un bol fait avec quinze grains de pon¬ 
dre de guttete, & quelques gouttes de 
fyrop de capillaire, réitérant la méde¬ 
cine ordinaire après le terme marqué. 

A l’entrée de l’automne on-aura re¬ 
cours à la daignée du pied , aux boulin 
lions, à l’opiate, & enluite au petit lait, 
s’en tenant aux précautions pour le pur¬ 
gatif qui ont été établies pour ces mêmes; 
semedes pris la première fois au pria- 
tems. ; & d’abord après on- fera- prendre 
au malade le lait d’ânelfe entier, cfÉit 
Continuera chaque matin , pendant un 
mois & demi. On purgera au milieu 8c 
à la fin , & on fe fervira deux ou trois 
fois.la femaine durant ce même tems, 
le foir à l’heure du coucher, de î’opiate 
prefcrite ci-defius à la dofe d’une 
drachme , ou de quatre fcrupules. S’il 
fument des attaques dans le cours- de. 
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ces remedes , on réitérera les faighées;, 
êc les purgatifs , aiguifés fuivant le be- 
foin. 

Monfîetir doit éviter tontes lés vio¬ 
lentes paffions de Tame s’abflenir ab- 
Iblument du vin , au moins pendant 
quelque terris , fouper avec beaucoup- 
de frugalité, & de fort bonne heure, & 
le nourrir avec des potages à la viande,, 
un- peu de bouilli, eu de rôti, fe privant' 
des ragoûts , des falades , des fruits- 
cruds . des légumes , des alimens mai¬ 
gres, & de tous ceux qui font venteux „ 
indigeftes, ou écHaulïans.. 

Délibéré k Montpellier le 1%, avril! 
3.73;. Signé,. Montagne. 


CONSULTATION X. 

Sur un bourdonnement , & me dureté 
d'oreille. 

f Our découvrir les caufes du bour¬ 
donnement , & de la dureté d’oreil- 
îè , qui font le fùjet de cette ConfuU 
tation , on aura recours aux. réflexions; 
lUivautes.. 
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, ÎÎ eft confiant par le rapport qui a 
été fait par Madame des circonflances 
qui ont précédé fon état préfent, que. 
'dans fa tendre jeunefTe elle a éxé fujetter 
à des obftruétions-, à la migraine plus- 
ou moins violente même à des bour- 
donnemens d’oreille, & que dans, lë- 
même tems, la couleur de fon virage 
tiroit fur un blanc pale & verdâtre. 
Ges accidens d’ailleurs étoient ac¬ 
compagnés d’un tempérament plein de 
feu, & de vivacité. De ces faits on doit 
conclurte que la malle du fang de Ma¬ 
dame a péché de très-bonne heure par 
ûn trop grand épaiffiflement ^ & par- 
une faumure trop exaltée. Il eft natus- 
£el de penfer qu outre ces difpofttions 
dans les- liqueursil s’eft trouvé une 
foibleftè naturelle dans les folides qui 
compofent l’organe interne de l’ouie, Sc 
qu’en conféquence il s’y eft formé 
quelques légers embarras ,.qui, en gê¬ 
nant la libre circulation du fang dans, 
les capillaires , ont déterminé des batte- 
mens plus ou moins violens dans les. 
arteres qui les fournilïènt. Laeonftitu— 
ci on engluée du fang s’étant augmentée 
par les déperditions continuelles que 
ibuffrent le$ liqueurs & en entretenant- 
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îes fondions cîe la. vie , les embâ'rras 
établis dans l’organe interne de l’ouïe 
fe font fortifiés , & le battement des 
arteres non-feulement eft devenu pins 
eonfidérable y & plus propre à commu¬ 
niquer des fecoufles à l’air implanté’ 
mais encore les ruraux nerveux ont 
été légèrement comprimés , 8 c aiafi au 
bourdonnement il s’eft joint peu à. 
peu une dureté d’oreille. 

Pour prévenir les effets que pou?- 
roîent avoir les accidens qui engagent 
à demander confeil, l’on doit fe pro- 
pofer de foutenir les fondions de l’ef- 
tomac, & de la digeftion , de divifer la 
malfe du fang fans l’incendier, de la 
détremper , & de l’adoucir s & de re¬ 
donner aux folîdes qui entrent dans h 
compofition de l’organe de l’ouie 1er 
reffort qu’ils ont perdu.. Nous efperonf 
que ces. indications feront remplies par 
l'e moïen des.remedes fuîvans. 

Madame aïant été faignée du pied ,, 
& purgée , boira enfuite pendant 
: dix matins un bouillon fait d’un jeune 
poulet, de deux écrevifiès de riwiere, 
demi-poignée des- feuilles de. chicorée 
amere dé jardin., & de deux pincées de 
cerfeuil.. On aura, foin d(e repurger à là. 
fin. 
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fendant les douze matins fuivans, 
die prendra une écueilée médiocre de 
petit lait , ou on éteindra quelque doux 
rouiliés■, 8 c rougis au feu , & on diflôu- 
dta deux cuillerées de fuc de cerfeuil 
bien dépuré., pour revenir d’abord après, 
même fans purgatif ^ aux mêmes bouil¬ 
lons pendant une féconde dixaine, qui 
fera luivie du purgatif, après laquelle, 
oa aura encore recours au même petit 
lait, qui fera continué pendant une 
quinzaine de matins. 

Vers le dix de juillet Madame ufera 
pendant dix matins du demi-bain , ou 
du bain dômeflique tiède , ava'ant à la 
iortie -, un bouillon de poulet altéré 
.avec les feuilles de chicorée amere de 
jardin , ou un peu de blanc de laitue. 

• Vers ie commencement d’août, fi 
Madame eft dans lesïCevènes, elle boi¬ 
ra les eaux de Pomaret pendant une 
douzaine de matins , ou bien à leur 
place celles cTYeuzet ; mais fi dans ce* 
tems-là., die fe trouve aÂix elle pren¬ 
dra les eaux de Camaretz pendant dix 
®atias. Quelque efpece-d’eaux que Ma¬ 
dame boive , elle les rendra purgatives' 
le premier .& lé dernier jour de la boit 
fon. 
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Vers le quinze de feptembre Mada¬ 
me reprendra une fois les memes bouil¬ 
lons , 8c le même petit laitobfervant 
ce qui a déjà été marqué pour le pre. 
mier ufage de ces remedes 3 à l’égard 
4e la faignée 8c du purgatif;; & d’abord 
après elle boira pendant un mois ou un 
mois & demi s chaque matin,le lait d’â- 
fieffe entier. Pendant le tems de ce lait 
«lie ufera de deux en deux fours, dans 
•la première cuillerée de foupe, à Pheu- 
ie du dîner., du faflrran de mars apéritif, 
à la dofe de huit ou dix grains, & on 
Tepurgera à la fin. 

On fera couler dans les deux oreilles 
4e tems 'en rems de l’eau de frêne tirée 
«n brûlant par un bout une branche de 
ce bois vert. On ajoutera à cette eau,, 
«n tiers, ou un quart d’eau-de-vie or¬ 
dinaire , foit pour la rendre capable 
d^une plus grande a dion , foit pour en 
prévenir la corruption, fi on veut la 
conferver quelque tems. On peut bou¬ 
cher l’cuverture du canal de l’oreille 
avec un peu de coton filé, & pendant le 
féjour de Peau de frêne , & hors de ce 
même féjour. 

Madame doit tenir fa tête médiocre¬ 
ment couverte, & éviter le ferein, le 
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•grand froid, & l’humidité. Elle fè 
•nourrira pendant le cours de ces reme- 
des avec des potages à la viande, du 
ibouilli, 5 c du rôti. 

Délibéré à Montpellier le 15. avril 
1739. Signé , Mohtagse, 


CONSULTATION XI. 

Sur m Diabètes occafionné par ttn ekslera - 
morbiis. 

L A grande quantité des matières fé- 
reufes , & bilieufes, rendues par-t 
haut & par-bas, démontre clairement 
que les differentes attaques de choiera - 
morbiis 5 dont Madame a été fatiguée, 
font les productions des fucs âcres con¬ 
tenus dans les .premières voies. Les 
grandes évacuations, & la nature de ces 
derniers fuppofent facrimonie 3 & l’é- 
paiffilTement de toute la malle fan gui ne. 

On a faulfement cru avoir tari le 
mal par les ftomachiques , & ies rémé¬ 
rés propres à fortifier les organes de la 
digeûion • car les humeurs morbifiques 
Répandues fourdemenî dans le fan g s 
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jettant tous les jours de plus profondes 
■racines, & s'alliant avec les matières de 
la fueur, & delà tranfpiratjon, ont 
perverti l’évacuation cutanée., & inoiu 
dé la mafTe des liqueurs de matières 
âcres & fUmulantes. Les parties faüaes 
les plus développées ontagî Cm la par. 
tie fibreufe du fang, & ont .changé tou¬ 
te la ma de en une coHiquat'rem Céreufe, 
imprégnée départies âcres & irritantes, 
ou de la nature des diurétiques âcres Sc 
pkpiâHS. A préfent il «fera aifé de dé¬ 
velopper la caufe de Diabètes, & des 
fymptômes qui raccompagnent, de la 
génération copieufe, & continuelle du 
fluide -urineux , de. f augmentation de 
la malle &c du ftimülus des contenus 
de lxtrine, & de la dilatation augmen¬ 
tée des tuiaux fecrétoires de cette li^ 
queur. 

Toute la cure parosc fe réduire à ré¬ 
tablir 5c à conlei ver Tceconomie des 
digèâions ; à corriger la difloiution de 
la malle fangirine ; à en adoucir l’acri¬ 
monie trop exaltée i 5c à rétablir les 
fécretoires des reins dans leur premér 
état. On elpere de fatisfaire à ces indi¬ 
cations par Ijuiage des xemedes fui- 
vans. 

Madame 
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Madame aïant été faignée, fi Ton état 
le permet, elle prendra le lendemain 
la médecine fuivanre. 

P V R G AT l O N. 

Prenez pulpe de tamarins , & pulpe 
de cafife fraichement mondée, de cha¬ 
cune fix drachmes ; fleurs de pêcher une 
demi-poignée ; faites bouillir dans l’eau 
de fontaine , 5c difiolvez dans .huit on¬ 
ces de colature deux onces de manne de 
Calabre. Faites une potion. 

Pendant les dix matins fuivans Ma¬ 
dame .boira le bouillon fuivant, réité¬ 
rant la même médecine à la fin. 

B O V 1 L L O N. 

Prenez racines de grande c-onfbude 
une demi-once-, racines de fquine cou¬ 
pée par tranches minces ,une drachme ; 
les cuiflès de fix grenouilles de riviere ; 
feuilles de millefeuille & d’aigremoi- 
ne.de chacunesune demi poignée ; fleurs, 
de mauve une pincée ; faites avec un 
poulet , ou un morceau de veau, uq 
bouillon pour Tufage lufdit. 

Tow IF ., D 
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Madame prendra enfuite pendant dix 
matins une prife de Fopiate fuivante; ? 
avalant par deifus chaque dofe un grand ' 
verre de teinture de rofes, & fe repur¬ 
geant à la fin. 

O P I A T E. 

Prenez cenferves d’énula campana ; 
de kynorrhodon , & de rofes rouges, 

• de chacune trois drachmes ; antihe&i- 
que de Poterius , 8c corne de cerf pré¬ 
parée philofophiquement, de chacun 
deux drachmes ; blanc de baleine une 
drachme ; faites avec le fyrop de gui- 
, mauve de Fernel une opiate qui fera 
, divifée en dix prifes égales. 

Madame boira enfuite pendant deux 
mois chaque matin le lait d’ânelfe en¬ 
tier. La dofe qui fera d’abord d’un ver¬ 
re s’étendra par degrés à l’écuellée. 

Si ce lait paffe bien , Madame pren¬ 
dra le foir à huit heures un ris , ou une 
foupe au lait de vache , ou de chevre. 

Le lait pris pendant dix jours avec fucr 
ces, la malade fe nourrira à l’avenir en 
buvant- à fix heures du matin fon lait 
d’âneflfe , mangeant à midi une foupe à 
la. viande avec un morceau de pain, &; ^ 
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fm œuf à la coque ; à quatre heures du 
folr un écuellée de lait de vache ou de 
çhevre , tiède j, & à huit heures une 
foupe, une crème de ris ou d’orge au 
lait de vache, réitérant le purgatif au 
milieu & à la fin. 

On ajoutera chaque matin au lait 
d’ânefle trois ou quatre cuillerées de 
la féconde eau de chaux bien dépurée 
per fubfîdemiam. 

La boiflon ordinaire fera une priïatw 
lie faite avec la racine de nymphéa ou 
de grande confoude, & un nouet de trois 
drachmes de faffran de mars afiringent, 
ajoutant fur la fin une pincée de rôles' 
rouges. 

Si l’eftomac ne s’accommodoit point 
du lait d’âne fié, on y fubftitueroit pen¬ 
dant dix matins le bouillon fuivant, 
pour en venir pendant dix autres matins 
à la même opiate. êc reprendre pour- 
iors durant un mois ou un mois & de- 
,mi le lait d’ânefiè, & les autres prépa¬ 
rations de lait , fuivant la méthode dé¬ 
taillée. 

B O V l L L O N. 

prenez graine de pavots blancs coa- 

Dij 
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caflee & enfermée dans un nouet ,trofë 
drachmes *, racines d’énula campana 
concafièe, une drachme ; une trotue de 
médiocre grandeur coupée par mor. 
eeaux & pilée dans le mortier de mar¬ 
bre ; feuilles de pimpinelle une demi- 
poignée ; fommités d’hypericon ieiches 
une pincée ; faites un bouillon avec un 
petit poulet. On le continuera pendant 
dix jours. 

Le mois de juillet prochain Mada¬ 
me prendra pendant neuf matins le 
demi-bain domeftique tiède , buvant à 
la fortie l un des deux bouillons pref- 
crits ci - delfus. S’étant repofée une ou 
deux femaines , elle reprendra le demi- 
bain une fécondé neuvaine , avalant 
à la fortie un grand verre de petit lait 
de chevre, réitérant le purgatif à la 
fin. 

L’automne prochain Madame repren¬ 
dra les mêmes, bouillons de tortue , oU 
de grenouilles j la même opiate , le lait 
d'ànefle , & les autres préparations, 
fuivant la méthode déjà décrite. 

La boiflon ordinaire fera une ptifan- - i 
ne faite avec la racine ce réglilfè con- 
tufe , & l’orge entier ; ou avec le ris, & 
les rofes rouges» On pourra ajouter de 
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tems en terns à ces ptifannes la fé¬ 
conde eau de chaux. La dofe fera de 
quatre onces fur deux livres de ptifan- 
ne. On pourra faire la même addition 
aux ptifannes prefcrites pour le prin- 
tems. 

Si les nuits font inquiètes, on don¬ 
nera un des juleps fuivans. 

J V LE V, 

Prenez eau de fleurs de nénuphar 
quatre cuillerées ; fyrop de pavot blanc 
une demi-once., ou fix drachmes ; mêlez* 
êc faites un julep. 

AV TR E. 

Prenez eau de plantin quatre cuille¬ 
rées , fyrop de nénuphar fix drachmes j 
teinture anodyne dix-huit ou vingt gout¬ 
tes. Faites un julep. 

Madame obfervera un exaét régime 
de vie, & fe nourrira avec des potages 
à la viande , des crèmes de ris,ou d’or-, 
ge préparées au bouillon, ou à feau 
de viandes bouillies ou rôties de digef- 
tion aifée , s’âbftenant des fruits cruds 3 
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de légumes,■& de tous, les alimens fa2 
lés , épicés , & échaufFans. 

Délibéré à Montpellier le &. mars 
's 7 59. 


CONSULTATION XII. 

Sur un vomjfement habituel . 

G N a déjà détaillé dans une autre 
Confultation les différentes çaufes 
qui peuvent avoir contribué à produire 
le vomiffementdont Monfieur étoit atta¬ 
qué en arrivant dans cette ville. Le 
Confeil avoit jugé que les defordres des 
liqueurs y avoit beaucoup part, mais 
il avoit compté que les folides étoient 
principalement en faute. Dans cette vue 
on s’eft déterminé à travailler dès le 
commencement fur l’eftomac- même 
qui fe trouvoit dans un état de fpafme, 
& d’éréthifme , & qui prenôit des mou- 
vemens irréguliers & contre les alimens, 
Sc contre les remedes. U a même paru 
par le fuccès de cette maniéré de prati¬ 
quer , que les folides dévoient être mis 
en réglé par préférence avant de Conges 
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à corriger ia mauvaife eonftitution des 
fluides. On va donc préfentement dé¬ 
crire avec exactitude la difpenfatiôn des 
remedes qui ont été faits ici, & ceux 
qui pourroient convenir dans la fuite 
pour entretenir Moniteur dans une bon¬ 
ne fanté, & prévenir le retour des at¬ 
taques de fon ancien vomiflfement. 

On a commencé par une faignée du 
bras 3 & pendant quatre foirs confécutifs 
on a fait prendre au malade à l’heure 
du coucher un petit julep compofé 
tomme il fuit. 

J V L E P. 

Prenez eau de menthe trois cuillerées « 
lèl d’abfynthe dix grains ; fyrop de pa¬ 
vots blancs une demi-once ; teinture 
anodyne de Sydenham quinze gouttes j 
mêlez; faites un julep. 

Les quatre jours d’ufage de ce julep 
s’étant écoulés, on purgea le ■ malade 
pomme il fuit. 

P V RG AT 1 O N. 

Prenez manne de Calabre deux on« 
çes j rhubarbe en poudre vingt grains ; 

P iüj 
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diflblvez-les dans un grand verre d’eatï 
de Camarets , buvant par delïus cinq 
ou fix verres des mêmes eaux dans l’ef- 
pace de deux heures. 

Deux jours après on eut recours en-~ 
core à la meme médecine , 'continuant 
tous les foirs le julep calmant -, enfin 
apres une trêve de trois jours , on re¬ 
donna la même médecine toujours - 
avec fix ou fept verres d’eau de Cama¬ 
rets tiède , & avec la précaution- 
4’ufer du julep anti-émétique ou ano- 
dyn le foir. Le malade le nourriffant 
toujours avec des potages à la viande, 
& des bouillons , fe privant de vin. 

Immédiatement, après Monfieur a 
ufé pendant cinq matins d’un bouillon 
fait avec un morceau de maigre de 
veau, ou de collet de mouton 5 une 
drachme de racine d’énula campana 
concaflfée -, deux ou trois écreviiïès , 
ajoutant^fur la fin de la codion,une 
pincée des' fommités feiches d'hyperi* 
ricon , réitérant le julep anodyn cha¬ 
que foir. 

Pendant les cinq jours fuivans on a 
emploie chaque matin une dofe de 
l’opiate ci - jointe , par defius laquel¬ 
le Moniteur avaloic un bouillon ord% 
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«aire. Les cinq jours de l’opiate finis 
on a repurgé avec les eaux de Camarets 
comme il a été dit. 

O PI AT E. 

Prenez conferves d’énula campana & 
de kynorrhodon, dechacune une drach¬ 
me & demie j antimoine diaphoni¬ 
que , craie de Briançon, de chacun qua¬ 
tre fcrupules ; extrait de rhubarbe deux 
ferupulesjfaites avec une fuffifante quan¬ 
tité de fyrop de rofes feichës une opiate 
qui fera divifée en cinq do Tes égalés, 
pour prendre le matin pendant un nom¬ 
bre égal de jours. 

On revint enfuite aux mêmes bouil¬ 
lons pendant cinq jours , & à Topiate 
durant cinq autres matins , après les¬ 
quels Monfieur fut purgé à Fordinaire y 
mais comme il étoit inquiété par l’ap- 
pétît, il mangeoit pendant l’ufage de 
ces remedes de la viande au dîner 
avec fa foupe , & feulement un potage 
à fon fouper avec un bifcuit. 

On crut après ces préparations que 
le petit lait pafTerbit,' & on en donna 
pendant trois , ou quatre matins, 
un grand verre j mais il caufa des ce® 
Dy 
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liques , 8c le dévoiement, & on fu£ 
obligé de l'abandonner , & de purger 
avec la médecine ordinaire.. 

Après avoir ufé pendant trois ou quai 
tre jours de la même opiàte, Monfieur 
prit pendant une douzaine de matins le 
bouillon déjà prefcrit, auquel on ajou¬ 
ta les cuifles de trois ou quatre gre¬ 
nouilles écorchées , & écrafées dans un 
mortier» On eut foin de purger à la 
fin-. 

Pendant le cours de ces remedes ^ 
©n s’eft feryi , par rapport à la confli- 
pation ou des coliques venteufes qui 
s’étoient quelquefois mifes de la partie* 
de quelques lavemens compofés avec 
le fan lavé a . deux drachmes de réglilfe 
concàtâËe, & trois drachmes de graine 
de lin on ajoutoit à la colature une 
once & demie de fyrop de coing, 8c 
quelquefois un jaune d’œu£ 

Comme le tatonement des préparai 
tions de lait n’avoit pas réuffi % on n à 
pas trouvé à propos d’en faire de nou¬ 
veaux „ mais, on a voulu eflàyer le bain 
éomeftique * qu’il, a: fallu quitter dans 
trois ou quatre jours, parce qu’il ne 
|rodüifoit pas. de bons effets». 

Manfieui fe plaignant toujours: qu’i. 
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etoît inquiété par des rapports aigres > 
on lui a confèillé de boire les eaux de 
Camarets dégourdies , ce quil a éxécu- 
îé pendant dix matins * en avalant cha¬ 
que matinée huit grands gobelets, o.u 
environ * qui emportoient la moitié 
d’une des bouteilles ordinaires. On a 
eu foin le premier jour de la boilfon de 
diflbudre dans le premier verre deux 
onces de manne * & vingt grains de 
rhubarbe en poudre , & d’en faire de 
même le dernier jour dans le dernier 3 
ou pénultième gobelet. 

Il a paru que Füfage de ces eaux a 
été avantageux à Moniteur , & que fa 
ianté ne demandoit pas un plus long fé~ 
jour dans ce pars ; convenant lui-même 
qu’il n’a plus aucune incommodité qui 
dût l’y engager painfi , s’il ne fur viens 
rien de nouveau, il attendra Far rivée 
des chaleurs, fans faire aucun rem eue ; 
fi cependant il avoir befoin d’être purgé 
dans cet intervalle , il s’en tiendroit ab» 
fblument à fa purgation ordinaire. 

Vers le quinze de juillet , Monfieur 
' prendra neuf matins le bain domefti- 
que tiède , avalant k la fortie„ une on 
deui talîes d’infufion des feuilles de 
£séiS0è feiehes „ préparée à ïa maniai 
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du thé , & s’étant repofé une femaîne * 
il boira pendant dix matins les eaux de 
Camarets dégourdies., avec la précau¬ 
tion ordinaire du purgatif. 

Si le premier eflai des bains a été fa¬ 
vorable , huit jours après la boiflbn des 
eaux Monfieur reviendra aux mêmes 
bains pendant une. fécondé neuvaine, 

& enfin après une femaine de trêve , il 
reboira les eaux de Camarets durant 
une dixaine de matins» Mais fi les pre¬ 
miers bains n’a voient pas réuffi , il ne 
reprendroit pas ceux de la fécondé neu¬ 
vaine •* 8 c à leur place , il auroit recours 
aux eaux de Camarets. 

Suppofé que dans la fuite il furvint de 
nouvelles attaques de vomiflèment, on 
auroit recours aux mêmes remedes 
dont on s’eft déjà bien trouvé , c’eft-à- 
dire , quon auroit recours à la faignée 
du bras, au jalep calmant pendant 
quelques foirs, à la diëtte déjà obfervée, 
ëc après cela aux purgatifs avec les eaux 
de Camarets 5 les réitérant même une 
ou deux fois après trois ou quatre jours 
d’intervalle, aïant foin de donner le 
julep chaque foir. 

Ces précautions aïant précédé, Mon-. 
fieur prendroit pendant cinq matins les 
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bouillons , & enfuite l’opiate durant 
cinq autres matins , & aïant fait pafc 
£êr un purgatif, on reviendra aux bouil¬ 
lons , & à l’opiate de la même maniéré.' 

Le Confeil avoit jugé que le lait Sc 
fes préparations convenoient parfaite¬ 
ment pour redonner au fang du mala¬ 
de & fa douceur, & fa fluidité, mais les 
évenemens n ont pas répondu au pro¬ 
jet qui avoit été fait ; cependant on 
pourroit fe flatter qju’après toutes les 
préparations dont on vient de parler , 
le lait réufilroit mieux , ainfl on pour¬ 
roit efiayer d’abord après l’opiate le 
lait d’âneflè entier qu’on donneroit le 
matin à la dofe d’un grand verre, & 
qu’on continueroit pendant un mois, • 
ou cinq femaines, purgeant à la fin , 
fans changer abfolument la purgation 
marquée. On pourroit durant l’ufage 
du lait faire prendre de deux en deux 
jours le foir, à l’heure du coucher , une 
drachme de l’opiate prefcrite ci-defius, 
ou bien à l’heure du dîner ajouter de 
deux en deux-jours à la première cuil¬ 
lerée de fcupe, huit ou dix grains de 
faïFran de mars apéritif préparé à . la 
rofée du mois de mai. 

Il eft abfolument néceflaire que Moi^ 
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fleur garde pendant long-tems un boif 
régime de vie, qu’il fe nourrifTe avec 
des potages à la viande , du bouilli & 
du rôti. On compte que la privation du 
vin lui fera utile, & qu’il eft bon qu’il 
foupe de bonne heure, & avec fruga¬ 
lité. 

Délibéré à Montpellier le 8, mai 

(i : 7j8. 


CONSULTATION XIII. 

$ur des èblmijfemem avec migraine , fuivh 
de diarrhée,. 

T Es éblouiffemens, ou confufion de 
JL^t la vue , le trouble dans les idées ^ 
la vifion apparente de quelques corps 
voltigeants , placés entre l’œil & les 
objets vifibles, & enfin la migraine 
qui Ce met de la partie , font les pro» 
durions d’un fang épais , qui manque 
de détrempe , 5 c qui fe trouve dépouil¬ 
lé de fan baume» Mais comme ces 
fymptômes arrivent par paroxyfmes 3 , 
ês après des intervalles plus ou moins 
%anfidérables % l’on dois; ceuclarre qus 
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ïa fflafe fanguine paflTe feus différent 
degrés d’épaifïîlfement, Sc que quelque 
matière liante .s’y mêle , étant fournie 
par une minière quon ne feauroit 
chercher que dans les premières voies. 
Il faut par eonféquent que depuis long- 
£ems , les digeftions aient été dérangées* 
& que les crudités qui fe font formées 
dans les premières voies engluent par 
Intervalle les différentes liqueurs qui 
eompofent la malle , êc la rendent de 
tems en tems plus propre à s’arrêter 
dans la tête , & à y caufer des com¬ 
prenions y defquelies on doit déduire 
les açeidens dont il a été fait mention». 
Ce que l’on vient d’avancer eft prouve 
par fa grande quantité’ de vents que 
Moniteur rend par k bouche vers.la fui 
de fes attaques Sc qui lut procurent 
un foulagement manifefte» Le cours de 
ventre dyfentériquê dont il a été atta¬ 
qué en Corfe * & qui, après avoir réfife 
té à une grande quantité de remedes „ 
a dégénéré en cour s de ventre , ou diar¬ 
rhée ordinaire* ajoute une efpece de 
démonftration à cette preuve , fur-tout 
fi l’on fait attention qu’il fubfifte enco¬ 
re avec beaucoup d’opiniâtreté, & de» 
mande. absolument de nouveaux fe» 
cours* 
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Pour traiter méthodiquement le 
cours de ventre, & les autres accidens, 
qui font le fujet de cette Confultation, 
on doit fe propofer de reétifier les di- 
geftions, & d’en rétablir l’œconomie, 
de diviferla maffe du fangfans l’incen¬ 
dier, de lui redonner fon baume, & fa 
douceur , & de lui procurer une libre 
circulation dans toute l’habitude du 
corps, mais fur-tout dansja tête. Nous 
efperons que ces indications feront rem¬ 
plies par le moïen des remedes fuivans. 

Après avoir fait précéder la faignée 
du bras , & une purgation avec, la pul¬ 
pe tirée de trois onces de calfe en bâton 
fans la palier , une demie-drachme de 
rhubarbeconcaflée , une^pincée de fom- 
Snités de petit chêne, une once & demie 
de manne , & une once de fyrop de 
chicorée compofé , on emploiera pen¬ 
dant neuf matins l’opiate ci-jointe ava¬ 
lant par delïus chaque prife , ou un 
bouillon ordinaire, ou une grande taf- 
fe d’infufion des feuilles de mélilfe fei- 
çhes. 

O P 1 A T E» 

Prenez des conferves de kynorrîio?; 
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^oti, d’énula campana , & de rofcs, de 
chacune trois drachmes ; de cachou brut 
réduit en pondre deux drachmes d’ex¬ 
trait de rhubarbe une drachme ; de lau¬ 
danum en extrait quatre'grains , que 
l’on mêlera exactement, & dont on 
formera une opiâfe avec tant foit peu 
de fyrop de rofes feiches, s’il eft nécef- 
faire , pour la partager en dix prifes 
égales. On finira par le purgatif. 

Pendant les neuf matins fuivans, 
Moniteur prendra un bouillon fait avec 
un morceau de collet de mouton , une 
drachme de faflfran de mars aftringent 
enfermée dans un petit ncuet , une 
drachme de racine d’énula campana 
concaffée , deux écrevifies de riviere 5 8c 
une pincée des fommités fleuries d’hy- 
pericon , réitérant la médecine à la fin. 

Si pendant ce tems-là Monfîeur étoit 
fatigué de la diarrhée 3 il avaleroitle loir 
en fe couchant ce julep. 

J V L E P. 

Prenez deux cuillerées d’eau de plan- 
tin , demi-once de fyrop de coing, 8c 
quinze ou. dix-huit gouttes de teinture 
anodyne. 

Si malgré ces remedes la diarrhée 
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s’opiniâtre on reviendra à la même" 
opiate, & en fuite aux mêmes bouil. 
Ions. 

On aura recours enfuite au petit lait 
pendant dix matins, y éteignant un 
morceau de brique rougie au feu , & y 
ajoutant deux cuillerées de fuc de men¬ 
the bien dépuré. 

Si le petit lait a bien paffé, on pren* ; 
dra pendant Un mois & demi le lait ! 
d’âneffe entier ; & , fi ce lait paffe bien 
pendant dix à douze jours , le malade 
mangera le foir une foupe , un ris, ou 
un avenat au lait de vache -, il fera pur¬ 
gé au milieu , & à la fin de Tufage du 
lait ; & durant ce même tems on lui 
donnera , d’abord de deux en deux ,& 
enfuitede trois en trois jours, à l’heure' 
du dîner, dans la première cuillerée de 
foupe,.huit ou dix grains de fâffran de 
mars apéritif préparé à la rofée, du mois 
de mai. 

Dans le mois de juillet Monfieuc 
prendra une dixaine de matins leJaain 
domeftique tiède, avalant à la fortie 
«ne écuellée de l’infufion des feuilles de 
méliffe feiches 5 & enfin , fi les éblouit 
femens perfiftent, il boira pendant une 
douzaine de matins , quelques jours 
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après avoir fini les bains, les eatix de 
Camarets tiédes ; la dofe fiera par cha¬ 
que matinée, d’une pinte & demie , ou 
de deux pintes tout au plus, mefiure de 
Paris. 

Monfieur doit fie nourrir pendant 
quelque tems avec des potages à la 
viande, des crèmes de ris au bouillon 
ou à l’eau , des crèmes de gruau à 
l’eau & quelques bouillons clairs avec 
une couple d’œufs frais, & mollets, 
& un morceau de pain au dîner. On 
lui donnera enfiuite un morceau de 
bouilli , ou de r©ti au dîner, mais 
point de viande au fiouper , .tant que 
la diarrhée durera. La boifion ordinaire 
fiera une infufion de limaille de fer roui!-» 
lée , enfermée dans une nouet. 


Délibéré à Montpellie» 
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CONSULTATION XIV» 

Sur une infcnfibilitê du vagin. 

I L eft confiant par le mémoire qui nous 
a été communiqué que Madame a 
fait autrefois des enfans, & que par 
conféquent elle a eu les difpofitions né- 
ceflaires a la fécondité. On ne déter¬ 
mine d’ailleurs aucune caufe particuliè¬ 
re qui ait pû déranger le tiftu de la 
matrice dans le dernier accouchement, 
& il y a tout lieu de croire que, s’il 
avoit été extrêmement laborieux , & 
capable de produire des déchirures 
dans le vagin , on n’auroit pas manqué 
de nous rapprendre. 

Comme depuis ce tems-là MadaJ 
me a eu le fang infe&é du levain véné¬ 
rien , & même des ulcérés très - mar¬ 
qués aux parties extérieures de la géné¬ 
ration , il femble qu’on peut foupçon- 
ner que le dedans du vagin n’a pas été 
exempt de pareils ulcérés, ou que pour 
le moins il s’y eft formé des callo- 
fttés, par l’épaiffiiïèment, 8c le féjour de 
la liqueur lymphatique qui roule dans 
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ïe tiflù intérieur de cette partie. Le 
manque de fentiment ou de chatouille¬ 
ment qui arrive communément dans 
les approches amoureufes devant être 
regardé comme la luite de la réfolu- 
tion,ou paralyfie imparfaite, des nerfs 
qui préfident au fentiment de ces par¬ 
ties , il eft naturel de préfumer que ces 
nerfs font relâchés, ou qu’ils ont con- 
tradé un état de callofté qui fufpend 
leur fonéfc’on. L’on déduira très-facile¬ 
ment de ce defordre , pourquoi Mada¬ 
me ne relfent aucun plaifir dans le com¬ 
merce quelle a avec Monfîeur Ion 
époux. L’examen des parties intérieures 
du vagin fera très-propre à fixer le ju¬ 
gement que l’on doit porter ou pour le 
racornifïement, ou pour le relâchement 
des nerfs , fù'ivant que Ton trouvera dés 
duretés fenfibles, ou ïe contraire. On 
Escompte pas d’ailleurs que l’obliquité 
de la matrice , ou plutôt du vagin foie 
une obftaele à la fécondité , .fi l’on fait 
attention que cette obliquité eft ante¬ 
rieure à la derniere maladie^, ou pour 
mieux dire naturelle , &; que par le 
pafté Madame étoit devenue enceinte 
malgré ce dérangement, & que même, 
félon toutes les apparences , elle avoît 
accouché heureufemen.r» 
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Il faut pourtant convenir que le myf,' 
tere qui enveloppe le méchanifme in. 
fenfible de la génération ne permet pas 
de développer toutes les caufes qui font 
en état de la favorifer, ou de la troubler. 
On ne fçauroit gueres avancer que des 
conjeétures, fi f on vouloir trop s'éten¬ 
dre fur cette matière ; mais aïant une 
caufe fenfible dans la difpofition vicieu- 
fe des nerfs qui fe diftribuent dans le 
dedans du vagin, on croit être difpenfé 
d'en chercher quelqu’autre , qui fera 
véritablement problématique. On n’eft 
point informé-de plus fi le tiffu du corps 
de la matrice n’a point foufFert dans fa 
fh'uéhire, parce que dans le mémoire 
on ne détaille rien là-de(Tus. . 

Pour fuivre les régies de la bonne 
pratique dans le traitement de l'acci¬ 
dent qui fait le fujet de cette Conlulta- 
tion, on doit fe propofer d’entretenir 
l'ceconomie' reguliere des digeftions , de 
procurer une louable fluidité à la maffe 
du fang , de dégager le couloir utérin , 
& de corriger le vice local que l’on 
feupconne être établi depuis quelque 
tems dans les filets nerveux^, que l’on 
doit regarder comme la caufe de la fen- 
fibilité du vagin ? &' des .parties exté- 
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tieures de la génération, naturellement 
fufceptibles d’un vif chatouillement.On 
efpere que ces indications feront rem¬ 
plies par le moïen des remedes fui. 
vans. 

On pourra commencer par' une fai- 
gnée du pied dans laquelle on tirera 
deux bonnes palettes de fang , & le 
lendemain on purgera avec une méde¬ 
cine ordinaire, qui fera compofée avec 
les tamarins, le fenné , la manne , la 
rhubarbe. Ou pourroit ajouter quatre 
©u cinq grains de tartre fiibié , iî on le 
jugeoit néceffaire. 

Immédiatement après Madame boira 
pendant dix matins , un bouillon fait 
avec un morceau de collet de mouton, 
fix drachmes de racine de rubia - tinüo- 
rum -, deux ou trois écre villes de riviere , 
&. une demi - poignée des feuilles de 
chicorée amere de jardin , ou de creC 
fou de fontaine. On jettera dans le pot 
fur la fin de la codion dix ou douze 
cloportes frais, lavés & étouffés dans 
le vin blanc , auxquels on donnera 
feulement une ébullition de quelques 
minutes. On difïoudra dans deux ou 
trois cuillerées de ce bouillon coulé vingt 
grains de .tartre chalybé foIubiê.,*& on 
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fera boire le relie du bouillon par défi 
Tus , réitérant la même médecine à la 
fin, mais fans vomitif. 

Pendant les dix matins fuivans, Ma¬ 
dame ufera de l’opiate ei-jointe, ava- 
lant par deifus chaque dofe une ou 
deux talfes d’infufion des feuilles de 
méiilfe, 5c fe purgeant à la fin. 

OP I A T E. 

Prenez racines de fatyrion & de 
chardon roland confites, de chacunes 
cinq drachmes ; extrait de genievre 
deux drachmes; myrrhe en poudre & 
borax purifié de chacun une drachme 
& demie ; fleurs de fel ammoniac mar¬ 
tiales , extrait de rhubarbe, de chacun 
une drachme ; faites avec le fyrop des 
cinq racines une opiate pour douze 
dofes égaies, que l’on prendra en un 
égal nombre de jours au matin. 

Si l’opi rte échâufFoit on lailîèroit 
quelques jours d’intervalle d’une prife 
à l’autre. , 

Madame prendra enfuite pendant 
une quinzaine de matins, un grand ver¬ 
te de petit lait, avec huic cloportes 
frais, y éteignant quelques morceaux de 
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|et rougis au feu, & y dilïolvant du, 
fûc de creffon de fontaine bien dépuré , 
finiffant par la médecine ordinaire. 

pendant le tems du petit lait, on fe¬ 
ra deux fois par jour, ou une feule- - 
ment , des injedfcions avec la décodioa 
légère d’écorce de gaïac , ou bien avec 
des eaux thermales, qu’on aura foin de 
faire chauffer , & dont la nature ap¬ 
prochera de celle de nos eaux de Ba~ 
iaruc ; on iufpendroit de tems en tems 
les injedions , fi elles échauffoienr. 

On ■ pourrait enfin faire tremper dans 
ces eaux thermales chaudes la rondeur 
des feffes, & les parties extérieures de 
la génération ., juiqu’a la hauteur du 
pubis *, ou bien fi les bains de ces eaux 
thermales écoient proches , Madame 
prendroit quelques demi-bains, dans la 
cuve feulement.. On pourroit enfin dans 
le printems ,gu l’été, avoir recours aux 
eaux acidulés telles que font celles de 
vQuintos, dont la réputation efl; fort 
étendue. 

Délibéré à Montpellier le i„ janvier 
f 735?. Signé , M o n ta g n e. 

£ 
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2 $ Consultations choisies 


CONSULTATION X V* 

Sur un épaijjijpment de la cornet 
.tranfparente. 

T E dérangement fur venu dam la 
JL* fonction de l’œil gauche ne paroît ; 
pas dépendre du feul vice des lames qui 
compofenc la cornée tranfparente. Il eft ' 
plus naturel de penfer que la fluxion 
arrivée à cet œil vers la fin de la petite 
vérole a porté fon impreffion fur le 
fond de l’organe , 8c par conféquent j 
ou fur la rétine , ou fur le nerf optique; ! 
dé forte que , pour corriger-ce détordre 
il faut fe propofer de procurer une di- I 
vifion douce &c ménagée à la ma {Te du | 
fan g., d’en tempérer l’acrimonie trop i 
•exaltée , de fondre les petites concré- 1 
tions lymphatiques qui le trouvent dans 
les lames de la cornée , & enfin-de re¬ 
donner au nerf vifuel le reiîortqui pa» 
xoîc lai manquer. Nous efperons que 
.ces indications feront remplies par le 
rncïeu des remedes iuivans. 

On commencera par une fai g née au j 
§>ied^ 8c le lendemain on purgera fid- 
wanr ccttéiormule» ;v 
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Prenez pulpe de tamarins fîx drach¬ 
mes ; rhubarbe concaffée .une dem’i- 
drachme 5 fel végétal deux feru pu le s 
faites bouillir dans beau de fontaine,6e 
faites infufer dans fix onces de colature 
une drachme & demie de feuilles de 
fermé mondées ^ diffolvez dans la li¬ 
queur coulée une féconde fois une once ' 
Sc demie de manne de Calabre. Faites 
une potion qui fera prife le matin. 

Il prendra enfuite pendant dix matins 
un bouillon fait avec un morceau de 
farret de veau , ou de collet d’agneau 8 
les cuiffes de quatre grenouilles écor¬ 
chées, trois, écreviffes de riviere, étouf¬ 
fées dans beau bouillante Scécraicesdans 
un mortier, ôc une bonne demi-poignée 
de feuille de chicorée amere de jardin» 
On jettera dans le pot fur la. €11 de la 
codion une dixaine de cloportes frais 
lavés êc étouffés dans le vin blanc 3 
auxqueles on donnera une ébullition 
de quelques minutes ,.aïant foin de re«v 
purger a -la fin avec la même .méde¬ 
cine. 

fendant les. douze matins. ffuivans 

£ H 
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Mo"fieur boira le petit laie de vacîié 
préparé avec le jus de citron & clari¬ 
fié avec le blanc d’œufs. On y jettera ! 
pendant cette clarification huit clopor¬ 
tes frais, lavés & étouffés dans le via 
blanc , que l’on fera bouillir quelques 
minutes avec le blanc d’œuf. On difTou- 
«Ira dans un bon verre de ce petit lait, 
trois ou quatre cuillerées de fuc de 
creflon de fontaine bien dépuré, & on 
finira par le purgatif. 

, On aura recours enfuite au lait 
«fânefïè entier que le jeune Mon. 
iîeur boira le matin pendant un mois 
& demi, d’abord à la dofe d’un grand 
verre , & enfuite à celle d’une écuellée 
ordinaire , & fi le lait du matin palfe 
bien , on donnera le foir un ris pu une 
fioupé de lait de vache. 

Petadant tout le tems du lait le ma¬ 
lade ufera de de.ux en deux jours dans 
le commencement, & enfuite de trois 
en trois , a l’heure du dîner dans la pre* 
m ete cuillerée de foupe du fafiran de 
mars apéritif préparé à la rofée de mai 
à la dofe de douze grains. On fermi-** 
liera l’ufage du lait par la purgation. 

Pendant ces remedes , on fe fervira 
4 ’jane infufion de feuilles de rhue dans 
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le vin blanc , dont on fera tomber quel¬ 
ques gouttes deux fois par jour fur l’œil 
jnalade, en y appliquant le foir à l’heu¬ 
re du coucher une comprefle trempée 
dans cette même infufion tiède. On au¬ 
ra recours auffi dans quelques jours à 
l’eau de Baîarucque l’on ferachaufFerJk: 
avec laquelle on douchera l’œil malade , 
à la faveur d’une éponge bien fine & bien 
nette , pendant un demi-quart d’heure , 
recevant l’eau de la douche-à mefure 
qu’elle tombera dans un baflin à bar-.; 
be & continuant de faire tomber la mê¬ 
me eau fur l’œi-^du malade pendant le 
tems déjà marqué. Cette douche fe con-, 
tinuéra pendant fept ou huit jours 
le foir à l’heure du coucher changeant 
d’eau à toutes les douches. 

Au mois de juillet le malade prendra 
les eaux de Vais pendant dix jours. 

Délibéré à Montpellier , fîgnê , 
Monta gn e. 


[i<M Consultations choisies 


CONS U-L T A T 10 N. XVL 
iSTr enflure des pieds & des jambes ^ 
difficulté de rejpirer dégoût. } 

& flevre. 

*T Is enflures dès pieds.,, des jambes - 
JLj la difficulté de refpirer ,.la foif , îe : 
dégoût & la fievre dont Monfîeur eÆ 
atteint, font les fuites de là goûte dont il _ 
eft travaillé depuis long-tems ; mais ou¬ 
tre l’humeur de la goûte * la pourriture- 
marquée par les vomiflemens qu’il a eus 
s’eft mife de la partie. D’ailleurs la fr- 
tuation que le malade eft obligé de. gàr* | 
der., ne pouvant fe tenir que le trône 
un peu élevé & la. foif ardente dont il 
eft tourmenté font foupeonner quel* 
que épanchement d’eau dans la poitri— 
»è,-déjà fairou ptêtrMe faire.: Il e ft vrai 
que- ces accidens pourroient dépendre 
d’une difpofition rhumatique des muf- 
cles de la poitrine ; mais quoiqu’il em 
puiife être les indications:qui fe préfen*- 
tent pour prévenir les- fuites de cett& 
maladie font de vuidër les mauvais le* 
vains des premières voies, & dedonner 
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cours, libre aux humeurs qui s’arrêtent 
en différentes parties menacées d’épan^- 
ehemenr. Il y a apparence qu’on a dé^ 
ja détourné les menaces d’infiamma? 
tion par deux faignées du bras & une' 
fàignée du pied j; on a déjà vuidé effica¬ 
cement , & avec apparence de fuccès , la- 
pourriture qui réfidôit dans les premie- 
' res voies ; dé forte quil femble que la 
principale -vue qu’on, dqk avoir à pré- 
fént, c’èft dë détourner les ferofîtés par 
la voie des-. urines,, Pbur cet effet, ow 
préparera les, apozêmes fuivans^ 

APOZEME& 

' Prenez des racines de chiendent , dè 
îrytfcm dé rubia. ^ une demi-* 

once de chacunes j de feuilles, d’ai- 
gremoine , de pirnprenelie , & de chi¬ 
corée fauvage une demi-poignée de 
chacunes;, de cloportes vivans lavés- 
dans le vin blanc , & écrafés dans le 
mortier de marbre une quinzaine:;. du 
fel admirable de Glauber un fcrupule 3 . 
de 1 •acier préparé à la- rofée renfermé 
dans rnv nouer une demi - once ; faites 
bouillir le tout dans une fufnfante quan¬ 
tité' dëau.. de. fontaine r pour en- faire 
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une prife d’apozême , que l’on clarifiera’ 

& aromatizera , & auquel on ajoutera j 
une onee de fyrop de chicorée comp 0 . 
fé. On prendra ces apozêmes pendant ! 
quatre jours , après îefqueîs on fe pur¬ 
gera avec la médecine ordinaire. 

Enfuite on préparera les bouillons ; 
fuivans. 

BOV 1 LLONS. 1 

Prenez deux livres de maigre de veau 
coupé par tranches , que vous faupou- 
drerez avec une demi-drachme de rhu¬ 
barbe en poudre , une demi-drachme 
de tartre martial foluble & dix grains 
de fel d’abfyuthe ; vous placerez ces 
tranches airifi faupoudrées dans, un pot 
vernifie, couche par couche avec les 
feuilles de chicorée , d’api fauvage A & 
de cerfeuil haché menu, de maniéré 
que la couche fupérieure & l’inferieure 
(oient dés herbes hachées ; vous y ajou¬ 
terez deux à trois cuillerées d’eau ; vous 
Jurerez le pot, & vous le poferèz au 
bain-marie , ou à un petit feu modéré. 
Après que ces drogues auront fufïifam- 
ment bouilli, vous coulerez & expri¬ 
merez, pour faire un bouillon , que îç 
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malade prendra le matin à jean , & 
qu’il continuera pendant dix jours. On 
le purgera au milieu & à la fin avec fa. 
médecine ordinaire. 

Il ufera pour fa boifibn ordinaire 
d’une ptifanne faite avec les capillai¬ 
res , on le fruit de kynorrhodon, ou 
le cryftai minéral, ou L’eau ferrée; Ce¬ 
pendant on continuera à, lui faire pren¬ 
dre- le foi'r en fe couchant le julep-fait: 
avec l’eau de chardon bénitla con¬ 
fection d’hyacinthe, l’ancimoine dia~ 
phorétique & la poudre de vipere. 

-Si le malade fe dégoûtoit de. ce re- 
mede, on lubfticueroit à fa place un via 
préparé de la maniéré fuivante». 

' r i m 

Prenez du fafiran dé mars: apéritif 
préparé à la roféè,'renfermé dans un: 
mouet lâchement lié , une once ;■ de: lu 
rhubarbe en poudre- aufii; renfermée 
dans un nouer une drachme ; des. fom- 
mités d’abfynthe une pincée,, de cio—, 
portes vivans lavés , & écrafés ^ren¬ 
fermés auffi dans-un. nouetyune tren¬ 
taine y faites idfufec lé: tout dans une 
chopine de bon via pendant v-ingpr 
Êy r 
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quatre heures.Le malade prendra à jemi; 
un demi verre de. ce vin». 

Délibéré ài Montpellier , ftgnï'i 

M: O N X A G N E , V s N,E X*' 


CONSULTATION XVII,. 

Sur une paralyjté ancienne -précédés:: 

’. dapopléxie .... 

“f L ne paroît gueres poffib'îe dé guénr- 
jt la pa-ralyfîe dont Moniteur eft atta*?- 
qué depuis' le premier août 1717 eiK 
o.onféquenced’un accident d’apoplexie^, 
& qui affèâé le ; côté gauche, fur-tout- 
après avoir mis en ufage lès remedes les-; 
plus fpécifiques pour ce genre de mal,, 
tels que font' les; émétiquesles- pur¬ 
gatifs. réitérés , les. opiates apéritives 
fortifiantes & purgatives les eaux ,. 
Bains& douches de Balaruc, Cepen¬ 
dant il eft naturel de croire , & même.: 
certain , que fans tous ces fecours- la 
mal aurait empiré, ou que le malâd& 
dùroit éprouvé quel qu’autre accident: 
â’apopléxie plus funefté-que le premier j- 
d& forte qu^omdoit. joujours avoir, eü; 
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we d’empêcher le progrès delà paraly- 
de prévenir: le retour de l’apo¬ 
plexie par les mêmes fecours. 

Je rerois donc d’àvis que Moniteur 
fe purgeât de quinze en quinze jours; 
pour détourner les férofités qui fe trou¬ 
vent, fur les nerfs , & fomentent leur 
relâchement. Le purgatif fuivant me pa>- 
rolt très-propre pour, remplir cette. in¬ 
dication .. 

P V K G A T I O'm 

Prenez : antimoine • diaphorédque dfe 
grains ;. crème de tartre un ferupuie 5 .; 
diagrede fourfié; quinze grains faites.; 
une poudre qui fera prife dans un peu; 
de bouillon., ou une cuillerée- de 

Après la première purgation ; il fe— 
ïok à : propos d’ufer pendant; quinze- 
jours de la ptifanne fudo£i£que-eom|Nas- 

fée comme il s’enfuit.- 

B Tl S A NN'Tl- . 

irenez racines de fquiiie eoupées pa^ 
îrânches minces, & défalfepareilfecou^- 
féernenue. 0 chacunes • quatr, 

'E- V îl 



10,8 CONSULTATIONS CHOISIES 
bois de gaïac & de lalfafras, de chacui 
eun deux onces-; antimoine crud con-, 
calfé groffierement, & enfermé dans 
un nouet, quatre onces ;- mercure crud 
bien purifié, & aulïi enfermé dans un- 
nouer quatre -onces ; faites infufer pen¬ 
dant vingt- quatre heures fur les cen¬ 
dres chaudes dans dix-huit livres d’eau 
de fontaine ; puis bouillir- jufquà.con- 
fomption du tiers ; ajoutant fur la fi», 
une once & demie de feuilles de fenné: 
mondées ; une once de turbitb gom¬ 
meux ; une demi-once de crème dé¬ 
tartré ; &; un morceau de réglilfe.. Faites, 
une pcifanne-dont-la eolature fera gar- 
dée pour lufage dans des, bouteilles bien 
bouchées» 

Moniteur boira dans le jour un pot- . 
de cette ptifanne en quatre verres, dont 
il, prendra, les deux premiers à jeun , à 
la diftance de demi-heure l’un de fau* 
tre, le trbifiéme entre fer dîner & le fou- 
per , & le quatrième en fe couchant, & 
nourrilfant uniquement du potage 8 C 
de rôti à dîner-. Lefoir un fimple po¬ 
tage bien trempé fuffira, ajoutant pour¬ 
boire un coup une croûte ou un petit 
bilcuit. 

Quant, à la boilfon. ordinaire 3,011.M 
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fcraufer d’unbochet, c eft-à-dire qu’on 
verfera fur les drogues, reliantes après 
la pdfanne faite dix à douze livres d'eau ,, 
quon laiffera bouillir pendant deux: 
heures& la colature fervira de boif- 
ion. 

A près les quinze jours , MonGeur le 
1 repurgera comme il a été dit, & de-Là; 
jufqu’au printems de quinze en quinze. 
Dans l’entre - deux l’ü!âge du vin de 
fange me paroît très - convenable , en 
prenant quatre travers de doigt le ma¬ 
tin , &a.utant à la fin. du dîner. Cepen¬ 
dant on ne négligera pas les friétions. 
de la partie affèdée deux ou trois fois 
la femaine , frottant bien, pendant un 
quart d’heure les parties paralytiques 
avec l’efpris de vin-camphré , ou avec 
. de l’huile de térébenthine , & les enve¬ 
loppant enfuite avec, des linges bien 
chauds». 

De tems en tems, pour peu que le: 
ventre foit ferré , on donnera des la- 
vemens avec de l’urine, ou une légère: 
décoction, de fiente de. vache, ou de che¬ 
val., 

Le régime confinera à ne fe nourrie 
que. d’alimens aifés à. digérer tels que. 
teut le. potage, bien trempé.,, l’agneau. 
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tendre s , la bonne volaille , en un mof- 
le bouilli & rotr,. rejettant toute forte 
de ragoûts & "Herbages cruels. Laboif-. 
ion fera d’ùn tiers du. meilleur vin fur 
deux tiers d’eau,. 

On jugera par l'état où Mon (leur 
fe trouvera au printems , s’il doit, re¬ 
tourner aux eaux de Balaruc. 

Délibéré à Montpellier. 
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Sur une complication de glacome & dtp-, 
go Me fereine. 

TT A perte-de là vue du malade me; 

i parole dépendre de deux caufes. La. 
première elb Pépaiffiffement desfe hu¬ 
meurs des ïeux qui font glaucomati— 
ques ; mais comme cet épaiffillement: 
n-’eft pas allez confldérable pour refufer; 
tout à fait l’entrée, aux raïons de lttsf : 
rniére j ,& l’empêcher dé voir un peu dè; 
clarté lorfque le malade tourne les ïeuxr; 
vers le folêil ,. je panche à croire qu’if 
y; a aaffi quelque vice; dû côté: dm nesff 
optique qui donne occalion à ia gouus? 




® |- M'E 3'E SFN i;,. 'ï ! B» 

fèreuie.Ce vice doit être vraifemblemeat: 
rapporté; à la compreffion de ces nerfs,,. 
jbes pertes de vue momentanées que.: 
îè malade avoir fouffertes plufieurs fois 9i 
& qui paflfoient vîte le font foupçon- 
ner ; puifque dans certains momens ceo; 
nerfs fe. trouvant plus prelfés par quel¬ 
que rameur lymphatique placée au¬ 
près deux s> les images, des; objets «s.: 
pouvaient pas être portées vers le cer¬ 
veau^ mais bien-toc après le change-- 
ment de fituation du nerf ou de la tu¬ 
meur,lesmerfs fe trouvant libres de corn— 
preffion , ia vue revenait».. Jerapporte 
plutôt Iacaufe de compreffion du nerf à: 
une tumeur- lymphatique: qua l’obf- 
. truéHon ou à ; toute autre caufe ; parce 
que Ton nous a alluré que le malade étoitt 
fiijet depuis fon enfance aux glandes, 
fcrophulèufes ; il peut donc s’en être 
fermé, quelqu’une le long du nerf 
optique./ 

Cela fuppofé, il eft aiféi dè eonclurre;- 
qu’il fera très-difficile., pour ne pas di¬ 
re; impoffible ,. de redonner la vue à. 
cet enfant. On ne détruit .pas les épaiZ- 
filfemen^ dés humeurs dés ïeux 9 lor£?f 
qu’ilfc font; une fois formés -, on ne ré— 
feut. poiatJ lest tumeurs. lyÆEgbatiquê® 
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ferophuleufes par le mo'ïen des reme- 
des ; il faut pourtant en eflayër quel¬ 
ques-uns, afin que , fi oa n’eft pas af- 
fez heureux pour lui donner la vue, on 
prévienne du moins des fuites encore, 
plus fâcheufes ,Sc que l’on- lui confier- 
ve la vie. 

Ces remedes doivent tendre à don¬ 
ner de la fluidité aux humeurs , à les 
délayer , & aies affiner doucement. On 
le purgera avec une infufion d’une 
drachme 8c demie de fienné,d’une drach¬ 
me de rhubarbe concaflee d’une demi- 
drachme de fiel végétal dans laquelle on 
fera diïToudre deux, onces de manne 
choifie.. 

Enfiuite on lui préparera les: bouillons 
fui v ans-, 

B O: V-J L L O NS. 

Prenez fix écrevifles de rivière lavées 
dans l’eâu bouillante;, 6c écrafées dans 
le mortier de marbre , que vous ferez 
bouillir pendant, cinq quarts 'd’heure 
dans un bouillon- de poulet à demi: 
fait, &r fur la fin, de 1 ? ébullition , vous 
y ajouterez .un ders-de poignée de feuil¬ 
les de chicorée fauvage-, de bourrache^ 
de. creüoii d’êan coulez. &. exgrfe 
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friez, faites un bouillon dans lequel 
on délayera quinze grains de tartre 
martial loluble. Le malade prendra ces 
bouillons le matin à jeun 3 & il fe pur¬ 
gera à la fin comme ci-delïus. 

Après cela on lui préparera l’opiate 
fuivante. 

O P I A TE. 

Prenez de faffran de mars apéritif 
trois drachmes -, de la rhubarbe en pou¬ 
dre „ & des cloportes préparés, une 
drachme & demie de chacune 5 de l’é- 
thiops minéral préparé fans feu 3 du fel 
ammoniac & du diagrede , deux fcru- 
pules de chacun 5 avec une fuffifante 
quantité de fyrop de chicorée compofé 
faites une opiate , de laquelle le ma¬ 
lade prendra une drachme & demie le 
matin à jeun , avalant par delfus un 
bouillon altéré avec les feuilles de chi¬ 
corée & de bourrache. Il continuera 
pendant dix à douze jours 3 & il fe 
purgera-à la fin comme delfus. 

I Enfuïte on le mettra à fufage du lait 
de vache coupé avec une légère infu- 
ûoii des herbes vulnéraires de Suilîè ^ 
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qu’il continuera pendant trois femainéi 
eu un mois , fi Ton eftomac peut le 
Supporter.. On le purgera au milieu Bz 
à la fin avec le même remede ci deflusi 
On le nourrira avec dès potages <fe 
bouilli 8c du rôti. ïl foupera legere- 
ment,. il s’abftiendra-des aîimens mai¬ 
gres , Talés ,, épicés , des fruits,. des ra¬ 
goûts , des légumes', des fa! a de s, &c, 
li ufera pour fa boiffon ordinaire 
d’une ptifanne dfe capillaire. On empê¬ 
chera qu’il- ne s-’expofe au froidau 
vent , au ferein a àfhumidité v aufoleil^ 
©il un- mot aux injures de l’air. 

On lui appliquera un caucere à îà 
nuque du col. ou au bras - ; onle tiendra 
ouvert pendant quelque tems. On réi¬ 
térera les? mêmes remedes l’automne 
prochain. 

Pour collyre 5 , quoique je ne le gréé» 
pofe pas- comme néceffaire. 

€ O L L Y R E\ 

Prenez mie pincée de feuilles â& 
ïhue y & de femences de fenouil , que 
' ferez, bouillie dans une fuffifanïfi 
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quanti té de vin blanc ; ajoutez à' la. 
solatüre une drachme d’eau - de - vie „ 
êc autant de vin émétique,. 

Délibéré à Montpellier le îx, avril? 
£731. Sig » è; y Montagne.. 


C O N S ÏÏ L T A T ! O N XIX. 
Sur m Empyêrm» 

O N ne fçauroit douter que le fiîss 
deMonfieur n ait une fuppuratiom 
dans la poitrineh on fait attention.' 
à la maigreur , à la fievre lente , & à la 
nature de fes crachats ; qui font purulens j s 
il refte à fçavoir fi. cette fuppüratiom 
eft un ulcéré du poulmon, ou un abfèès^. 
le pus que le malade rend en quantité, 
par intervalles „ le foulagement qu i! 
relient après avoir rendu cette matière: 
purulente , femblent indiquer l’àbfcès : , 
du poulmom , plutôt qu’un ulcéré ; mais- 
d’un autre côté , fi l’on fait- attention k 
la nature de là fièvre & à- la maigreur 
du malade , en aura tout, lieu de foup~ 
eonner un ulcéré , & par conféqüen& 
fàne peut, établir qu’un gronoftie. fL* 




ii 6 Consultations choisies 

cheux Mais comme il y a plus de ref- 
fource dans un jeune malade, qu'il pa- 
roît même que. le laie de femme l’a foula- 
gé,onefperequeles adoucilfans& lesbal- 
famiques pourront apporter quelque 
changement favorable à cette maladie; 

Or il eft certain que de tous les adou- 
ciffans nous n’en avons pas de meilleur; 
ni de plus analogue aux humeurs du 
corps humain , que le lait de fem¬ 
me ; ainfi nous ferions d’avis qu’on don¬ 
nât au jeune malade une nourrice dont 
le lait fût frais , & que l’enfant,, ne vê- , 
eût d’autre chofe pendant ce tems-là 
que du-lait de femme, excepté une ou 
deux foupes à la viande , ou du ris ou 
bouillon , qu’on pourroit lui donner 
dans le jour. Il faut faire teter cet en¬ 
fant pendant fix mois , ou un an* Mais 
fi l’enfant ne veut pas teter, ou qu’il 
ne fçache pas le faire , on le purgera de 
la maniéré qu’il fuit. 

TV RG AT ION. 

Prenez manne de Calabre une oncë; 
(diflblyez-la dans trois onces d’eau de 
lis blancs ; délaïez dans la colature une 
once de f'yrop de chicorée compofé* 
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faites une potion qui fera prife le ma¬ 
tin. 

Le lendemain on lui donnera au lit 
un petit verre de lait d’ânelïe fraîche¬ 
ment trait., & adouci avec un peu de 
fucre. Immédiatement avant le lait d’à— 
nelfè oului fera avaler une goutte de bau¬ 
me de la Mecque qu’il prendra avec une 
cuillerée de lait, ou de fyrop de capillai¬ 
re. ,Quelques jours après, & dès qu’on 
connoîcra quefon eftomac foutient bien 
le kit, on lui en donnera une autre prife 
le foir en le mettant au lit, & il prendra , 
aulîî en rnême te ms une autre gout¬ 
te de baume de la Mecque, 

Pendant l'ufage du laïc , on le nouj- 
îira avec des loupes à la viande , du 
ris, ou du gruau au bpuiilon,un peu de 
pain ou quelques bilcuits. 

Et comme le malade a fut le foir un 
redoublement qui commence par'froid, 
on lui fera nier de finfuiîon qui luit. 

J $ F V SI O K 

Prenez quinquina réduit en poudre fub- 
tlle une once; racine d’énuia campana 
une drachme ; faites bouillir légèrement 
dans une livre d’eau de fontaine, puis. 
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infufer pendant une heure. Coulez 3 c 
gardez laliqueur pour Fufage. 

On lui donnera deux fois le jour de 
■cette infufton , icavoir fur les dix heu¬ 
res du matin , & furies trois heures 
après midi 5 il en prendra trois ou qua¬ 
tre cuillerées chaque fois. Il faudra 
continuer l’ufage du lait daneflè deux 
fois par jour , jufqu’aux chaleurs , & 
même, fi lefromac du jeune malade le 
Soutient bien , on pourroit le faire fou- 
fer avec du ris au lait, ou une foupe 
au lait* 

Pendant Tufage du lait, on purgera 
lemalade,lorfqu’on le jugera nécdïaire 9 j 
avec la médecine ordonnée ci- deffus. Si 
l’eftomac du jeune malade ne peut pas 
Contenir le lait 9 on lui fera prendre pen¬ 
dant, dix jours un bouillon fait avec un 
jeune poulet farci avec trois drachmes, 
des quatre femences froides concaffées, 
dans lequel on fera bouillir pendant une 
heure deux écreviiles de riviere lavées 
dans l’eau bouillante, & écrafées dans un 
mortier de marbre , y faifant bouillir 
fur la fin une petite poignée de crefloti 
de fontaine. Âpres fufage des bouillons 
d’écrevifle on repurgera le malade, & 
©11 le remettra au lait danelfe 3 lui 
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faifant avaler avant le lait dix grains de 
-corail préparé , quil prendra avec le 
baume de la Mecque. 

Pendant l’été on lui fera prendre J 
tantôt des bouillons de poulet , tantôt 
des crimes de ris , ou du gruau ; ôc & 
en automne il eft en état de faire des 
remedes , on le remettra à l’ufage du 
fait d’anelfe , qu’il prendra jufqu’au 
mois de décembre. Cependant on croit 
devoir préférer avec jufte raiion le lait 
de femme ; ainfi on confeille aux pareils 
du - malade de le perfuader de teter, 
puifqu on a vû revenir des malades du 
même mal que cet. enfant par le feu! 
lait de femme. 

Délibéré à Montpellier le id. ma! 
273 i. Signé , Mo n tao n e. 
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consultation XX. 

Sur un flux bèmorrhoidal abondant depuis 
placeurs années . 

Î L paroît par le mérooice qui nous a 
été envoie que depuis trois ans Ma- 
■dame eft fujette à un flux hémorr,hoï- 
dal très-abondant, 8c que Ton doit 
regarder comme la fuite de répaifliife- 
inent , 8c de Tacrimonie du fang, 8c 
•de là idiblelïe de quelques veines hé- 
morrhoïdales qui fe crèvent de tems en 
îems dans les endroits devenus vari¬ 
queux. On ne fçait prècifément ce qui 
'«■■déterminé Information des hémorrhoï- 
des , 8c fl elles ont été les effets de 
quelques emianas dans les vifeeres du 
bas-ventre 4 „& d'une conftipation habi¬ 
tuelle v ou enfin au ne d-ifpofition natu¬ 
relle. 

Pour calmer le flux hémorrhoïdail, & 
en prévenir les retours , on doit fe pro- 
jpofer de procurer une diviflon douce 8c 
ménagée à la mafle du fang , A de> la 
faire rouler avec uniformisé dans toute 
h. naaflè du corps J & fur-tout dans les 
vâifleaux 
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vaifleaux variqueux, de tempérer l'acri¬ 
monie des liqueurs ,8c de redonner au 
vaiffeaux le reflôrt qu’ils ont perdu ; nous 
efperons que ces indications feront rem¬ 
plies par le moïén des remedes fùivans. 

On commencera par une faignée du 
bras, dans laquelle on tirera fept ou 
îiuit onces de fang, êc le furlëndemain 
on purgera avec une once de tamarins, 
une drachme de rhubarbe concaflee, 
une poignée de fleurs de pêcher, & une 
drachme de fel végétal, dont on fera 
une déeoéHon de fept ou huit onces , 
dans laquelle on dilfoudra deux onces de 
manne,& dix-huit grains d’ipécacuanha 
en poudre. On lui donnera enfuite un 
bouillon fait avec un morceau de jar¬ 
ret-de veau ; trois éereviflès de riviere 
étouffées dans l’eau bouillante, & écra- 
fées dans un mortier ; trois drachmes 
de graine de pavot blanc concaffée 8c 
enfermée dans un nouer ; un nouée 
d’une drachme 8c demie de faffran de 
mars aftringent, & une petite.poignéeen 
tout d’ortie griéche, de feuilles de plan- 
tin , & de celles de céterach, On ter¬ 
minera l’ufage de ces bouillons par la 
même médecine, dont on retranchera 
le vomitif, aïant foin de changer de 
Tome IF. F 
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deux en deux jouis la nouée de faffratv 
de mars aftringent. 

Pendant le tems des bouillons, fi le 
flux eft fort abondant, la malade boira 
d’une ptifanne faite avec la racine de 
grande confonde, & une pincée de rô¬ 
les rouges ; on lui donnera aulîi lefoir 
une potion faite avec trois ou quatre cuil¬ 
lerées de'fuc d’ortie bien dépurée vingt 
grains de fang dragon en larmes,-quin¬ 
ze grains d’alun de roche ; on y ajou¬ 
tera demi-once de pavot blanc, & 'huit 
©u dix gouttes de teinture anodyne. 

Immédiatement après la malade ufe- 
ra de l’opiate ci-jointe durant une di- 
xaine de matins, avalant par défiasune 
couple de tafîes d’infufton de thé ou de 
feuilles de mélifie feiche. On purgera è 
la fin , mais fans émétique. 

O F I A T E. 

Prenez de conferve's de kynorrho- 
don , de rofes rouges, & de racines 
de grande confonde, de chacune trois 
drachmes; de fang dragon en larmes, 
d’antimoine diaphonique ,, & de ca¬ 
chou brut, 6c de chacun deux drach¬ 
mes j de fafFran de mars aftringent 
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sne drachme &: demie j de rhubarbe une 
drachme, que Ton incorporera avec un 
peu de fyrop de rofes feiehes, pour 
en faire une opiate, dont on partagera 
la mafiè en dix prifes égales.. 

Après ces remedes on viendra à l’u- 
fage du lait d’ânefle entier, qui fera 
donné le matin , d abord à la dofe d’un 
grand verre , 5c enfuite d’une écuellée , 
le continuant pendant deux mois. On 
aura foin de purger au milieu & à la 
fin & on fera prendre, d’abord de deux 
en deux , & enfuite de trois en trois 
jours , dans la première cuillerée de lait 
quinze grains de cachou brut mis en 
poudra s 5c autant de corail rouge pré¬ 
paré. On pourra joindre le foir, fi le 
lait du matin paflfe bien, une foupé, un 
ris, ou un gruâü au lait de vache. 

Le chaleurs de l’été étant arrivées, 
on aura recours au demi-bain domef* 
tique tiède,dans lequel.la malade de¬ 
meurera une heure chaque fois , Sc 
qu elle continuera pendant dix matins, 
buvant à la fortie quelques talfes d’in- 
fufion de feuilles de mélifïè feiche. 

S’étant repofée une femaine ou plus , 
s’il le faut, elle prendra pendant dix 
matins les eaux d’Yeuzet. On difioudra 
Fij 
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le premier jour de la boiflbn dans î e 
premier verre deux onces de manne 
& vingt grains de rhubarbe en poudre • 
on en fera de même le dernier jour 
dans le dernier verre. Après une inter, 
valle d’une dixaine de jours elle revien¬ 
dra aux demi-bains domeftiques , & en- 
fuite aux eaux minérales, obfervant les 
précautions déjà énoncés. 

L’automne prochain, Madame re¬ 
viendra aux mêmes bouillons , enfuite 
au lait d’âneflè, continuant ce dernier 
pendant un mois & demi, & fuivant 
ce qui a été dit pour fon premier ufa- 
g e * 

Madame doit garder un exad régime 
de vivre , faire gras toute l’année , & 
fè nourrir avec des alimens doux & 
d’une digeftion aifée , fe privant de tous 
ceux qui font lalés , poivrés, épicés, 
chargés de haut goût , venteux, indi- 
geftes , & échauffans. On prie Mon¬ 
iteur le Médecin ordinaire de vouloir 
régler les changemens qu’il pourra con¬ 
venir de faire dans la difpenfation des 
remedes confeillés. 

Délibéré à Montpellier le i^. février 
1736. Signé y Montagne. 
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CONSULTATION XXL 
Sur des vapeurs convuljîves. 

L Es vapeurs convuifives pour lefquéî- 
les on demande conleil font les 
produ&ions d’un fan g épais , réfineux, 
& fufceptible d’un gonflement tumul¬ 
tueux. Il y a d’ailleurs tout lieu de juger 
qu’il fe trouve dans le cerveau, ou des 
concrétions lymphatiques, ou des vari¬ 
ces , ou des tumeurs anevryfmales, ou 
peut-être deux ou trois de ces dérange- 
mens tout enfemble. Pendant que tous 
les folides en général, mais fur-tout le 
genre nerveux * font dans une tenfion 
fpafmodique, ou pour le moins trop 
élaftique , il n’eft pas furprenant qu’a¬ 
vec un appareil vicieux de la part des 
folides & des fluides, la malade tombe 
dans fes attaques ordinaires à mefu- 
re que la mafle du fang pafle fous cer¬ 
tains degrés d’épaflîfiement, & qu’elle 
roule dans cet état dans le cerveau , ou 
elle trouve des obftacles fixes & conf- 
tans. Le grand nombre de grofleflès 
par lefquelles la malade a pafle, ont 
F iij 
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pu contribuer à déterminer une déri¬ 
vation du fang vers la tête , à mefure 
qu’elle gênoit fa dift ribution vers le bas ; 
elles ont de plus dérangé les fondions 
de la digeflion , comme 1 expérience 
journalière le démontre , & comme les 
renvois qui précédent les attaques , les 
friflons, & les bouffées de chaleur qui re¬ 
font fentir fréquemment, le confirment. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
l’état de Mademoifelle 3 Ton doit fe pro. 
pofèr de mettre les digeftions en régie, 
de procurer une aivifion douce & mé¬ 
nagée à la maflè des liqueurs , de lui 
fournir une abondante détrempe , & 
enfin de détendre & affouplir le fyftê- 
me des folides, 5c principalement le 
genre nerveux. Nous efperons que ces 
indications feront remplies par le moïen 
des remedes fuivans. 

On commencera par une faignée du 
pied, dans laquelle on tirera trois palet¬ 
tes de fang ou environ, puis on purgera 
fous cette formule. 

PVRGATIO N. 

Prenez pulpe de tamarins fix drach¬ 
mes j rhubarbe concaffée 8c fel végétal. 
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de chacun une drachme 5 faites bouillir 
dans l’eau de fontaine , & infufer 'pen¬ 
dant la nuit dans une livre de cette 
décoéfcion deux drachmes de fennë mon¬ 
dé ; diffolvez dans la colature deux on¬ 
ces de manne de Calabre; partagez-Ia 
en deux prifes qui feront avalées le ma¬ 
tin en quatre heures ; ajoutant à là 
première prife cinq ou fix grains de tar¬ 
tre ftibié foluble. 

Cette médecine deviendra enfuite la 
médecine ordinaire „ en retranchant le 
tartre émétique. 

Immédiatement après la malade boi¬ 
ra pendant :dix matins un bouillon fait 
avec un morceau de collet de mouton 
ou de jarret de veau ; des' -racines de 
valerianne. & de pivoine maleécrafée, 
de chacuiïe une drachme ; deux'ou .tfbis 
écreviflès de riviere étouffées dans l’eau 
bouillante 8c écrafées dans un mortier ; 
& une demi-poignée des feuilles de cref- 
fon de fontaine. On aura foin de réité¬ 
rer la même purgation, mais fans vo¬ 
mitif. 

Pendant les quinze matins fuivans la 
malade prendra te bol ci-joint, avalant 
par-deffus un grand verre de petit lait de 
çhevre préparé avec la prefure ordinai- 
F iiij 
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re , & clarifié avec le blanc d’œuf , & 
dans lequel on aura jette pendant la 
clarification une pincée de font mités, 
fleuries & feiches d’hypericon, auxquels 
on donnera une ébullition de quelques 
minutes avec le blanc d’œuf. On dif. 
foudra dans le verre de petit lait cou¬ 
lé trois ou quatre cuillerées de fuc de 
creflon de fontaine bien dépuré , re¬ 
purgeant à la fin 5 mais fans émétï- 
que. 

B O L. 

Prenez poudre de guttete feize grains; 
faffran de mars apéritif préparé à la ro- 
fée du mois de mai, dix grains 5 extrait 
de rhubarbe huit grains ; faites avec une 
fuffifante quantité de fyrop de capillaire 
un bol, qui fera partagé en trois ou 
quatre pilules. 

On pourra , fi l’on veut, faire boire 
le petit lait une heure après Fopiate, 
ou d’abord après, fuivant que cela con- 
. viendra mieux à la malade. 

On aura enfuite recours au lait d’à- 
nefle entier que Mademoifelle avalera 
îe matin , commençant par un grand- 
verre ? & montant peu à peu jufqu’a 
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la quantité d’une écuellée. Ce lait fera 
continué pendant un mois & demi, s’il 
paffè bien ; & après un elfai favorable 
de"dix à douze jours , on ajoutera le 
foir à l’heure du fouper une foupe ou 
un ris au lait de vache ou de chevre * 
& pendant tout ce tems-ià la malade 
ufera , d’abord de deux , & enfuite de 
deux en trois jours , du bol ci-deflùs' 
qui fera donné le foir à l’heure du cou¬ 
cher , obfervant de purger à la fin & au 
milieu. 

Les chaleurs étant arrivées , on fe fer-- 
vira du demi-bain domeftique tiède, que 
Mademoifelle prendra le matin , avalant 
à la fortie un bouillon fait avec un jeu¬ 
ne poulet , une drachme de racine de 
valériane écrafée, & une demi-poignée 
de feuilles de chicorée amere de jardin». 
Le féjourdans le bain doit être d’une 
heure ,& I’ufage du bouillon & du de¬ 
mi-bain fera continué pendant dix jours ,., 
après lefquels , la malade s’étant répa- 
fée pendant une quinzaine elle vien¬ 
dra encore a une feçonde dixaiue des 
demi-bains & des bouillonslefquels 
étant finis-, elle le purgera avec la mé¬ 
decine ordinaire , pour boire enfuite: 
fendant quinze matins une écuellée de: 
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petit lait préparé comme il été a dit ci.- 
délias ; ce qui fera terminé par la mê¬ 
me médecine. 

L’automne prochain on reviendra aux 
mêmes bouillons , & enfuite au lait 
d’âne (Te ; obfervant en tout les précau¬ 
tions déjà marquées. On pourra même 
réitérer la faignée du pied dans le cours 
des rcmedes 3 fi on le juge néceifaire. 

. Si la malade pafie de mauvaifeS nuits 3 
on peut fe fervir du dtafcordmm z lado- 
fe de demi-drachme 3 & du fyrop de 
pavot blanc à la dofe de demi-once, 
qu’on dilToudra dans deux ou trois cuil¬ 
lerées d’éau de méliffe fimple, qu’on 
donnera le loir. On difibudra de même 
l’opiate ou diafcordium. 

Le régime de vie doit être très-cxad, 
fi la malade veut tirer parti des reme- 
des propofés ci-deilùs. Monfieur le Mé¬ 
decin ordinaire eft prié de régler le ré¬ 
gime fuivant fa prudence coniommée , 
Sc de bien exhorter la malade à éviter 
toute forte d’agitation d’efprit ou de 
pallions de i’ame. 

Délibéré à Montpellier le io, mars 
,3757, Jtgné , M o n t a e N E. 
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CONSULTATION XXII, 

Sur une affèBien mêlancholiqus , 
ou vaporeufe. 

T Es tiraillemens que Madame ref- 
JL* fent de tems en tems dans les en¬ 
trailles j fuivis ordinairement de tré- 
mouflfemens dans tout le corps , les en- 
gourdilTemens paffagers dans une cuifL 
fe , les embarras & renflons de tête 
les pullations des artères temporales 
trop fenfîbles, les vents que Ton rend 
principalement par la bouche , la pul- 
ration de Tartéré méfentcrique flapé- 
rieure , joints à des changemens dans 
ie pouls qui en impotent quelquefois 
pour la fievre , à des changemens de 
couleur de la face , enfin à un cara&erè 
de triftefle & d’inquiétude vive , avec 
beaucoup de contention d’elprit êc de 
crainte pour des évenemens que Ton 
ne rifque point , établi (fent ce qu’on 
appelle dans le monde vapeur , & que 
les Médecins appellent àffe&ion mé- 
kachoiique. 

La caufe de cette maladie doit être 

Fvj 
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rapportée au vice général des fluides,quj 
font épais, fecs , &: acrimonieux , \ 
à celui des filets nervéux, qui [ n’étant 
pas aflez aflouplis par défaut d’humidi¬ 
té , fe trouvent trop roidis, trop ten¬ 
dus, & capables de s’ébranler outre me- 
fure à la moindre occafîon venant oit 
de la part du corps, ou de la part de 
l’ame. f 

La ma(Te du fang, telle que nous ve¬ 
nons de l’établir , ne peut que fournir, 
à l’efïomac & aux inteftins des fucs 
digeftifs épais & acrimonieux s . d’bu 
fe produifent des.digeftions laborieufes 
avec des vents ,. des matières âcres & 
piquantes, qui fatiguent les inteftins „ 
& les jettent dans des, mouvemens con- 
vulfifs, avec un fi grand ébranlement 
des. filets nerveux trop tendus , que l’on 
reflènteomme des tiraillemens aux en¬ 
trailles , 8c des., ébranlemèns fympathi- 
ques dans tout le corps. 

Cette maladie n’efl: accompagnée 
d’aucun danger ,.elle eft cependant bien 
inquiétante , & caufe beaucoup d’al- 
larmes ; de plus, elle eflr rebelle de fa 
nature , & elle ne peut céder qu’au 
moïen desremedes convenables , long- 
sems. continués, avec un bon régime d& 
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vie , à quoi l’on doit ajouter quil faut 
y concourir par la maniéré de penfer , 
fans quoi les contentions d’efprit & les 
émotions l’entretiendront malgré tous 
les remedes*. 

Les vues que l’on doit avoir font 
de réformer les digeftions , de redon¬ 
ner la fluidité à la maffe du fan g , en 
Piuçifant, mais doucement & fans fou¬ 
gue , la détrempant bien & l’humectant 
& Padouciflànt. C’eft pourquoi , dès 
que Madame fe fera repofée deux ou 
trois jours après fou arrivée , ellefe 
purgera avec une once de tamarins & 
quatre onces de bâtons de cafFeconcaf- 
fés, bouillis pendant une heure dans 
ce qu’il faut d’eau pour avoir deux 
verres de décoétion ou l’on diflbudra 
trois onces de manne* L’on prendra le 
fécond verre deux heures après, le pre¬ 
mier, & un bouillon fait Amplement 
avec un jeune poulet deux heures après 
le fécond verre*. 

L’on prendra enfuite pendant quatre 
matins les eaux d’Yeuzet dégourdies à 
ta dofe de huit bons verres chaque ma¬ 
tin s ajoutant au dernier verre du qua- 
. tiéme jour deux onces de manne. On 
prendra ces huit verres dans l’efpace 
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de deux heures , & une heure après 
on avalera un bouillon fait avec une 
demi-livre de collet de mouton. 

L’on paffera enfuite à fufage de bouil¬ 
lons faits avec un jeune poulet, les 
cuiffes de fix grenouilles , deux écrevif- 
fes de rivière, ôc demi-poignée de chi¬ 
corée amere de jardin. Aïant pris ces 
bouillons huit matins, on paffera de 
fuite au petit lait de vache ©u de chevre, 
dont on prendra chaque matin douze 
onces. L’aïant fait avec la prefure, l’on 
aura foin d’y éteindre trois clous rou¬ 
gis au feu, on le clarifiera avec lé blanc 
de deux œufs, 5 c on y ajoutera une 
cuillerée de fuc de cerfeuil, 5c un peu 
de fucre. 

Après dix jours de petit lait * ou 
purgera comme ci-deffus pour palier 
de fuite à i’ufage du lait d’ânefle , que 
l’on prendra un mois , fe purgeant à la 
fin. 

Au commencement de juillet, on 
prendra neuf jours les eaux d’Yeuzet 
à. la dofe ordinaire , mais tant foit peu 
dégourdies t ajoutant au premier verre 
du premier jour deux onces 5c demie 
de manne, & tout autant au dernier 
verre du neuvième jour. 
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Après fîx jours de repos 3 011 paiïera 
à l’ufage du bain entier. On fe mettra 
dans le bain à huit heures du matin 
étant à jeun, 011 y demeurera une heu¬ 
re * & à la fortie on prendra un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet demi- 
poignée de chicorée amère de jardin , 
& quelques feuilles de eitronelîe. 

Aïant pris ainfi les bains, 011 fe repo- 
fera fcpt ou huit jours, après iefquels 
on reviendra aux eaux d’Yeu.zet „ 
comme ci - devant, mais fans les dé¬ 
gourdir , & fept ou huit jours après on 
reviendra encore à une dixainc de bains 
comme auparavant. 

Au furplus on obfervera un bon ré¬ 
gime de vivre, fe tenant à la foupe 9 
au bouilli & au rôti. On ne boira que 
de 1 ’eau , on mangera de la foupe an 
dîner & aufouper. Le rôti fera dejeune 
volaille. Principalement Ton évitera 
avec grand foin toute contention d’ef- 
prit, on en bannira toute crainte , on 
méprifera fon mal qui n’eft formidable 
qu autant qu’on en fait cas , on fe dit. 
fipera par des aroufemens , quittant la 
folitude, tâchant de fe trouver avec des 
perfonnes gaies ; on ne s’entretiendra 
pas de fes incommodités ni ; de rien de 
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trifte , on fera de l’exercice , foit p ar 
promenade, foie en allant à cheval g 
la maniéré des hommes. Enfin on doit 
bien fe perfuader qu’il riy a rien à 
craindre d’aucun côté, l’expérience nous 
aïant apris qu’il n’arrive aucun événe¬ 
ment fâcheux en femblable cas. Met¬ 
tant tout cela en pratique , - Madame 
redeviendra en parfaite fauté- 

Délibéré à Montpellier le 3. mai 
1.73 8. Signé , F ï zi s* 


CONSULTATION XXIII. 

Sur des vapeurs , ou affeBion hyjlerÿue. 

Q Uoique les vapeurs de Madame 
riaient pas cédé jufqu’à prêtent 
à bien des remedes convenables dont el¬ 
le a ufé , on ne doit pas pourtant defef- 
perer d’en venir à bout, fur-tout fi el¬ 
le veut bien être perfuadée, comme elle 
doit , l’être que cette maladie rieft pas 
dangereufe pour la vie, & qu’elle veuil¬ 
le bien s’aider pour la guéri fan , en fe 
tirant de la tête toutes les vaines crain¬ 
tes dont elle fe travaille mal-à-propos 
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La faifon où nous allons entrer eft 
très-favorable pour la réuffite des re- 
medes qui doivent être emploies pour 
humecter & adoucir fon fang trop fec 
& acrimonieux , & aflouplir les filets 
nerveux trop roides & tendus. 

C’eft pourquoi elle fe purgera d’en¬ 
trée avec une once de tamarins, au¬ 
tant de pulpe de caflè récemment tirée 
du bâton , fix drachmes de polvpode, 
& une demi-poignée de fleurs de vio¬ 
lettes ou de fleurs de mauve, le tout 
bouilli enfemble pendant demi - heure 
dans ce qu’il faut d’eau pour avoir deux 
verres de décodion, diflolvant au pre¬ 
mier verre une once & demie de manne, 
& une once au fécond. 

Elle paflcra enfuite à l’ufage du petit 
lait de vache clarifié avec le blanc d’œuf, 
auquel on ajoutera un peu de fucre. 

Après dix jours de petit lait, elle paf. 
fera fans fe purger à l’ufàge du lait 
d’âneflè , .qu’elle prendra deux mois, 
le purgeant à la fin ; mais lorfqu’elle 
aura commencé à prendre le lait d’â- 
neflè , elle changera fon fouper en une 
foupe de lait de vache , ou un ris au 
lait, mangeant un morceau de pain 
après, & même quelques jours après. 
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elle efiayera de fe mettre au lait pou r 
toute nourriture, continuant ainfi j u f_ 
ques à la fin de Tufage du lait d’ânefiTe. 
Au commencement du mois de juin 
elle prendra dix ou douze bains domef. 
tiques"ïie fuite ; elle fie repofera quel¬ 
ques jours , elle reviendra aux bains ; 
& ainfi de fuite pendant les mois de 
juin j juillet & août, tâchant de pren- 
dre dans ces trois mois' une cinquantai¬ 
ne de bains , obfèrvant d’avaler à la 
fortic du bain , ou une prifie : de petit 
lait, ou un bouillon de poulet farci d’une 
©nce de femences froides pilées. 

Vers le milieu de l’été elle prendra 
pendant quinze jours des bains le ma* 
£in à jeun, avalant une heure avant 
d’entrer dans le bain cinq ou fix verres 
d’eau d’Yeuzet dégourdies > & deux ver- 
res des mêmes eaux à la fiortie. 

Au furplus , elle obfiervera fion ré¬ 
gime de vie humectant ; elle fè diffipe- 
ra l’efprit par des promenades 3 8 c an¬ 
tres amufiemens honnêtes. Avec tout 
ces fiecours 8 c le mépris que Madame 
doit faire de fon mal , nous efperons 
quelle recouvrera la fanté. 

Délibéré à Pezenas le 14. février 
I 739 * Signes 3 F izes, Venel. 
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CONSULTATION XXIV. 

Sur un cmchemement de fang habituel. 

L E crachement de fang auquel Ma¬ 
dame eft fujette depuis cinq ou fix 
ans, doit être rapporté à la fisicheref- 
fe , à la fougue 5 S c à l'acrimonie de la 
malfe de fon fang , & en même tems 
à la foibîeftè de quelques vaiftèaux fan- 
guins placés dans la .diftribution des 
bronches ou des véficules du poulmon. 
L’état des liqueurs que l’on vient d’éta¬ 
blir , eft démontré par le tempérament 
plein de feu & de vivacité de la mala¬ 
de, par fa grande fenfibilité *, il faut 
pourtant convenir que la lymphe eu 
portion blanche , a reçu des baprek 
fions plus marquées du delordre géné¬ 
ral des parties compofantes du fang. 
En effet f écoulement peu abondant des 
menftrues depuis leur premier dévelop¬ 
pement jufqu’à préfent eft une fuite 
de quelques légers embarras 4 ans 
couloir utérin , & de la conftitution 
groffiere de la lymphe qu’il fépare. 
L’oppreffion à laquelle Madame eft 
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Sujette , quand elle monte ou qu’elle 
fatigue , fuppofe des concrétions tuKe- 
ïuleufes dans le poulmon , & le dé¬ 
rangement de la lymphe dans ce vif- 
cere. Enfin les digeftions fougueufes 5 & 
les vents qui fatiguent de tems en tems 
la malade reconnoilTent pour caufe , & 
la groffiereté, & l’aûion trop exaltée 
de la lymphe digeftive. Il eft évident de 
plus que le defordre des digeftionsa 
augmenté les difpofitions vicieufes de 
la malle du lang attachées au tempé¬ 
rament par le mélànge continuel d’un 
chyle mal travaillé. Les changement 
qui fefont pâlies dans les liqueurs fe font 
néceflàirement communiqués au fyftê- 
nie des folides,&; l’ont rendu trop ten¬ 
due &trop diadique, de forte que de 
l’appareil vicieux, tant des folides que 
des fluides l’on déduira très-fîmplement 
les difFérens accidens qui accompagnent 
le crachement de fang. 

L’émotion fébrile qui paroît habi¬ 
tuelle , les petits redoublemens qui ar¬ 
rivent fur le loir avec de médiocres 
Tueurs quand ils finilTent , & enfin la 
diminution de l’embonpoint, peuvent 
faire foupçonner quelque chofe de fourd 
dans la poitrine de la part des tubes- 
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eules ; mais il faut attendre que les 
évenemens éeîairciflent ce qui eft ac¬ 
tuellement problématique. 

Pour fuivre les régies de la bonne pra¬ 
tique dans le crachement du fang qui 
fait le fujet de cette Confultation , l’on 
doit le propofer de mettre les digeftions 
en régie ; de rendre la malTe du fang 
plus fluide , & plus coulante ; d’en 
tempérer l’acrimonie trop exaltée , en 
lui redonnant fa douceur & fon bau¬ 
me ; de fortifier les vaifieaux du poul- 
mon devenus foibles ; & déterminer la 
fonte fourde des tubercules, fi elle eft 
déjà commencée, & de la prévenir fi el¬ 
le n’eft pas déterminée. Nous efperons 
que ces indications feront remplies par 
le moïen des remedes fuivans. 

Madame étant arrivée chez elle , 8 c 
s’étant repofée un où deux jours, fe 
ferafaigner du bras, & on lui tirera au 
tour de neuf onces de fang. Le lende¬ 
main de la faignée , 011 la purgera avec 
fix drachmes de tamarins , demi-drach¬ 
me de rhubarbe concaftée , une pincée 
de fleurs de pêcher , 8 c deux pincées de 
fleurs de violettes, dont on fera une dé¬ 
coction dans fept ou huit onces de la¬ 
quelle on dilfoudra deux onces de man- 
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Immédiatement apres Madame boira 
pendant dix matins un bouillon fait avec 
un jeune poulet, demi-drachme de ra¬ 
cine d’énula campana concaffee , les 
cuiffes de trois ou quatre grenouilles 
écorchées & écrafées, deux écreviflès 
de riviere étouffées dans l’eau chaude, 
& écrafées dans un mortier , & deux 
bonnes pincées des fommités d’ortie 

f riéche. On jettera dans le pot fur la 
n de la coélion une pincée de fommi¬ 
tés feiches & fleuries d’hypericon, re¬ 
purgeant à la fin avec la même méde¬ 
cine 

Pendant les douze matins fuivans, 
Madame prendra un bouillon fait avec 
un jeune poulet, la chair d’une tortue 
de groffeur raifonnable, & dont on au¬ 
ra coupé la tête , la queue , & les pattes, 
retranché les boïaux , & confervé le 
cœur & le foie pour les mettre dans le 
bouillon , deux écreviffes de rîviere 
étouffées dans l’eau chaude & écrafçes 
dans un mortier comme il a été dit ,& 
demi-poignée de feuilles dhedtra terreftris , 
jettant dans le pot fur la fin de la coc- 
tio.n une pincée de fleurs de tuflilage. 
On terminera ces bouillons par la mé¬ 
decine ordinaire. 
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On donnera enfuite à Madame pen¬ 
dant douze ou quinze matins une écuel- 
lée de petit lait, qu’on tirera du kit de 
chèvre ou de vache caillé avec la pre- 
fure ordinaire, &c quon feparera de feu 
fromage en le laiflant égouter à travers 
un linge pour le clarifier d’abord après 
avec le blanc d’œuf. On y jettera pen¬ 
dant cette clarification une pincée de 
fommités fleuries d’hy perican, auxquel¬ 
les 011 donnera une ébullition de quel¬ 
ques minutes avec le blanc d’œuf. On 
pourra difloudre dans le petit lait cou¬ 
lé une drachme de fucre roïal ou candi 9 
. réitérant le purgatif à la fin , après le¬ 
quel on pourra revenir aux premiers 
bouillons compofés avec les écreviflès & 
les grenouilles, ou bien aux bouillons de 
tortue , fuivant qu’on pourra plus fa¬ 
cilement compofer les uns ou les autres, 
obfervant de finir, par le purgatif. 

Pendant le cours de ces remedes, & 
même pendant les fuivans. Madame 
ufera le foir en fe couchant d’un julep 
fait avec deux cuillerées d’eau de bour¬ 
rache a trois drachmes de fyrop de ca¬ 
pillaire , & douze ou quinze gouttes de 
teinture anodyne de Sydenham, dont 
en augmentera le nombre fuivant les 



s 44 Consultations choisies , 1 
befoins, & jufqu’au point de calmer.. 

S’il furvieiit des attaques de crache, 
ment de fang , on aura recours à la fai. 
griée du bras 8c du pied que l’on réitére¬ 
ra plus ou moins félon l’abondance & 
l’opiniâtreté des crachemens de fang. 
Madame fe fervirâ à fon ordinaire d’u¬ 
ne ptifamie faite avec la racine du grand. > 
fymphitum, à laquelle on ajoutera une ; 
pincée de rofes rouges fur la fin de la 
coction. On emploiera le foir à l’heure ; 
du coucher des juleps faits avec trois j 
onces de fucs d’ortie , & de millefeuille 
députés, demi-once de fyrop de rofes 
feiches & les- gouttes anodynes, à la. 
defe de vingt ou vingt-cinq, fe réglant' 
par la quantité que la malade avoit ac¬ 
coutumé d’en prendre. 

Vers le douze ou le-quinze de fep- 
tembre , Madame aura recours à la 
même purgation , 8c aux bouillons faits j 
avec les grenouilles & les écreviffes ! 
pendant dix mâtins $ & , s’étant repur¬ 
gée à la fin, elle prendra pendant dix 
autres matins une dofe de l’opiate fui- 
vante, avalant une heure ou une heure 
8c demie après une écuellée médiocre da 
petit lait préparé comme il a été mar¬ 
qué ci'defîùs, 8c finiffant par le même 
purgatif. O P I A T -£• 
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prenez deconfèrves de kynorfhôcon, 
d’énula campana , de rofes rouges , 8c 
de grand-fymphytum., de chacune deux 
drachmes & demie ; d’antiheéHque de 
la Poterie, & de cachou brut réduit en 
poudre , 3e chacun deux drachmes ; de. 
îafig de bouquetin une drachme &• de¬ 
mie ; dont on formera une opiate avec 
îe fyrop de lierre cerreftre pour parta J 
•ger la riaaflè en dix parties égales. 

Madame prendra d’abord apres, le 
•iait d'âne de entier , ëc le continuera 
5ufq u au grand froid de d'hiver ;; &, s’il 
a bien paffé le matin .pendant.une dixai- 
ne de jours, on en donnera une fécon¬ 
dé prife, à l’heure du coucher, aïant foin 
de faire manger un morceau à la mala- 
.de vers les fix heures. .On purgera, au 
milieu & à la fin de l’ulage du lait, ou 
fuivant le befoin , & on ajoutera d’a¬ 
bord de deux en deux, & enfuite de 
trois en trois jours .,, à la première cuil¬ 
lerée du lait du matin une poudre fai¬ 
te avec quinze grains de corail rouge- 
préparé , & dix grains de cachou brut 
réduit en poudre. On pourroit enfin 
Ta mt 1K. G 
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donner le laie trois fois par jour 5 mais 
on permettroic à la malade de manger' 
à l’heure du dîner une foupe à la vian, 
ce avec une couple d’eeufs frais : dail. 
leurs dans les autres tems on la nourri- 
ra'avec des potages à la yiaiide 5 dubouil. 
li & du rôti ; mais elle retranchera 
tous les alimens indigefees ou échauf- 
fans, & toutes les vives paffions de l’a- 
me. 

Délibéré à Montpellier le i g. juin 
3740. Signé „ Fizes, Montagne* 

Le printemps prochain 011 réitérera 
les remedes de l’automne. 


CONSULTATION XXV. 

Sur des attaques de vapeurs habituelles^ 
depuis deux mis. 

E N réfumant l’eflfeûtiel qui fe trouve 
dans les deux mémoires commune 
qués fur la maladie de Monfreur , Ton 
s’apperCoit clairement qu’il s’agit ici, 
d’un état de l’eftomac où il fe fait de 
mauvaifès digeftions, fe produifànt de 
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mauvais Tues , qui palTant dans le fang 
i’ëpaiffiflènt , puifque le malade pâlie 
dans l’accident, que le pouls eft tantôt 
abbatu , tantôt intermittent, & qu’il 
fs releve enfuite, le tout fans fievre ; & 
qu’une fois même il a été en fyncope, où 
il n eft pas furptenant qu’il ait été fans 
connoiftance , comme on a foin de mar¬ 
quer. Il femble par un des mémoires 
que l’on font à Feftomac une douleur 
bien marquée, qui relient la colique, & 
par l’autre que ce n eft qu’une légère 
cardialgie qui annonce l’accident où le 
malade font, dit-on, quel que froid aux 
épaules, &c. 

Quoiqu’il en foit,, l’on voit par tout 
ce qui eft rapporté que les digeftions 
fe font mal à l’ocçalion dé l’épaiffîfTe- 
ment & de la feicherelTe du fang , qui 
fournit à ’i’eftomac un fuc digeftif épais 
& vifqueux., peu en état de bien digerer 
les alimens , qui en conféquence (é- 
journent trop dans l’eftomac, en&ite de 
quoi ils fe gâtent & s’y aigriflènt •, auffi 
le malade étoit-il déjà fujet aux vers com¬ 
me on le remarque. De telles digeftions 
il ne peut , que fe former un. chyle épais 
& mal travaillé.;propre à foutenir jour¬ 
nellement le mauvais état du fang , 5c 
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à l’épaiffir quelquefois au point d’exci¬ 
ter tous les fymptômes énoncés dans 
ks deux mémoires. D’ailleurs le, fan» 
eft d’autant plus expo'fé à fentir les 
grands efFets de l’épaiffifTement, q Ue 
ce Monfieur étant âgé de foixante^qua- 
torze ans., comme porte "un des mémoi¬ 
res , le Fan g ne peut qu'être appauvri dé 
parties fines & a&ives ; ainfi il rélifte 
moins aux caufes épaiiliHautes ; & fur- 
tout dans les froids, où le fang des 
vieillards eft engourdi, ce qui les fait 
plus rifquer par des maladies foporeu’- 
ks ou fyneopalcs, comme on l’obferve 
tous les hivers plus froids que de cou¬ 
tume. 

Les vues que l’on doit avoir font de 
ranimer les dîgeftions, fans donner rien 
de piquant, d’empêcher la produdlon 
de l’aigre dans l’eftomac , de fendre le 
fang coulant & vif en Fincifanr, mais 
doucement, lui fournifianr des parties 
FpiritueuFes , & même une détrempe 
convtnable. C’eft pourquoi on purgera 
d’entrée le malade de cette maniéré, v 

P V RG A T LO N/ 

Prenez poiypode de chêne une on- 
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ce ; feuilles de bourrache une demi- 
poignée 5 faites une déco&ion , dans 
douze onces de laquelle vous ferez in- 
fufer rhubarbe choifie Sc fantal eitrini 
réduit en poudre, de chacun une drach¬ 
me ; cannelle fine dix grains ; graine 
de coriandre concaflee deux fcrupuîes ; 
coulez & partagez la liqueur ea deux 
dofesdans la première defquelles vous 
difloudrez deux onces de manne de Ca» 
labre , & dans la fécondé une once de 
fyrop de chicorée compofé. Faites une 
potion qui fera prife le matin avec les 
précautions convenables. 

Le lendemain de la purgation il paf- 
iera à Fufage des bouillons , qui feront 
faits âf&ç un. morceau de collet de 
mouton , trois écrevifïès de riviere , 
deux drachmes de racine d’énula cam- 
pana , une drachme de racine de vaîe- 
rianne fauvage , & demi-poignée de 
chicorée amere. 

Aïant pris fix matins ces bouillons il 
prendra les fix matins fuivans de l’o- 
piate fuirante. 

O PI A T K 

Prenez conferve d’énula campa»* 
G üy 
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trois drachmes ; extrait de genievre 
deux drachmes ; caffia ligneœ en poudre 
une drachme & demie;confe<5tion d’hÿa- 
cinthe une drachme. ; poudre de gutce- 
te deux drachmes & demie; cafcarille en 
poudre une drachme ; antimoine dia* 
phorétique deux drachmes -, faites ûhé 
opiate pour Tufage avec une fuffifante 
de quantité de fyrop kermès. 

La dofe de cette opiate fera de deux 
drachmes à prendre le matin à jeun - 
avalant une demi-heure après un bon 
bouillon ordinaire. 

Après ces fix jours d’opiate on re¬ 
prendra les bouillons indiqués fix au¬ 
tres jours encore après Topiate fit 
autres jours,ou jufques à ce qu’on 
l’aura achevée. 

L’opiate finie , on fe purgera com¬ 
me auparavant. 

Enfuite pendant le telle de l’hiver le 
malade prendra le matin à jeun pen¬ 
dant trois jours de fuite deux cuillerées 
de bon vin d’Âlicant, qui fera fuivi une 
heure après d'un bon bouillon ordinak 
re. Les deux jours fuivans il prendra 
une tafle d’infufion de citronnelle en 
guife de thé , avalant avec lès deux ou 
trois, premières, cuillerées vingt grain* 
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de poudre de guttece. Les trois jours 
fuivans il prendra du vin dhAlicant com¬ 
me il a été dit, enfuite deux jours de 
de citronnelle avec la poudre de gutte- 
te ; & ainfi alternativement pendant le 
refte de l’hiver. 

A a relie dès à pxéfentil prendra à la 
fin du dîner une taflè de cafie avec peu 
de lucre. 

Si pendant le refte de l’hiver il fur- 
vient quelque accident , pour-lors il 
faudra revenir à la purgation comme 
ci-devant, aux bouillons , & à l’opiate.. 

Si dans l’accident le pouls s’abbat, 
ou devient intermittent , il faut pour- 
lors fecourir le malade avec cette por¬ 
tion. 

P O TI O N. 

Prenez eau de chardon benie deux 
onces ; eaux'de fleurs d’oranges & de 
cannelle, de chacune une once ; confec¬ 
tion alkermé une drachme ; liiiùm de 
Paraceife vingt-cinq gouttes , mêlez , 
faites une potion qui fera prife par 
cuillerées. - 

Mais fi l’abattement alloit jufqu’à 
la fyncope, en ce cas il faudroit lai 
G iiij 
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donner fept ou huit grains de Tel volatü' 
de vipere dans une ou deux cuillerées de 
cette potion, ou avec un peu de. bon vin 
rouge, h Ton n’avoit pas cette potion à 
la main.. ç 

Au furplus le malade fé nourrira de 
bons alimens &de facile digeftion,com- 
me de bonnes foupes, de bouilli, & de 
rôti en volaille, perdreaux, tourterel¬ 
les & autres petits oiféaux , évitant la 
chair noire,, la chair dé cochon, & tout 
aliment groffier & de difficile digeftion. 

Il boira du vin vieux & bien choifi, mê¬ 
le avec deux tiers d’eau ; il fera deux 
repas fobres & à des heures réglées j. 
le fouper fera plus léger que le dîner, 
mais il y mangera auffi un peu de fotr- 
pe,. & toujours en gras. Enfin il fe tien¬ 
dra chaudement, faifant pourtant un 
peu d'exercice dans fa maifon d’où 
ü ne fortira pour fè promener, que 
lorfque le jour fera très-beau. 

Délibéré à Montpellier le 5. décerna 
bre. 1740. Signé , F1 z e s» 



CONSULTATION XXVI. 

Tour lé même maladie & le même 
malade. 

L Es attaques de vapeurs auxquelles 
, Moniteur eft fùjet depuis environ 
deux mois, & qui depuis fe font ren¬ 
dues plus ou moins violentes & plus 
ou moins fréquentes, doivent être rap¬ 
portées à FépaiffiEêment & à l’acrimo¬ 
nie de la maife-du fang , & à la rai¬ 
deur om teûlion fpafmodique du fyftê- 
me nerveux, & membraneux. Le peu 
de fuccès-qu’ont eu les remedes. fon¬ 
dants , 8c les purgatifs ,juguifés quel¬ 
quefois par les émétiques , prouve l’é- 
.tat des fluides . & des folides que l’on : 
vient d’établir , & qui fe trouve encore 
confirmé par l’âge du malade de foixante— 
quatorze ans v par la vie laborieufe 
qu’il, a menée depuis très-long-tems. If 
faut pourtant convenir que le dérange¬ 
ment des digeftions leur caraderer: 
fougueux,, a beaucoup contribué & con¬ 
tribue encore à développer, & a entrete¬ 
nir les. accidens ,, comme les attaques; 

G v 
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plus fortes qui arrivent lorfque le mala¬ 
de a plus mangé qu’à l’ordinaire ne per- 
mettent pas d’en douter ; d’ailleurs ce 
font les irritations qui fe palfent dans 
l’eftom'ac devenu plus fénfîble, qui dé¬ 
terminent les cardialgies , ou les maux 
de cœur , auiïi-bien que les opprelïions 
qui fe mettent de- la partie j. & qui dé¬ 
pendent de l’acbion lpafmodique des 
nerfs fÿmpathiques diftribués dans ces 
vifceres. Le froid qui fe fait fentir le 
long des épaules , & le long de l’épi¬ 
ne , 8c qui eft l’avaneoureur des paro- 
xyfmes, eft nécelfairement une fuite de * 
la léfion des digeftions -, & le trouble 
que le malade éprouve dansr la tête, auf- 
fi-bien que la perte de connoiftance qui 
furvint le dernier jour de la boiffon des 
eaux de Balaruc , reconnoît pour 
caufe & l’épaiflilfement du fatig plus 
considérable par le mélange des crudi¬ 
tés, des premières voies , & fa circula¬ 
tion beaucoup plus gênée dans les vaif- 
feaux du cerveau , à mefure que l’aétion 
du cœur , & de la. refpiration, eft dans 
un plus grand defardre. 

Pour prévenir les fuites de l’état pré* 
fent de Monfîeur „ l’on doit fe propo- 
fèr de mettre, les digeftions en régie ; 
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de divifèr la malle du fang fans l’incen¬ 
dier ; de la faire rouler avec unifor¬ 
mité & dans la poitrine , 8c dans le 
cerveau ; & de calmer l’adion fpafmo- 
dîque dë tout le genre nerveux & mem¬ 
braneux , mais fur-tout des nerfs qui 
préfident au jeu de l’eflomac , du cœur 
êc des peulmons. On efpere que ces 
indications feront remplies par lemoïen 
des remçdes fuivans. 

Il efl confiant que l’âge du malade 
demande que l’on ménage les faignéès ; 
mais, fi le pouls efl bon & vigoureux, 
& fi la tête s’embarraflè plus ou moins,, 
on efl d’avis qu’on faffe une faignée 
du pied , dont la quantité de fang fe¬ 
ra dirigée par Monfieur le Médecin or¬ 
dinaire , & fi cette faignée avoir un 
fuccès favorable, & qu’on eût dés mar¬ 
ques de pléthore, ou pourroit réitérer 
la faignée du pied. On laiffe le tout à- 
la prudence des perfonnes qui voient 
de près le malade. 

La faignée du pied aïant été faite s , 
ou laifféeen arriéré, on donnera au ma¬ 
lade pendant neuf matins un bouillon; 
fait avec un morceau de collet de mou¬ 
ton, une drachme de racine de valerian- 
ne concaffée,, autant de celle de pivoi- 
G vj. 



i-fg Consultât ions choisies 
ne mâle aulli. c©ncaffée,deuxécrevî{Fes 
de rivier-e étouffées dans l’eau chaude & 
écçafées dans un mortier , & une demi- 
poignée de feuilles de-chicorée amere. 
On jettera dans- le pot furlaftn dè la 
codion une douzaine de cloportes:, 
frais, lavés & étouffés dans le vin blanc,. 
&c une pincée de fommités feiches & 
fleuries- d’hypericon, purgeant à la fin 
avec une once de tamarins , une drach¬ 
me dé rhubarbe coneaffée, deux pincées 
de fleurs dé pêcher , & autant de celles 
de' violettes-, dont on fera une décoc¬ 
tion , dans une livre de laquelle on laifi- 
ferainfufer pendant la nuit deux drach¬ 
mes , ou deux drachmes & demie de 
fermé, diflblvant le matin dans l’infu- 
fîo 11 coulée deux onces de manne. Cet¬ 
te médecine partagée en deux verres. 
fera donnée dans l’efpace de deux heu¬ 
res 5 & , fl on le jugeoit à propos, on 
pourroit. l’emploïer avant les bouil¬ 
lons. 

Pendant les dix matins fuivans 5 Mon- 
fleur ufera d’un bol fait avec vingt 
grains dé quinquina , quinze grains de 
poudre de guctete , douze grains d’anti¬ 
moine diaphonique , dix. grains d’ex-' 
trait de genievre, êc fix grains, d’extrait- 
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de rhubarbe, dont on formera un bol 
avec un peu de fyrop de capillaire, pour 
le partager en deux ou trois pilules ^ 
faifant avaler par deflus chaque pri'fe 
du bol, une ou deux taflès d’infufion 
de mélifle préparée à la. maniéré du thé , 
& fîniflànt par le purgatif prefcrit ci- 
deflus. 

L’eftomac du malade aïant été ainfi 
préparé, on lui fera prendre pendant 
fix matins un grand verre de petit lait 
qu’on tirera du lait de vache caillé avec 
la prefure ordinaire , & qu’on féparera 
de fqn fromage en le biffant égoutter 
à travers un linge pour le clarifier d’a¬ 
bord après avec le blanc d’œuf. On y 
jettera pendant cette clarification une 
pincée des fommîtésfeiches , 5c fleuries 
d’hypericon , auxquelles on donnera 
une ébullition de quelques minutes s 
avec le blanc d’œuf. On difibudra dans 
le petit lait coulé deux cuillerées de fuc 
de creflon de fontaine bien dépu¬ 
ré , pour revenir d v abord apres les fix 
jours d’üfage du petit lait à celui du 
bol marqué ei- deflus pendant êx nou¬ 
veaux matins avec l’infufion des feuil¬ 
les de méliffe ,& tout de fuite à fix au¬ 
tres jours de petit lait avec la précau- 
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tion de terminer ces remedes par la mé¬ 
decine. 

On pourra tenter de faire prendre 
au malade le foir , s’il eft inquiet, les 
pilules de cynoglolfe , commençant par 
deux grains dont on» 'aügmenteroit la 
quantité,, fi l’on s’èn trouvoit bien & 
que l’on abbandonneroit s’il y avoit des . 
marques d’afloupiflèment.. 

Suppofé qu’il fur vint de nouvelles 
attaques où le malade perdît la connoif- 
fanc® , l’on fe ferviroit de la teinture • 
de caftor de l’eau des Carmes, mê¬ 
lées avec une cuillerée ou' deux d’eau 
de méliffe fimple & fuivant l’état du 
pouls on continueroit l’ufage de ce re- 
mede ou on l’abandonneroit, obfer- 
vant avec attention fi dans les attaques 
îl fe pafièf quelque chofe de convulfif. 
On ne propofe pas d’autres cordiaux & 
antifpafmodiques , mais on croit que la; 
thériaque 5c le diafcordium peuvent 
.avoir leur place dans le cas préfent. 

Il n’eft pas permis dans l’état où Mon¬ 
iteur fe trouve actuellement de propo¬ 
ser une plus longue fuite de remedes j' 
les «venemens , qui paroiffent très-in¬ 
certains, doivent Servir de réglé ; mais ,, 
fi la maladie prenoit un bon train , on 
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emploïeroic pendant l’hiver deux ou 
trois fois la femaine dans la première 
cuillerée de foupe quelques grains de 
faffran de mars apéritif, ou bien de te ms 
enteras on fe fcrviroit de la poudre de 
guttete ÿ aufïï trois fois la femaine à 
la doie de dix ou douze grains, qu s on 
incorporeroit avec quelques gouttes de: 
fyrop de capillaire, faifant boire par 
delfus finfufion de petite fauge, ou 
de véronique , ou de raéliffe préparée à 
la manière du thé. On pourroit aufîf 
avoir recours de tems en tems pour 
boilfon à l’eau ferrée. 

On ne s’étendra point fur le régime- 
de vivre 3 que Monfieur le Médecin or¬ 
dinaire aura la bonté de regler fuivant 
fes lumières & fa fageffe 5 ni fur Fu- 
fage des purgatifs ,qui doivent être plus 
eu moins ménagés pour ne pas faire 
tomber les folides dans Fagacement-. 

Délibéré à Montpellier le 6. novem¬ 
bre 1740 .. Signé t Montagne. 
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CONSULTATION XXVII,. 

Sur une fievre continue avec redoublement , 
toux 3 & crachement de fang.. 

L A fievre continue accompagnée de 
redoublement, d’une toux plus ou 
moins fâcheufe, & dans le commence¬ 
ment d’un crachement de fang peu eon~ 
fidérable , dont Madame eft ittaquée, 
peut être regardée comme une fievre 
eatarrheufe, & en mêmetems putride-, 
& par conféquent comme un redouble¬ 
ment de la même maladie qu elle avoir 
efiîiïée vers le carnaval dernier. 

Comme l’on voit depuis quelques 
mois les maladies de la même efpece 
devenir populaires ou épidémiques 3 on 
nefçauroit:difconvenir quelles ne dé¬ 
pendent en partie d’une, caufe généra¬ 
le , & répandue dans l’air , qui agit en 
épaiffifïant toute la maffc du,lang, mais 
fur-tout la lymphe bronchiale & leref- 
te de la portion blanche. 

Les fuccès des purgatifs emploies 
dans la première attaque & dans cette 
fécondé , les envies de vomir qui ont pa«- 
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sa-en dernier lieu, les grouiliemens dans 
le bas-ventre , & la déjection des ma¬ 
tières extrêmement, puantes par les Tel¬ 
les, démontrent clairement, fur-tout 
le redoublement Ce trouvant de la par¬ 
tie , qu’il y a un fond de pourriture qui 
entretient l’épailfilfement du fang , & 
lés autres fymptômes. Les coliques d’efi- 
tomac auxquelles Madame étoit fujet- 
te , Sc qui étoient fuivies d’une efpece 
de diarrhée avant qu’elle tombât ma¬ 
lade ^ confirment ce que l’on vient d'a¬ 
vancer fur Texiflence de la pourriture. 

Les vues que l’on doit avoir pour 
terminer la maladie fe réduifent à pré¬ 
venir de nouvelles fluxions fur la poi¬ 
trine, à procurer , une expe&oration 
convenable, à faire rouler la maile du 
fang dans les poulmons , à calmer la 
fievre avec les redoublera ens, Sc à em¬ 
pêcher qu’il ne relie des impreffions 
dans la poittine qui elt menacée de¬ 
puis long-tems. • 

On a déjà eu recours à la faignée , 
& par ce rnoïen le crachement de fang 
a été fufpcndu ; ainfi , s’il ne furvient 
pas de nouveau , on ne fongêra plus à 
la faignée, quon réitéreroit au contrai¬ 
re avec ménagement, fi le crachement 
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de fang reparoiffoit. On fe fervira dans 
l’entredeux des bouillons de ce lohoc 
qu’on donnera par cuillerées, 

LOHOC. 

Prenez blanc de baleine une drach¬ 
me; dilTolvez-le dans l’huile d’amandes 
douccs,& lefyrop violât, de chacun deux 
drachmes -, ajoutez fix cuillerées d’eau 
de coquelicot , & une d’eau de ca- 
nelîe orgée ; faites un lohoc pour l’ufage. 

On pourroit faire prendre une. ou 
deux fois par jour demi - drachme de 
blanc de baleine dilTout dans deux- ou ' 
trois cuillerées de bouillon, donnant le 
refte de la prife par defliis. 

Madame aïant été purgée hier, fera 
repurgée après demain avec une décoc¬ 
tion de tamarins, demi - drachme de 
rhubarbe concaffëe , 5c deux pincées de 
fleurs de pêcher , avec autant de celles 
de violettes, dans huit onces de laquel¬ 
le on diflfoudra trois onces de mamie, 
fur-tout files redoublemens fub liftent 5. 

même , quand ils feront tombés, 
pour plus grande précaution , on con¬ 
tinuera le foir d’emploïer le julep nar¬ 
cotique avec trois ou quatre cuillerées- 
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d’eau de bourrache, & demi-once ou 
cinq drachmes de fyrop de pavot blanc» 
La boiflon ordinaire de Madame fera 
une prifànne faite avec les fleurs de 
coquelicot , & celles de violettes & de 
tuflilage» 

Après la purgation dont on vient de 
faire mention 9 on examinera fl les re- 
doublemens continuent 9 & dans ce cas- 
là on fera une décodion d’une drach¬ 
me ou de quatre fcrupules de kina en 
poudre , d’une demi-poignée de feuilles 
de bourrache,& de deux pincées de fleurs 
de violettes , dans la quantité d’eau de 
fontaine convenable pour qu’il refte 
trois verres de colature que Madame 
boira en trois fois dans l’intervalle des 
bouillons, & dans le tems du-calme du 
redoublement. 

Aïant ufé de cette décoction pen¬ 
dant dix jours de fuite , on rèviendra 
. aux mêmes purgatifs s Sc on continue¬ 
ra ces alternatives de décodion de 
kina pendant deux jours de fuite 3 & du 
purgatif le troifiéme jour, fl les re- 
doublemens avoient réflfté à l’a&ion des. 
premiers remedes , jufqu’a ce qu’on les 
vît difparoître. On abandonner oit au: 
contraire le kina s’il échauffoit la poi- 
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trine , & s’il n’étoit pas queftion des 5 
redoublemens. 

La fievre & les redoublemens aïanr 
celle,, on donnera à Madame d’abord 
un pain lavé vers l’heure de midi, & 
dans la fuite une foupe ; &fi cette, 
nourriture ne caufe aucun dérangement, 
on joindra à la foupe du midi une au¬ 
tre petite foupe vers les fix heures du 
foir a ou une crème de ris , ou un bouil- 
Ion bien clair ; mais on aura foin d’em. 
ploïer ces alimens avec une gradation 
très-ménagée , ne permettant 1’ ufage.de 
la viande qu’après s’être alluré que l’ef— 
tomac de Madame peut la foutenir... 

On pourroit incelfamment entremê¬ 
ler des crèmes de ris ou d’avenat extrê¬ 
mement clair 8c fait à. l’eau avec fes 
bouillons , & fe fervir alternativement 
d’une crème 8c d’un bouillon, ajou¬ 
tant aux crèmes un peu de fucre. 

Dans la fuite , quand les forces de 
Madame feront rétablies jufqu’à un 
certain point, on pourra lui confeilfer 
les bouillons avec les grenouilles& 
quelques écrevilfes ; 8c enfuite ceux 
de tortue , conformément à ce qui efi 
marqué dans la première Confultatiop, 
ê£ avec les mêmes précautions. On ai»- 
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■tz recours enfuice aux préparations du 
laie de chevre, & même au lait entier, 
ü les préparations ayoîent bien réuffi , 
emploïant la poudre prefcrite, & mê¬ 
me i’opiate, li la néceffité le demande. 
Ce fera à Monfieur le Médecin ordinaire 
à régler fuivant la prudence la combi- 
jiaifon de ces remedes , & 1© régime 
de viefuivant l’état ©u le trouvera Ma¬ 
dame. 

Délibéré à Montpellier le 19. Mars 
I743. figné- F I Z E S , Mo N T A G N E. 


CONSU LT ATI ON XX VIII. 

Sur des Loupes qui fi font formées fur 
plufieurs parties du corps . 

L Es différentes loupes qui ont para 
depuis quelque rems dans plufieurs 
parties du corps de Monfieur , ont été 
produites dans le commencement, 5 c 
font aéraellemént entretenues , par la 
congeftion & le féjour d’une lymphe fei- 
che, épaiÜè , & acrimonieuie,, dans les 
y glandes conglobées affedées de ces for¬ 
tes de tumeurs. Comme'il y a beau- 
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coup de glandes de la même efpece qui 
font libres & exemptes de pareils en- 
gorgemens , on a. droit de conclurre 
que celles qui font tuméfiées, ont man- 
que de refiort, & ont fouffert un vice 
organique qui a occafionné le féjour de 
la lymphe dans leur tiffu. 

Le caraftere épais & acrimonieux de 
la portion blanche a été néceffaire- 
ment communiqué aux autres parties 
intégrantes du fang , qui pèche pareil¬ 
lement par trop de confidence, 5 c trop 
d’acrimonie. 

On ne connoît point de dîfpofitions 
héréditaires dans la famille de Moniteur*, 
■on nefcauroit non plus en foupçonner 
d’acquifcs qui aient laide des impreffions 
fur la lymphe ; on peut feulement affû¬ 
ter que Fetat vicieux des liqueurs a été 
attaché au tempérament plein d’ardeur, 
& de feu du malade, & qu’il a augmenté 
dans la fuite par quelques excès de 
bouche & des fatigues de corps peu 
ménagées , comme les hémorrhoides 
qui paroiffent de tems en tems , & qui 
. fe dégorgent communément par un 
écoulement de fang ne permettent pas 
d’eîi douter. 

Pour prévenir les progrès des loupes 
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déjà formées, Sc même la formation 
des nouvelles que l’on a lieu de crain¬ 
dre , Ton 'doit fe propofer de rectifier 
les digeftions 1 , de procurer une divifion 
douce & ménagée à la lymphe, & aux 
autres parties intégrantes du fang , d’en 
corriger l’acrimonie qui a pris le deflus, 
& de ménager une libre diftribution de 
la portion lymphatique dans les glan¬ 
des conglobées où elle s’eft déjà arrêtée, 
& dans celles qui pourroient devenir 
fujettes à de femblables engorgera eus. 
On fe flatte que ces indications feront 
remplies par le fecours des remedes 
fuivans. 

On pourra commencer par une fai- 
gaée du bras de deux petites palettes, 
pour purger le lendemain comme il 
s’enfuit, 

P V R G A T I O N. 

Prenez pulpe de tamarins fix drach¬ 
mes; pulpe de. calTe récemment extrai¬ 
te , & non mondée de les noïaux, deux 
onces j rhubarbe concaflcc une drach¬ 
me ; iommités d’hypericon une pincée ; 
faites bouillir dans une fuffifante quan¬ 
tité d’eau de fontaine, & diflolvez dans 
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douze onces de colature deux onces & 
demie de manne de Calabre ; faites une 
potion de deux prifcs qui feront don¬ 
nées le matin, laüfànt deux heures d’in¬ 
tervalle de l’une à l’autre. 

Immédiatement après Moniteur prem 
dra pendant dix matins un bouillon fait 
avec un morceau de maigre de veau 
ou un jeune poulet, une drachme de 
i qui ne coupée par tra»ches,deux écrevif. 
fes de rivière étouffées dans l’eau chau¬ 
de,, & écrafées dans un mortier, èc 
une poignée en tout de feuilles de'cref- 
foa de fontaine &-de. chicorée blanche. 
On jettera fur la fin dans le pot une 
douzaine de cloportes lavés & étouffés 
dans le vin blanc& on réitérera la 
même médecine à la fin. 

Pendant les quinze matins fuivans. 
Moniteur boira une écuellée de périt 
lait qu’on tirera du lait de vache caillé' 
le foir avec la préfure ordinaire, & 
qu’on féparera pendant la nuit de-fou 
fromage, en le ; laiffànt égouter à travers 
un linge pour le clarifier le matiir avec 
un blanc d’œuf. On y jettera pendant 
cette clarification huit cloportes lavis & 
étouffés dans le vin blanc , auxquels on 
donnera une ébullition de quelques mi¬ 
nutes 
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aïotes avec le blanc d’œuf-, y éteignant 
en même tems quelques clous rouilles , 
# rougis au feu. On difioudra dans le 
petit lait coulé un peu de fucre roïal „ 
& on repurgera à la fin avec le même 
remede. 

Monfieur pafièra fon hiver en ufant 
trois fois la femaine le matin d’un bol 
fait avec douze -grains de cloportes en 
poudre & huit grains defaffiran de mars 
apéritif préparé à la rofée de mai, que 
l’on incorporera avec quelques gouttes 
de fyrep de capillaire pour former le 
bol , faifant avaler par défias une cou¬ 
ple de taîTes d’infufion de feuilles fei- 
ches de citrenelle en maniéré de thé. On 
pourra purger une ou deux fois pendant 
le cours -de l’biver avec le même -re- 
mede. 

Le printems prochain on aura re¬ 
cours aux mêmes bouillons & au mê¬ 
me petk lait, obfervant -en tout ce qui 
vient d’être conseillé ci-defiirs pour le 
premier ufage de ces remedes ; & d’a¬ 
bord après Monfieur boira pendant un 
mois & demi 3 ou même deux mois, 
chaque matin une écuellée de lait de 
chevre entier , à laquelle on ajoutera 
chaque fois deux ou trois cuillerées de 

Tome IV. H 
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la fécondé eau de chaux ; & , fi le lait 1 
du matin a bien pafle pendant une di¬ 
zaine de jours , Menfieur mangera I e 
loir à fon fouper une foupe au lait de 
cheyre , réitérant la même médecine à 
la fin 9 & même au milieu, h on le ju¬ 
ge nécefiaire. 

Durant tout le tems du lait 5 Mon- 
fieur avalera de 'deux en deux jours le 
foir en fe couchant un bol fait avec 
quinze grains de cloportes en poudre, 
douze grains d’antimoine diapho’reti- 
que, & huit grains de panacée violet¬ 
te avec le fyrop de capillaire pour en 
former deux pilules, La manipulation 
de la panacée violette eft décrite dans- 
Lemery. 

Suppofc que le lait ne pafsât pas 
bien , Monfieur prendra pendant vingt 
ou vingt-cinq matins un bouillon fait 
avec un morceau de maigre de veau, 
la chair-, le foie,, le cœur, & le.fang,d’u¬ 
ne tortue de grolleur raifonnable,avec 
une drachme de racine de falfepareille- 
bien refendue , une o.u deux écreviiles, 

Sc une poignée de feuilles de chicorée 
amere , fe purgeant au commencement* 
&àda fin de ces bouillons. 

Pendant Tété Monfieur pourra boire 
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ies eaux de Camarets ou d’Yeuzet, mais 
tiédes ou dégourdies , pendant une di- 
xaine de matins. 

Suppofé que quelques-unes de ces tu¬ 
meurs deviennent douloureufes, on ap¬ 
pliquera par deffus un cataplafme fait 
avec le pain & l’eau , ou le lait. ou bien un 
cataplafrne avec la pulpe de la racine 
d’althea , & de feuilles de jufquiame , 
le pain & le lait. On paurroit emploïer 
enfin l’emplâtre de mucilage. 

On prie Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire de vouloir bien fe charger de 
prendre le régime de vie'convenable 
félon fes lumières. 

A Montpellier le 7. décembre 1743. 
Signé , Montagne. 
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CONSULTATION XXIX 
Sur une colique d’eftomac 3 Avec douleur 
.au foie. 

A Près avoir examiné avec attention 
le mémoire & les deux lettres en¬ 
volées par Mon (leur 3 le Coiifeil foufli- 
gné eftime qu’il ed attaqué d’une co¬ 
lique d’eftomac habituelle avec une 
complication de douleur dans la fubftan- 
ee du foie. La caufe de cette colique 
doit être non-feulement imputée aux 
niauvaifes digeftions qu’il fait depuis 
long-terns* mais encore à l’engorge¬ 
ment du couloir de l’eftomac par un 
fuc épais ,& comme glaireux, doué mê¬ 
me d’acrimonie. 

Tous ces defordres font entretenus 
par la mauvaife conftitutîon du fang, 
qui eft épais fec , & acrimonieux, four r 
niflànt par conféquent des fucs digeftifs 
de même.nature, d’où il ne peut réfulter 
qu’un appareil de mauvais fucs dans les 
premières voies, & un chyle épais Sc mal 
-travaillé , qui entretient à fon tour le 
mauvais état du fang comme le foie 
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fouffre dans les attaques de colique , 
que d’ailleurs il y a eu une fois une at¬ 
taque de jauniflè „ & même une autre 
fois une attaque d’inflammation, il faut 
regarder cé vifcere comme peu libre , 
la bile y coulant avec peine& même 
le fang auffi , lorsqu’il vient à s’épaif- 
fir par le paiTage des fucs des premières 
voies lors des attaques des coliques. 

Cette maladie réfiftera long-téms aux 
remedes, aïant été contractée depuis 
long-tems& fe trouvant entretenue 
par des obftruCtions de l’eftomac ôc du 
foie ; ainfi l’on nen doit attendre la 
guérifon , ou du moins un foulagement 
marqué y que d’un long régime de vie 
exactement obfervé, & d’une fuite con- 
fidérable de remèdes.. : • 

Les vues que l’on doit avoir font de 
rétablir les digeftiofls, d’incifer douce¬ 
ment Sc peu à peu la maiïe du fang,, 
de la détremper, & de l’adoucir. 

C’eft pourquoi on fera une petite 
fàignée du bras, fi les forces le permet¬ 
tent ; maisfoit qu’on, pratique la fai- 
gnée ou non, on donnera au malade 
quatre fois de fijite cette potion. 
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T O Tl O N. 

Prenez fyrop de limons une once ; 
•fél d’abfynthe un ferupule ; eau de men¬ 
the de jardin, trois onces ; laudanum li¬ 
quide vingt gouttes 5 mêlez, faites une 
potion qui fera prife le foir. 

Après ces quatre jours , il paffera à 
l’afage des eaux de Balaruc en cette 
maniéré. Il en boira trois matins ; cha¬ 
que matin il en prendra un pot & de¬ 
mi , affoiblies par le mélange de trois 
turquettes d’eau de fontaine, le tout 
mefure de Montpellier. L’on obfervera 
d’ajouter au premier verre du premier 
jour deux onces & demie de manne, 
8 c autant au dernier verre du dernier 
jour. 

Il paflèra enfuite à l’ufage d’apo- 
zêrnes qui feront faits avec une poignée 
de chicorée amere de jardin , une poi¬ 
gnée de pimprenelle de jardin , une 
pincée de cerfeuil, une pincée de men¬ 
the de jardin, une once de racine de 
Upathum acutum , une drachme de raei- 
cine d’énulâ campana , deux écreviÆes 
de rivière pilées en vie, & dix cloportes 
éerafés en vie. Aïant fait bouillir le 
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tout une heure avec ce quil faut d’eaU 
pour avoir deux verres de décodion } 
êc l’aïant coulé „ on ajoutera au pre¬ 
mier verre d’apozême une once & de*, 
mie de fyrop de fleurs de pêcher & 
au fécond une onse de celui des cinq 
racines apéritives. On prendra le pre- 
mier apozême le matin à jeun , 8 c le le-* 
cond vers les quatre heures du foir, 
Aïant pris cet apozême quatre jours 
de fuite on fe purgera comme il fuit. 

TV KG ATI O B. 

Prenez racines de.polypodede chêne 
mie once ; faites-en une déeodion ; in- 
fufez dans douze : onces de colature 
rhubarbe chokîe une drachme * -fleurs 
de . pêcher une demi - poignéeCoulez 
pour deux dofes, dans la première def- 
quelles vous diflbudrez deux onces de 
manne de Calabre, & dans la féconde 
une once & demie. Faites une potion 
qui fera prife le matin. . 

Le lendemain de la médecine , on 
paflèra à l’ufage de cette ©piate. 

ae# 

H inj 
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Prenez conferves de kynorrhodon & 
d ? énula eampana , de chacune trois 1 
drachmes ; extrait de* genievre deux 
drachmes ; cloportes préparés, antimou 
né diaphorerique, cafcariîle en poudre\ ; 
corail rouge préparé , de chacun une 
drachme & demie 5- faites avec une fuf- ; 
fifante quantité de fyrop de chicorée I 
une opiate pour l’ufage. La. dofe fera 
de deux drachmes. 

Aïant pris cette opiate quatre ma* 
tins, avalant une heure après un bouil¬ 
lon à la chicorée, on reviendra à Pufa- 
ge des apozêmes ; quatre jours après 
lefquels on prendra pendant fix-ma¬ 
tins un verre de petit lait clarifié avec 
le blanc d’œuf, y aïant fait bouillir 
pendant la clarification dix cloportes 
écrafés en vie, 8 c l’àrant coulé on y 
éteindra trois clous de la longueur du 
doigt, rougis au feu, 8 c on y ajoutera 
deux cuillerées de fuc de menthe de 
jardin& un peu de fucre. Après ces 
fix Jours de petit lait , on reviendrai 
à l’opiace pendant quatre jours , enfuite 
au petit lait, pendant fix jours j après 
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lefquels on fe purgera avec la médecine 
en deux verres ci-de(fus prefcrite. 

S’étant repofé cinq ou fix jours , 
Monfieur viendra à. l’ufage des eaux de 
Vais, avec les obfervations fuivantes. 
î<?. On les coupera en y ajoutant un 
tiers d’eau de fontaine. On pren¬ 
dra chaque mâtin fix ou fept livres de 
ce mélange. 3°. On le boira dégourdi.. 

On en ufera neuf matins de fuite 
ajoutant deux onces & demie de man¬ 
ne au premier verre du premier jour 
& autant, au dernier verre du dernier 
jour. 

Enfui te s’étant repofe cinq ou fe 
jours, Monfieur prendra quinze jours 
le petit lait déjà ordonné , fe purgeant: 
à.la fin. 

On pourra à îa fin de tous ces reme- 
des faire fçavoir l’état du malade , pour 
examiner s’il pourra foutenir les adou- 
ciiTans ;au refte il faut fecourir'le ma- 
lade dans l’attaque de colique parlaboif- 
fon abondante de l’eau de poulet ,1e 
laudanum liquide » & les crèmes, de ris, 
ou d’avenat à l’eau.. 

Enfin, on ne fçautoit trop recom¬ 
mander le régime de vivre 5, ainU les 
, quatre premiers jours de ce traitement ., 
Hv 


17 8 Consultations choisies 

il fera nourri de bouillons & de crèmes 
à l’eau pris alternativement : les dix jours 
fuivans il fe nourrira de foupes à la 
viande, de jaunes d’oeufs, &■ de pain, 
Dans la fuite il pourra manger de la 
viande rôtie ou bouillie, feulement au 
dîner ; la boiffon .fera de l’eau Jpure^ 
ou à laquelle on ajoutera un peu de 
vin l’on évitera de fouper. 

Délibéré à Montpellier le u. juin 
1744.. Signé: , Lazerm-Ej Fizes* 
Mo-ntagne* 


G ON SU LT ATI ON XXX. 

Surrn danger de JUppHration de poitrine’, 
enfuite dun crachement de fang. 

A près avoir examiné attentivement 
la rélatibn de la maladie du fieur...* 
il parok qu’il y a lieu d’appréhender 
que la derniere attaque d’iietnoptyfie, 
ou de crachement de fang vif 3 écutneux, 
abondant, accompagnée de la toux, 
de la fievre , de la douleur-dé poitrine, 
if ait enfin dégénéré, ou du moins ne 
Toit prête à £e changer en fuppuration 
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de la partie où les vaifleaux fe font 
ouverts , où le fang a féjourné & fui-, 
vant les apparences, où il a caufé dans 
fon féjour une efpece de phlogofe, ou 
d’inflammation. 

Pour prononcer décifîvement fur ce 
fait, il faudroit fçavoir pofitivement de 
quelle nature font les crachats , c’eft-à- 
dire déterminer s’ils font purulens, fim- 
plement pituiteux.,, ou lymphati ques, & 
en même s’il n’y pas quelque petite ; 
imprefîion de fievre lente avec de petits 
reqoublemens après le repas, ou fur le 
foir, ce qui n’efl: pas bien nettement ou 
parfaitement expliqué dans les deux 
mémoires communiqués ; & c’eil auffi 
ce qui fait que nous fufpendons notre, 
jugement fur c et article. 

Cependant, quoiqu’il en puiflè être ,, 
il eft certain que dans ce cas: nous de¬ 
vons nous conduire comme fi le mal 
droit déjà formé , ou qu’il fût prêt à fe 
déclarer , & qui! fallût le prévenir ; les 
indications étant les mêmes dans ces; 
deux circonftances ..avec cette différen¬ 
ce' , que dans la première nous ne pour- 
fions pas nous flatter que les remedês; 
indiqués euffent un fuccès auffi heureux 
que dans -la féconde % l’èxpérienoe-jouE- 
H vjj 
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naliere nous faifant voir, que , quand 
une fois les ulcérés du poulmon f ont 
formés ,.il n’eft pas poffible de les dé- 
terger & de. les confolider parfaitement.. 
Venant au fait, la principale indica¬ 
tion qui fe préfente , eft de calmer, de 
rallentir le trop grand mouvement du- 
fang, d’adoucir cette liqueur, d’en tem¬ 
pérer la trop- grande âcreté ; en un mot 
d’empêcher qu’il 11e falfe r’ouvrir lés- 
vaiffeaux ou qu’il n’en rongé le tidu. 
Les remedes- qui ont été donnés juf- 
qu’à préfent étant du genre des hu¬ 
me élans , des adouciftàns , des incraf. . 
fans, des anodins, & fomniférès, ont: 
été fans, doute très-propres- à remplir 
ces indications & il eft certain qu’ils 
ont arrêté le progrès du mal ; mais dans; 
l'état préfent : ils ièroientfuivant les 
apparences , infuffifans , & il faut félon 
mon avis avoir recours à quelque cho- 
fe de plus efficace-, en un mot je ne vois-' 
que l’ufage du lait pour toute nourri¬ 
ture qui foit capable de procurer une 1 
parfaite guérifon, ou du moins un fou- 
lagement notable j enforte qu après une' 
iaignée. médiocre du bras-, fi les forces- 
le permettent, & un minoratif com- 
v pofe feulement avec une once de man~ 
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se, & un gros de rhubarbe dans urr 
bouillon de poulet, je ferois prendre au 
malade le matin à jeun une écuellée 
de lait de vache coupé Sc écrémé avec. 
parties égales de ptifanne faite avec la 
racine de grande coufoude ; à l'heure 
du dîner une foupe faite avec une écuel- 
bée du même lait , dans lequel’on fera 
tremper chaudement la mie- d’un pain 
d'un ou de deux fols ; à l’heure dtrgouter 
un grand, verre du même lait entier 9 ou 
•encore mieux coupé & écrémé, comme’ 
celui- du matin ; & enfin à l’heure du 
fouper, une autre foupe comme celle du 
dîner, ou une crème de ris , ou de gruau, 
avec du lait • ajoutant à toutes ces pré¬ 
parations un peu de facre tofat.. Sup~ 
pofé que cela ne fuflFît point paur la 
nourriture on ajouteroit au dîner 9 ou 
au fouper, ou à tous, les deux une cou¬ 
ple d’œufs frais avec quelques mouillet¬ 
tes , ufant d’ailleurs pour feoifïon dé: 
la ptifanne faite avec la racine de gran¬ 
de confonde , ou avec les rofes rouges- 5 
îts fleurs de mauves, &c. 

H y a lieu de croire que cette nour¬ 
riture.- fuffira pour rétablir parfaitement 
lé malade, fuppofant la curabilité du- 
®al,/entremêlant les lavemens fimgléSï 
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dans le cas de la conftipation ; comme: 
auffi l’opiate abforbente & ftomachi- 
que pour empêcher le lait de s’aigrir ; 
& de tems en tems , par exemple de 
quinze en quinze jours, un leger pur¬ 
gatif ou minotatif pour nettoïer les 
premières voies. Si la toux, les infom- 
nies, les inquiétudes, tourmentent le 
malade, on pourra lui donner à l’heu¬ 
re du fommeil un ou deux grains de lau¬ 
danum avec la conferve de rofes ; & au 
cas de fuppuration mettre en ufage quel¬ 
que balfamique , comme le baume fec: 
du Pérou , ou celui de Copahu. 

Délibéré à Montpellier , Signe , 
C h i c o y N e a u. ’ 


CONSULTATION XXXI. 
Sur un Cancer au gland. 

L A tumeur dure qui occupe toute 
l’étendue du gland , dont toute la 
iurface eft horriblement ulcérée avec 
des bords calleux",, renverfés j inégaux, 
avec des : enfoncemens irréguliers, d’oui 
découle continuellement une fanie puan- 
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te & rongeante, le tout accompagné' 
de douleurs vives avec élancement, êc 
de dilatations des vaifleaux fanguins 
qui fourniffent par fois du fang avec 
abondance j.cette tumeur r dîs-je , eft un 
véritable cancer ulcéré qui occupe tou¬ 
te la fubftance du gland.- 

Les chagrins accablans, la mauvai- 
fe nourriture , enfin Fêtat pitoïable où 
le malade s’eft trouvé pendant quel¬ 
ques mois , font les véritables caufes- 
occafionnelles de cette maladie , puif- 
que par-là fon fang eft venu à acquérir: 
un degré d’épaiffilfement qui a fait man¬ 
quer les parties fines , <k douces , tandis- 
que les groflîeres particulièrement 
les falînes,ent acquis beaucoup de malle >; 
en forte que la lymphe 5 étant venueàs’ar- 
rêter dans la fubftance du gland, qui 
s’eft trouvé molalïe & plus fbîble chez: 
lui qu’une autre partie,, a oecafion- 
né au commencement une tumeur dure 
indolente de la nature du fquirre qui 
paroifioit comme une fève , & qui 
étoit un véritable cancer occulte , puilà- 
que la matière lymphatique arretée 5 , 
étant venue àfe mettre en mouvement s; 
& étant devenue.corrofive , a rompu en¬ 
fin les petits tuïaux où elle étoit r enfer- 
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mée, qu’elle lésa déchirés de toute partf 
& qu’elle a produit cet ulcéré horrible. 

On ne doit, pas héflter à prendre Ton 
parti pour la curation de ce cancer ul¬ 
céré , de peur que le négligeant il ne 
vînt à's’étendre vers le corps de la ver¬ 
ge, & particulièrement vers la fubftan- 
ce fpongieufe de l ? urethre,enforte qu’on 
ne fût plus à tems pour y remedier. 

Il ne faut pas fè flatter d’en venir à 
bout par des topiques ; toute la fubftan- 
ce du gland eft abbreuvée & perdue , 

& l’on fçait que les cancers ulcérés ne. 
peuvent point être- guéris de cette ma¬ 
niéré- 

Il ne refte rien ici à attendre que du fe- 
eours delà Chirurgie, c’elt à-dire qu’on 
eft obligé d’en venir à l’extirpation , en- 
feque refecandum immedicabile vnlms ne 
pars fîncera. trahatur. 

Il y a lieu d’attendre un bon fuccès 
de cette opération j le fujet eft encore 
en- âge de confiftence -, il eft robufte 6 c 
ferme. 

Pour le dîïpofer à cette préparation f 
©n lui tirera de l’un des bras environ 
trois jpaiettes de fan g, après lui avoir . 
donne quelques heures auparavant un 
lavement émollient &c laxatif. Le leu- 
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demain il fera purgé avec un grand verre 
de décoétion d’une poignée de fumeterre,, 
décroîs drachmes d’épichym, 8c d’autant 
de polypode de chêne, dans laquelle 
on fera infufer deux drachmes de fenné 
& une drachme de rhubarbe délaïant 
dans la colacure deux onces de manne. 

Après quoi il prendra pendant neuf 
matins des bouillons faits avec dix écre- 
viflès- de riviere , une bonne poignée de. 
credon d’éau, ou à fon défaut de feuil¬ 
les de rdphanus ruftîcanus- , & un mor¬ 
ceau de collet dé mouton. 

Après ces bouillons on le purgera 
comme ci-dévant,pour en venir à l’ufage 
du petit lait qu’il continuera pendant 
une douzaine de jours. Il prendra le 
matin à jeun une écuellée de petit lait, 
auquel on mêlera une once & demie de 
lue de fumeterre fraîchement tiré. 

Après le petit lait on le repurgera * 
& pendant trois ou quatre jours , on 
le mettra à une diète plus tenue , après 
quoi ratant faigné, le lendemain on fe¬ 
ra l’opération, obfervant d’emporter 
radicalement tout le corps du gland, 8c 
de couper enfuite le prépuce, introdui- 
fant après dans l’urethre une canule de- 
plomb, à la. faveur d’un ftilet d’argents 
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Pour ce qui concerne l’hémorrhagie,([ 
ellen’eft pas conlîdérable, on fe conten¬ 
tera des poudres, afl ringentes mêlées 
avec le blanc d'œuf, autrement on f e 
fervira d’un cautere a&uel qui puiffe 
s’appliquer d’un feul coup à toute la 
furface du bout de la verge. On com¬ 
mencera le panfement avec un digeftif 
fait avec une once de térébenthine 
éteinte avec le jaune d’œuf, demi-once 
d’huile de millepertuis, une drachme 
de plomb brûlé ôc autant de poudre 
d’écreviifes calcinées. Pendant les pre¬ 
miers jours, & même quelques jours 
avant l’opération, il fera bon d’appli¬ 
quer fur les parties honteufes un eata- 
plafme de misa fanis. 

Délibéré à Montpellier le 27. mai 
172,1. Signé , F1 z is* 
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CONSULTATION XXXII. 

Sur une fupprejfîen de réglés apres I e 
mariage , fiiivie d'un écoulement 
jaunâtre . 

L Es accidens qui font furvenus à Ma- 
demoifelle depuis Ton mariage, 
doivent être attribués à la fuppreffion 
& au dérangement de fes régies. U y a . 
lieu même de foupçonner qu’une 
conception qui a mal tourné y a eu 
beaucoup de part. 

Cette Demoifelle, de tempérament 
/ànguin » avoit accoutumé étant fille 
de perdre beaucoup par les menftrues 5 
elles ont été fupprimées pendant quel¬ 
ques mois ; depuis elles ont coulé , 
mais en petite quantité , & avec peine, 
débutant par des fleurs blanches; tout cela 
marque un embarras eonfidérable dans 
le tiffïi de la matrice, qui ne permet 
pas une iffiie libre à la matière menf- 
truelle. C’eft de ce fang furabondant- 
retenu , & furchargeant en conféqaen- 
ce les vaiflèaux, & en particulier ceux de 
certains vifceres qui fe trouvent moins 
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en état de réfifter, que l’on doit dédui¬ 
re tous les fymptômes, qui font énoiî. 
cés avec beaucoup d’exa&itude dans le r 
mémoire- 

ïi y a- apparence que f Aura SemL 
nalis a fupprimé du commencement les 
menâmes ; quelle a donné occafion 
à un engorgement des vaideaux de la 
matrice , & à une ouverture des vaîf- 
feaux laiteux, des mammelles. Les pre¬ 
miers ne fe font, pas rétablis depuis 
& fe trouvent en état d’obftruéHen, 
d’où viennent les incommodités en qaef- 
tion ^ les féconds, relient trop ouverts 
& fépareiit une manière de lait jaunâ¬ 
tre. 

L’on doit donc regarder cette De- 
moifelle comme dans un état de plétho¬ 
re en conféquence de l’embarras de la 
matrice , & aïant un fang épais & vif- 
queux. Ce qui confirme dans, cette idée , 
c’eft le foul'agement qu’elle a reçu des 
faignées-, c’eft encore le dérangement 
dans ladigeftion,mais fur-tout iorfqu elle 
. avoir la faim canine. De plus ces élé¬ 
vations & gonflemens paflagers du bas- 
ventre marquent la vifçofité des ma¬ 
tières contenues dans les premières 
voies.. 
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-Quoiqu'il n’y aie pas iieu d’appré¬ 
hender pour la vie , on ne doit pour¬ 
tant négliger en aucune maniéré cette 
maladiepuifquoutre quelle donneroit 
lieu à une ftérilité continuelle, elle ne 
manqueroit pas à la longue d’occafion» 
ner des incommodités fâcheufes & dif¬ 
ficiles à guérir. 

Les indications qui fè préfentent 
font, de diminuer le volume du fang , 
de l’afhner , de le rendre plus coulant s 
de débarraffer ainfi le couloir de la ma¬ 
trice , & de faire couler par confé- 
quent les menftrues à la maniéré ac¬ 
coutumée., c’eft-à-dire en abondance 
$c fans douleuc. 

L’on commencera par une faignée 
ordinaire de l’un des bras. 

On fe purgera le lendemain de cette 
maniéré. 

P VR G ATl ON 1 . 

Prenez polypode de chêne flx drach¬ 
mes j faites-les -bouillir dans une fuffi- 
fante quantité d’eau - faites infufer dans 
une livre de colature deux drachmes de 
feuilles de fermé mondées , une drach¬ 
me de rhubarbe, & une pincée de fleurs 
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de pêcher. Coulez une. fécondé fois ' 

& partagez la liqueur en deux dofe s * 
dans la première defquels vous diiïou. 
drez une once ôc demie de manne de 
Calabre, dans la fécondé une once de 
fyrop de rofes folutif. Faites une po. 
tion qui fera prife le matin avec les 
précautions convenables, prenant entre - ' 
les deux dofes un bouillon de chicorée 
fauvage. 

L’on prendra enfuite lès eaux de Ca- 
marets à la maniéré ordinaire , c’eft-à- 
dire pendant neuf matins, en prenant 
chaque matin la valeur de trois pots, 
La neuvaine finie on fe purgera comme 
ei-defïus ; après quoi on ufera des bains 
domefliques pendant fept à huit jours. 
On prendra le bain d’eau douce tiède 
vers les quatre heures du foir dbfer- 
vant de prendre un bouillon à la chi¬ 
corée à la ferrie du bain. 

On demeurera en repos jufques vers 
la mi-feptembre. Pour-lors l’on paflera 
à l’ufage des apéritifs de cette maniéré. 

L’on fera . d’entrée une faignée de 
l’un des bras j le lendemain on fe purge¬ 
ra avec la médecine ordinaire ^ enfuite 
on prendra pendant dix matins confé- 
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cutifs des bouillons faits avec uiie de¬ 
mi - poignée de chicorée , autant d’ai- 
gremoine , autant de pimprenelle 5c 
autant de capillaire ; une demi-livre de 
collet de mouton, & vingt-cinq grains 
de tartre chalybé , que l'on ajoutera au 
bouillon dans l’écuelle. 

Les bouillons finis, on fe purgera 
comme ci-devant, pour paffer de fuite 
à l’ufagé de cette opiate. 

O P / A TE. 

Prenez fafixan de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai une 
demi-once .; rhubarbe choifîe, & eaffia 
l'tgnta , de chacune deux drachmes ; 
borax & myrrhe, de chacun une drach¬ 
me ; mettez le tout en poudre fine ,5c 
l’incorporez avec une quantité de fyrop 
de fleurs de pêcher fufnfante pour en 
faire une opiate ,dans laquelle on mêle¬ 
ra quarante gouttes de teinture de ca Ù 
roreum. La dofe de l’opiate fera d’une 
drachme & demie. 

L’on prendra cette opiate le matin à 
jeun, avallant par-deffus un bouillon 
altéré avec la chicorée.' 

L’on ufera de cette opiate pendant 
une dixaine de matins. 
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On la rendra purgative de deux jours 
l’un, en ajoutant à la pri£è huit ou dix 
grains de diagtede. Ce fera à Monfieur 
le Médecin ordinaire à augmenter ou 
diminuer la dofe de l’opiaté & du pur¬ 
gatif ajouté filmant les effets qu’il ea 
obfervera. 

L’opiate étant finie on fe purgera 
avec la Médcine ordinaire. 

Du relie, on .obfervera un ben ré¬ 
gime de vivre.-, on évitera tous les ali- 
mens pelans, les ragoûts, les herba¬ 
ges cruds , les fruits ; l’on pourra feu¬ 
lement manger des raifins noirs, mais 
en parfaite maturité , & fur-tout de 
ceux qu’on appelle 4ans ce .païs efpi- 
rans. L’on s’en tiendra à lafoupe,au 
bouilli , au rôti, & principalement à 
la volaille. On prendra fes repas à .des 
heures reglées,& avec modération. L’on 
tâchera de fe diffiper .& de fe récréer 
l’efprit. 

Enfin la première fois qu’on obfer¬ 
vera une difpofitLon aux menftrues , 
Ton ne manquera pas de faire une fai— 
g/née du pied- 

yi Délibéré à Montpellier le io. août _ 
1724. Jîgn'e t Deidier ,F abre , I'izis 

CoN- 
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C O N s ü L T A T IO N XXXIIL 
Sur me -palpitation de coettn, 

a Uoiqull femble que la palpita¬ 
tion dont Mademoifelle eft acta» 
quée demande des apéritifs parce 
qu’elle fuppofe des embarras dans le 
■asm, cependant fi en fait attention an 
tempérament fec de la malade à la 
chaleur quelle font dans la poitrine , & 
à la délicateffe de cette partie , on con¬ 
viendra ailémettt que les apéritifs pour-* 
roient lui être nuifibles, & qu’il efl plus 
à propos d’emploïer • les délaïans & les 
adoucifians. A cet effet nous femmes 
davis quelle fe purge incefiammenc 
de la maniéré fuîvame, 

P V RG A T 1 O N. 

Prenez manne de Calabre deux on¬ 
ces j diflblvez -les dans fîx onces de dé¬ 
coction de feuilles de chicorée fauvage; 
Délaïez dans la colature un demigrosde 
rhubarbe en poudre ^faites une potion. 
Deux heures après cette médecine , 
Tome I rr " I 
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on donnera à la malade un bouillon fait 
avec un jeune poulet, dans lequel on fe« 
ra bouillir un moment une poignée dë 
chicorée blanche. 

Le lendemain la malade prendra le 
matin au lit un verre de lait de vache 
écrémé avec l’eau d’orge, c’eft-à-dire 
qu’on prendra un verre d’eau d'orge & 
une turquette de lait de vache, qu’on 
mettra enfemble fur un petit feu fans 
les faire bouillir ;on ôtera les peaux qui 
s’y feront, jufques à ce que le tout foit 
diminué de la moitié ; on palïèra enfuite 
à travers un linge , & on y ajoutera un 
peu de fucre avant de le donner à la 
malade. Si fon eftomac ne fouffre pas 
bien le laie, en lui donnera le foit une 
prife de l’opiate fuivante. 

O P I A TE. 

Prenez conferves derofes & de ky- 
norrhodon , de chacune une demi-once ; 
corail rouge préparé , & ïeux d’écrevif- 
fes de riviere auüi préparés, de chacun 
deux drachmes 5 antihedique de Pote- 
rius , & corne de cerf philofophique- 
ment préparée s de chacun une drach¬ 
me^ faites une opiate avec une fufhfan- 
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te quantité de fyrop de rofes feiches* La 
dole fera de deux drachmes. _ 

Et fi elle touffe , ou quelle ne puiffb 
pas dormir , on ajoutera à chaque prife 
d opiate quinze à vingt gouttes ano- 
•dynes. 

Dès qu on connoîtra que ion efto- 
mac foutient le lait s on lui en donnera 
un autre Terre le foir en fe mettant au 
lit, èt pour cet effet elle foupera fur ies 
einqà fix heures avec une foupe à la 
viande & un biieufc , ou un peu de 
quelque compote. A dîner elle mangera 
auffi'une foupe à la viande avec un peu 
de bouilli ou de rôti. 

Elle continuera l’ufage du lait pen¬ 
dant trois fem aines , après lefquelles 
elle fe' repurgera avec la médecinequi eft 
ci-deffus , & enfuite elle fe mettra au 
lait pour toute nourriture 5 c’eft-à-dire 
qu’elle prendra le matin & le loir un 
verre de lait de vache, écrémé comme il 
a été dit cî-deffus - à dîner elle mangera 
une foupe au lait , & un morceau de 
pain on un bifcuic après .; à foUper, 
Ceft-à-dire à cinq heures du foir, elle 
prendra une autre foupe, ou un ris au 
lait avec ua morceau de pain après. Elle 
continuera cette diette pendant un 
lij 
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mois 9 après quoi elle fe repurgera» 

'Pendant L’ufage du lait elle boira 
fort peu de vin :8c bien trempé ; & ÿ 
après qu’elle aura fini le lait, elle fe 
nourrira avec du bouilli & du rôti, & fe 
privera de tous les alimens falés, des 
falades des fruits ; elle ne fera pas 
rnâigre, & nous fera fçavoir fon état s 
«afin de lui ordonner d’autres remedes , 
fuppofé quelle.en ait befoin. 

Délibéré à Montpellier ce 6, O&ob, 
1714» } Signé La ze r m e. 


CONSULTATION XXXIV, 
Sur une vieille dyfenterte,. 

L Es déjections fréquentes, doulou- 
reufes 4 fanguinoîentes & glaireu- 
fes , le manque d’appétit, rabattement 
des forces , 4 a maigreurla couleur jau¬ 
nâtre que le malade porte , la difficulté 
de refpîrer, les infomnies & l’enflure 
ces jambes, font des marques trop cer¬ 
taines d’une vieille d-yfenterîe quiajetté 
ces racines trc-s-profondes, St qui aré- 
fifté 2^1 x remedes convenables qui lui 
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&nt été prefcrics pendant l’hyver & 1er 
printems paflfé. 

Cette cruelle maladie fe trouve à pré¬ 
sent entretenue non-feulement- par le 
vice des digeftions , mais encore par 
l’obUrudion de la plupart des* yifcére's. 
Ceux qui fervent à la digeftion, comme 
ïeftomac',- les inteftins , le foie y le 
pancréas, fournilTent des fùcs greffiers y 
épuifés, acrimonieux, qui ne fçauroient 
bien travailler lès alïmens pour eh ex¬ 
traire un chyle fin, épuré, & doux s mais 
qui le produifeiit au contraire groffier. 
& piquant ; le fang & toutes les li¬ 
queurs font donc entretenues dans ce 
même caractère ; par conféquent les 
embarras dès vifcéres augmentant de 
jour à autre, la fievre même s’allume 
par fois , & peut-être même qu’elle 
s’eft emparée du malade depuis quelque 
tems.'De plus dès liqueurs de la nature; 
dont nous venons de les établir ne'peu- 
vent pas fournir cette rofée douce 8c 
mucilagineufe qui effc néceffaire pour 
lentretien & la réparation des parties 
folides j ainfi elles déchoient tous les 
jours, & la maigreur fe fait apperce- 
voir. Ces mêmes liqueurs aïant peine à 
paflfer par des petits tuïaux répandus dans 
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tout le corps les gênent, 5 e ne fe trou» 
vant pas obéi (Tantes à leurs mouvemens,, 
Ton doit refleurir un accablement des 
forces avec un fentiment général & 
fourd d’inquiétude ; elles forcent le 
tiflu des poulmons, d’ou vient la peine 
de refpirer au moindre mouvement - 
elles lâchent la férofité , fur-tout aux 
endroits d’où elles ont le plus de peine 
à revenir vers le cœur , ainfi les jam¬ 
bes commencent à enfler. L’inquiétude 
générale que nous venons de faire re¬ 
marquer empêche cette douce tranquil¬ 
lité en quoi confifte le fommeil 5 le fan g 
peu affiné fe trouve manquer d’une fuf- 
fifante quantité de ces globules, qui don¬ 
nent une couleur vermeille aux parties, 
elles doivent être donc jaunâtres, plom¬ 
bées , &ç. Enfin, l’eftomac & les boïaux 
fe trouvant inquiétés continuellement 
par l’abord des mauvais fucs , & par 
ceux qui procèdent des mauvaifes di- 
géftions, ils font dans un agacement 
continuel & douloureux, quleft d’autant 
plus fort que ,1e fangaïant de la peine 
à rouler dans le tiffii des membres de 
ces vifcéres, elles fe trouvent comme 
trop bandées, & dans un état conti¬ 
nuel d’une légère inflammation \ par là 
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fou foie aifément que l’appétit doit être 
abattu, que les déjections doivent être 
promptes 9 &avec douleur , qu’il doit y 
avoir un mélange de matières glai- 
reufes, & même de quelque fatig, 16 rf- 
que quelque vaiflèau fanguin trop 
gonflé vient à crever. 

Cette maladie eft dangereufe, & le 
malade s’éft avifé un peu trop tard de 
demander du fecours à la Médecine, 
pour quon paiflè lui promettre quelque 
choie de pofitif pour fa guérifqn. Il 'eft 
aifé de voir par tout ce qui vient d’être, 
rapporté que Ton corps eft dans une dé¬ 
cadence totale ; tous les vifcéres du 
bas-ventre, & même ceux de la poitri¬ 
ne font en ibuftrance j enfin la faifoii. 
ne nous aide pas. 

Les indications qui iè préfentent 
iont, de' rétablir les digeftions, d’adôu- 
eir la malle du fang, & d’ouvrir légè¬ 
rement les obftrudions ; l’on peut mê- 
*»e ajouter de déterger quelque ulcère 
qui peur s’être formé dans les boïaux 
par la durée de cette dyfenterie. Pour 
les remplir l’on fera les remede-s qui 
fui vent. 

1^. L’on prendra pendant quatre ma¬ 
tins de fuite une once de fyrop de chi- 
I iiij 
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Corée compofé ayec vingt-cinq grains 
de rhubarbe en poudre , délaïésavee 
une once & demie d'eau de fleurs do. 
range. 

i°. L'on prendra le matin à jeun une 
écueilée de petit lait chalybé & cela 
pendant dix jours. Pendant l’.ufage du 
petit lait l’on prendra le foir en fe cou¬ 
chant une prife de l’opiate qui fuit. 

O PIAT E. 

Prenez confèrve de kynorrhodon 
trois drachmes ^ extrait de rhubarbe une 
drachme & demie ; maftic , rhubarbe 
rôtie, terre iîgîllée , corail rouge pré¬ 
paré , de chacun une drachme ; racine 
d’ipecacnanha en poudre un fcrupule ^ 
faites avec unefuffifante quantité de fy- 
rop de rofes feiches une opiate, dont la 
dofe fera d’une drachme. 

Une demi-heure après avoir pris 
cette opiate, l’on avalera un julep fait 
avec deux onces d’eau de plantin , 8 c 
vingt-cinq ou trente gouttes de lauda¬ 
num liquide de Sydenham. Moniteur le- 
Médecin ordinaire aura foin d’aug¬ 
menter ou de diminuer le narcotique 
fuivant l’effet qu’il produira, 

£0. Le petit lait étant fini *l’on prenr 
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dra une once & demie de fyrop de chi¬ 
corée compofé avec dix grains de rhu¬ 
barbe en poudre pendant trois matins. 

40. L’on ufera de l’opiate fuivante 
matin 8 c foir pendant fix jours. 

O P I A T E. 

Prenez fang dragon , graines de ker¬ 
mès feches, alun de roche, & graine de 
fumach feiche, de chacun une drach¬ 
me 8c demie $ faites avec une fuffifante 
quantité dé fyrop de chicorée compofé 
une opiate dont la dofe fçra d’une 
drachme.. 

Lion ajoutera à la dofe.du foir. envi¬ 
ron trente gouttes de laudanum liquide., 

5 0 . L’on prendra enfuice pendant'fix: 
matins une drachme & demie de pain 
fait avec la farine d’orge pétrie avec le 
fuc d’hiéble cuit 8c recuit au four juf- 
qu’a ce qu’il foit devenu noir^ & en 
état d’être mis en poudre pour pouvoif- 
être pris dans la forme füfdite. 

<5°. L’on obfêrvera depuis Pufiige dû; 
lait chalybé, de faire ufer au malad©- 
tous lès jours de. deux à trois verres 
d’eau ferrée T de plus pendanrl’ûfage ,im 
pain d’Kièbîe ion donnera le foirqum~- 
ou vingr gouttes' de baume de ça?- 
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pahu avec une demi-once de fyrop de 
rofes feiches , & vingt-cinq gouttes de 
laudanum. 

7°. Enfin l’on obfervera un bon ré¬ 
gime , & l’on ne mangera aucune for¬ 
te de chairs d ? un bon mois. 

Délibéré à Montpellier le 14. juil¬ 
let 1715. Signè\Y 1 z s s. 


CONSULTATION XXXV. 

Snr un déliré yhrènètique*. 

C Omme Te délire plirénétique qu’a 
. Monfieur dépend d’une tenfîon 
trop grande du cerveau caüfée par 
feffervefience du fang „ il faut aufli 
emploïer des remedes propres relâ¬ 
cher le cerveau trop tendu , & à dimi¬ 
nuer la grande efFervefcence des liqueurs; 
ëc j comme on a déjà emploie les fai- 
gnées 3 qu’011 a vuidé les premières 
voies par un purgatif 9 . & qu enfin une 
dofe de laudanum réitérée qui fut don. 
née hier a procuré du calme y & dimi¬ 
nué confidérablement le délire , on ; 
aufli tout lieu d’efperer qu’en fuivant 
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la même route 011 pourra détruire cet~ 
te maladie. Ainfinous croïonsquil faut 
nourrir le malade avec des bouillons 
& des crèmes de ris donnés alternati¬ 
vement , & qu’il lui faut faire Boire 
beaucoup de ptifanne. 

Tantôt on lui donnera un lavement 
fait avec la décodion ordinaireune 
once de moelle de calïe, &>aü'tant de 
catholicüm- 

A près qu’il aura rendu le lavement , 
on lui donnera un bouillon ou une crè¬ 
me de ris, & deux-heures après on lui- 
donnera quatre grains de laudanum 
dilfouts avec un peu de fyrop de ca¬ 
pillaire. 

Cependant lï la fîevre augmento.it 
fur le foir , que le délire devînt plus; 
eonfîdérabie , on reviendroit à la fai» 
gnée ou du bras" ou du pied. 

Demain on fera la même chofe ,, 
& dimanche matin on purgera le 
kde de la maniéré qui fuit» 

P VRGATI O 

Prenez feuilles de fenné mondées une 
demi-once jcrême de tartre deux drach¬ 
mes j graine dé lia une pincée $ faite© 
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bouillir dans une déeo&îoh de tama¬ 
rins • partagez en trois une livre Sc 
demie de colature faite avec expreflion 
& diColvez dans la première prife deux 
onces de manne de Calabre. 

On donnera le foir une prife de lau¬ 
danum , qu’on diminuera fi on le juge 
néceflfaire. Lundi matin on fera prendre 
au malade un bouillon fait avec un 
jeune poulet farci d’une poignée d’orge 
mondé , deux drachmes de femence de 
pavot, & demie-once des quatre fémen- 
ces froides concaffées, qu’on fera bouil¬ 
lir pendant trois heures dans une gran* 
de écuellée d’eau de fontaine pour en 
avoir un bouillon. On ajoutera fur la fin 
de la codion le cœur de deux laitues ; 
on paflèra à travers un linge, & on ex¬ 
primera fortement. 

Il faudra cefifer lufage du laudanum 
des que le malade' fera tranquille , & 
qu’il fera dans le bon fens ; &, s’il ne 
peut pas donnir , on lui donnera fix 
drachmes.de fyrop de P avot i enfin on 
le fera manger lorfqaon le croira e* 
état de foutenir la nourriture. 

Délibéré à Montpellier le u^odo^ 
bre ?7iy. Signé 3 LAzïb.m.e. 




Î)E MlBÏC I- N E*. 


l'&y 


CONSULTATION XXXVI. 

S&r rhumatifme go Ht eux. 

T Es douleurs-que Mademoifelle ref~ 
JL u fent dans tout le bras font rhuma— 
tiques j celles qu’elle relfent à; la main. 
& aux jointures des doigts fur le foir: 
femblent tenir delà goûte, ainlî on doit 
traiter cette maladie comme un. rhu~ 
matîfme gouteux. 

Si la maladie n’étoit pas épuîfee, jf 
faudroit la faigner& la purger enfuite- 
avec Tinfuiron de deux drachmes de- 
ienné, & d’une drachme de fel végétal., 
dans laquelle on dhïoudra deux onces-- 
de manne, & on y ajoutera vingt grains 
de rhubarbe en poudre. Enfuite on. lut 
fera prendre quelques bouillons de pou¬ 
let farci d’orge altérés avec ies feuilles 
de bourrache & de ehicorée fauvage ; 
faifant avaler auparavant une opiate 
compofêe avec vingt grains d’ïeux d’ëcre» 
vides préparés avec autant d’antimoine 
diaphonique, qu’on incorporera avee 
le fyrop de chicorée compofé. 

Après, avoir ptis une dixaine de ces- 
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Bouillons & de prifes de cette opiate , 
on la repurgera , comme il a été dit 
ci-deflus , & on lui donnera le matin à 
jeun deux ou trois tafles d’infufion de 
thé-bou avec chacune defquelles on 
mettra trois ou quatre: cuillerées de 
lait de vache écrémé ce qu’elle conti¬ 

nuera pendant un mois de fuite, fi fou 
eftomac peut le fupporter , & elle fe 
repurgera à la fin. 

Il faudra même lui faire prendre le 
l’ait d’âneffe, fi fes incommodités perfe- 
verent , & qu’on ne trouve pas facile¬ 
ment à Cette du lait.de vache -, cepen¬ 
dant on lui tiendra le ventre libre par 
de fréquens lavemens avec l’eau tiède 
& quelques cuillerées d’huile fi elle eifc 
conftipée. On aura foin auffi de lui don¬ 
ner le foir en fe couchant quinze , dix- 
huit., ou vingt goûtes } de laudanum liqui¬ 
de , fuivant la violence des douleurs.. 
Enfin elle fe nourrira avec de bons po¬ 
tages, du bouilli & du rôti , obfervant 
de fouper légèrement j elle s’abftiendra 
des alimens maigres , des falades, des 
fruits, des légumes , des ragoûts -, elle fe 
tiendra chaudement,& fe précautionnera 
contre le vent, le froid- y & l’humidité. 
Délibéré à Montpellier le 20. fep- 
tembre 1718. Signé, Mo n tag n • 
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CONSULTATION XXXVIÏl 

Sur une colique àe matrice „ 

T L n’y a aucun lieu dé douter que la? 
J. douleur de colique dont Madame eft 
atteinte par intervalles- depuis quatre- 
années dans Faine du côté gauche ne 
foit dans la matrice. La douleur que la 
malade fent dans les jambes 8 c dans la 
partie extérieure de la cuiflfe , fur-tout: 
lorfqu’elle eft dans l’accès de la colique, 
en font-^des preuves certaines. Or com¬ 
me la matrice eft un tiftîi fpongieux 8 c 
affez large , qu’elle fépare tous lès mois: 

' de la raaffe du fang des humeurs j-il pa— 
roît qu’on doit attribuer cette maladie 
au vice même de cet organe ,., te à ce¬ 
lui des humeurs qui roulent dans fa fub- 
ftance. Il y a tout lieu de croire qu’il 
s’eft fait dans ce côté-là un embarras qui 
arrête le cours du fang,,fur-tout lorf- 
que cette humeur eft furchargée de 
plufteurs fucs grofïiers 8 c impurs ; car 
alors le cours du fang étant interrompu 
dans cette partie, il s’y arrête, la tend,& 
h gonfle j doùnaitla douleur de l’aine „ 
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des lombes, 8c des cuifiès , par le ti¬ 
raillement que les lïgamens de la ma¬ 
trice font à ces parties.. Et . comme le: 
fang eft furchargé dp mauvais fucs, il 
y a apparence que dans ce te ms-là il s’en 
filtre quelques-uns dans cette partie de la 
Patrice qui caufe la demangeaîfôn que 
la malade lent pendant quelque tems. 
la grande douleur étant diicontinuée. 
On ne fçauroit difconvenir quil n’y ait 
quelque vice dans les fôlides de ce vif. 
cére , fi l’on fait attention que la ma¬ 
lade a eu fes régies dans un âge préma¬ 
turé , & que cette évacuation étoir 
même .très-abondante avant fan ma-' 
riàge. • 

Comme cette maladie a réfifté juf- 
qu’ici à quelques remedes qu’on a faits, 
& qu’on a tout lieu de craindre qu’elle- 
ne faflè quelque ravage dans la matrice 
fielleétoit négligée, il faut pour préve* 
nir fes fuites rectifier lesdigeftions, ren¬ 
dre le fang plus doux 8c plus coulant,, 
8c éviter par là le dépôt qui pourroit fe' 
faire fur la partiemalade, en détruifant > 
les embarras qui'font dans lès vaififeaux 
capillaires qui la compofent, C’eft ce- 
que nous efperons de faire, par Fufagf- 
Æes remedes fiiivans». 


ivi £ D IC I K E. 

Dès que Madame fera arrivée à Aix, 
& qu’elle aura pris quelques jours de 
repos pour fe delaffer du voyage on 
!a purgera avec la medeeine mivante. 

P V R G AT I O N. 

Prenez feuilles de fenné inondées 
une drachme & demie; rhubarbe cou¬ 
pée par petits morceaux & fel végétal y . 
de chacun une drachme; graine dé lin 
concaflee une pincée ; fommités de pe¬ 
tite abfynthe une pincée. Faites infir- 
fer doucement fur les cendres chaudes 
pendant la nuit après une légère ébul¬ 
lition dans huit onces de décodion de 
feuilles de chicorée fauvage. Faites-y 
bouillir légèrement le lendemain une 
pincée de fleurs de violettes , & diflbl- 
vez dans la liqueur coulée avec expref- 
flon deux onces de manne de Calabre j 
faites une potion qui fera prife ie matin: 
avec un régime convenable. 

Si Madame n’àvoit pas le ventre li¬ 
bre , on lui donneroit devant un lave¬ 
ment ordinaire; 

Le lendemain à fon lever elle pren¬ 
dra un bain domeftique fait avec la dé¬ 
codion des. plantes émollientes a telles 
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que font la mauve, la guimauve , ! a 
violette ,Tagrimoine ; la branche urfu 
ne s & une poignée des feuilles de mé- 
litot , 8c autant de celles de camomille. 

A la fortie du bain elle fe mettra au lit 
où elle reliera pendant quelque term 
êty prendra un bouillon ordinaire. Elle 
continuera les bains pendant huit jours 
après quoi elle fe purgera comme, ci- 
devant ; & le jour d’après la médecine 
elle prendra le matin à jeun les eaux de 
Vais. Mais comme Madame a reftomac 
fort dérangé, il cft à craindre que la 
fraîcheur de ces eaux ne Fincom mo¬ 
de ; nous lui confeillons pour cet ef¬ 
fet de les prendre tiédes, afin quelles 
féjournent moins dans les premières 
voies. Elle commuera l’ufage des eaux 
pendant neuf jours, & fe repur géra en- 
fuite avec la médecine ordinaire , & re¬ 
prendra les bains domeffiiques de la mê¬ 
me maniéré que deflfus pendant huit au¬ 
tres jours ; après lefqueis, s’étant repur* 
gée , elle reprendra les eaux de Vais 
avec les mêmes précautions ; & , comme 
alors nous ferons arrivés à l’automne * 
la malade prendra les bouillons d’écre- 
viflès préparés comme il fuit,. 
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JB O V I LL O N. 

Prenez un jeune pouiet vuidé, & farci 
d’une poignée d’orge bien lavé dans l’eau 
bouillante ; faites-le bouillir pendant 
cinq quarts-d’heure dans une écuellée 
d’eau de fontaine 5. ajoutez-y enfuite 
huit écrevifles de rivière que vous aurez 
fait rougir dans l’eau bouillante, & écra- 
fées dans un mortier de marbre bien 
net : ajoutez-y une poignée en tout des 
feuilles de pîmprenelle „ de capillaire , 
de po!itric,avec un peu de cerfeuil ; cou¬ 
vrez bien le pot , & faites-le bouillit 
pendant une demi-heure à petits bouil¬ 
lons j pa(îez-le enfuite à travers un lin¬ 
ge, & après l’avoir exprimé, vous y 
diflbudrez vingt grains de tartre chalybé s . 
& le donnerez à la malade. 

Il faut continuer les bouillons pen¬ 
dant huit jours de fuite , après lefquels 
la malade prendra pendant huit autres 
la poudre fuivante. 

P O V I> R E. 

Prenez tartre martial, rhubarbe en 
poudre s de chacun une demi-drachme 
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corail rouge préparé , ïeux d’écrevilTer ' 
de riviere, de chacun un fcrüpule ; caf. 
Jia ligne a ,, aquila alba ; dechacun uade- 
uni fcrupule -, faites une poudre pour une 
prife. 

La malade prendra par-deffus cette 1 
poudre un bouillon de poulet, dans le. * 
quel on fera bouillir une poignée de 
chicorée à côte rouge, & un peu de cer¬ 
feuil. On rendra la première , la troifié- 
me, & la fixiéme prifes purgatives, en y' 
ajoutant cinq' à dix grains de diagréde. 

Si après ces purgations la malade fe 
fentoit échauffée par ces remedes, elle, 
prendra un jour de repos après la troh 
fiéme ou la quatrième prife. 

Après avoir fini cette poudre elle fe 
purgera avec la. médecine ordinaire, Sc 
avec une décodion des fleur s de mauve p 
des feuilles de violettes ; d’agritnoine,, 
Sc de pariétaire; ou on trempera des 
linges qu’on appliquera chaudement fur 
la partie malade, Sc quon changera de 
tems en tems. On continuera pendant 
huit jours ces fomentations, après lef- 
quels elle reprendra les Bouillons d’é- 
creviffes, & enfuite la poudre apériti- 
ve , de la même maniéré que ci- de¬ 
vant 5 s’étant repurgée comme déf- 
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rfîjs, elle repétera les fomentations pen¬ 
dant quelques jours , après quoi elle 
prendra le marin à jeun ie bouillon fui- 
yanc. 

BOV 1 LLO N. 

Prenez deux livres de maigre de veaa 
que vous couperez par tranches , une 
poignée des feuilles de chicorée & au¬ 
tant de cerfeuil ^ que vous hacherez : 
trois onces de tronc de ferpent écor¬ 
ché , & dont on aura ôté les entrailles, 
& partagé en trois ou quatre morceaux - 
mettez le tout dans un pot de terre ver¬ 
ni (Té , verfez par-deifus deux à trois cuil¬ 
lerées d’eau-de fontaine ; couvrez bien 
votre pot & faites bouillir pendant 
fix heures au bain marie ; paflfez enfui- 
te à travers un linge avec expreffion 
pour le donner à la malade. Il faut pren¬ 
dre ce s bouillons pendant quinze jours. 

Mais comme ces remedes feroient 
inutiles fi la malade n obfervoit un ré¬ 
gime de vie convenable à fon état, puif- 
queles mauvais alimens quelle pren- 
droit detruiroient l’effet des remedes , 
il faut que Madame garde exactement 
le régime que nous allons lui prefcrire. 
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Elle fe privera de tout ce qui eft crud 
aigre , indigefte & falé, comme la pâ¬ 
ti Sérié , la ûlade , les fruits, les con. 
fitures 3 ragoûts, jambon , & autres ali. 
mens de cette nature r le bouilli & le 
rôci font les meilleures qu'elle puiflè 
prendre ; le gibier , la volaille . l e 
•veau , le mouton, & l’agneau, font les 
viandes dont elle doit fe nourrir;les 
lapins, les lièvres 9 & les oiféaux aqua. 
tiques , ne peuvent point fournir d’aflèz 
bons fucs pour adoucir & réparer la 
fflalfe du fan g. Elle mangera à fou dî¬ 
ner une foupe à la viande avec un peu 
de bouilli ôc quelque peu de rôti : 
elle foupera de bonne heure , prenant 
un potage à la viande avec du rôti ; 
comme pouletsqMgeonneaiutjperdreaux, 
& autres- Elle fe couchera feulement 
trois heures après fou repas ; elle, ne 
fera jamais maigre , & boira à fon or¬ 
dinaire un peu du meilleur vin bien 
trempé ; elle fe diffipera en fréquentant 
les bonnes compagnies ; elle éviterais 
veilles , fapplication 3 & tout ce qui 
pourra l'émouvoir. 

Délibéré à Montpellier, Signe / Be- 

ZAC, ClIYC OïNEAU , L AZE RME. 
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CONSULTATION XXXYIII. 

Sur une colique deftomac. 

L Es douleurs d’eftomac avec le gon¬ 
flement de cette partie, & le gon¬ 
flement de la mâchoire inférieure, & 
de Tes parties voifines dont le malade 
eft attaqué peu de tems après le repas 
depuis plufieurs années s loin les fuites 
des mauvaifes digeftions, &c d’une con- 
ftitution de fang gr o filer e & catarrheu- 
fe. Ce fang ainli conftitué ne peut pas 
fournir à î’eftomacun levain allez a&if 
pour digerer les alimens , qui par leur 
gonflement dilatent fi fort cette partie, 
que les tiraillemens qui en arrivent aux 
nerfs y caufenr des douleurs allez vives 
qui' fe communiquent jufqu aux mâ¬ 
choires & aux parties voifines par l’u¬ 
nion des tuyaux nerveux. Or, comme le 
fang ne fe répare que parle chyle bien 
conditionné que Teftomac lui doit four¬ 
nir , faut-il s’étonner que le malade 
«lâigrîflè, & qu’il ne s’ap perçoive plus 
depuis quelque tems des lignes de vi¬ 
gueur que les hommes ont accoutumé 
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Savoir lorfqu’ ils joui fient d’une fa h té 
parfaite. Comme le fang fait toute la 
vigueur de l’eftomac en lui fourniffanc 
un levain a&if, ce dernier doit aufE 
réparer les pertes que le fang fait tous 
les jours; Ainfi le vice du fang entre¬ 
tient la foiblefie de l’eftomac ; 8c le dé¬ 
rangement des aîgeftions çonferve & 
entretient la mauvaife conftitution du 
fang. 

ï- Pour remédier à ces maux, il faut 
détremper la maffe du fang , T humec¬ 
ter , l’attenuer , la rendre plus fluide & 
plus fpir'meufe -, déboucher les tuïaux 
capillaires que .les humeurs groiTiéres 
pourroient avoir obftrué, l’adoucir , & 
le rendre enfin plusxouîanc & plus bal- 
famique , ; afin qu’il puiffe fournir à 
chaque partie les humeurs dont elle a 
befoin pour fes fondions. G’eft. ce qu’on 
fe propofè de faire par les remedes fui- 
vans. 

Dès que le malade fera de retour à 
Lion , s’étant repofé quelques jours & 
refait de la fatigue du voyage, il pren¬ 
dra pendant dix jours le matin à fon le¬ 
ver un bain doæeftîque, dans lequel il 
ne trempera ni les pieds ni les genoux, 
obfervant que l’eau foit tiède. Après les 
bains 
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bains il prendra pendant douze jours 
les bouillons fui vans.. 

B O V I L L O N, 

Prenez un jeune poulet farci avec 
une poignée d’orge mondé que vous fe¬ 
rez bouillir pendant une heure dans une 
grande écuellée d’eau de fontaine ; ajou¬ 
tez enfuite un ferpent écorché, éven- 
tré, 8c coupé par morceaux , avec une 
poignée des feuilles de bourrache & de 
chicorée f faites bouillir à petits bouil¬ 
lons pendant une demi-heure, ayant at¬ 
tention que lé pot foit bien bouché -, 
pailez enfuite le bf^.iihpKn à travers- un 
linge, & exprimez. 

Après Fui âge des bouillons , le ma¬ 
lade reprendra les bains domeftiques 
• pendant dix jours , & enfuite il fe pur¬ 
gera comme il fuir. 

F V R G A T I O N. 

Prenez feuilles de feiiiié mondées 
deux drachmes ; rhubarbe concaflee 
groffierement, 8c fel végétal, de cha¬ 
cun une drachme j fommités de petite 
abfynthe , fémence contre les vers s de 

Tome /r. K 
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chacun une pincée ; faites infufer peu. 
dant la nuit fur les cendres chaudes dans 
huit onces d’eau de fontaine bouillan,' 
te 5 diflblvez dans huit onces de liqueur 
palfée avec expreffion deux onces de 
manne de Calabre , & trois -drachmes 
d’éle&uaire diacarthami j faites un po¬ 
tion. 

D eux jours après cette médecine il 
prendra les eaux de Vais pendant neuf 
matins confécutifs , après lefquels il.fe 
purgera comme ci-devant. 

Après l’ufage des eaux de Vais le ma- , 
4ade reprendra les bains domeftiques 
pendant dix à douze jours, & dès que | 
les chaleurs de l’été auront paffé, s’é¬ 
tant purgé avec la médecine ordinaire, 
après-les bains il prendra pendant neuf 
matins deux drachmes chaque fois de 
l’o piate fuivante, & par-delfus un bouil¬ 
lon de poulet. 

O P IJ TE. 

Prenez faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai une de¬ 
mi-once ; fehné & rhubarbe en poudre 
de chacun deux drachmes ; extrait de 
genievre, antimoine diaphonique, de 
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chacun une drachme & demie ; aquila 
Jba, jalap , & Tel d’abfynthe, de cha¬ 
cun une drachme ; corail rouge préparé 
deux drachmes ; refîne de fcammonée 
deux fcrupules 5 extraie d’hellebore noir, 
cannelle , de chacun une drachme ; 
mettez le tout en poudre , & l’incorpo¬ 
rez avec une fuffifante quantité de fy- 
rop d’abfynthe pour faire une opiate. 

Après neuf jours d’ufage de cette 
opiate" le malade fe purgera avec fa 
médecine ordinaire, 5c prendra enfnite 
pendant huit jonrs un verre de lait, 5c 
de déco&ion de feuilles de fumeterre , 
ce qui étant fait, il reprendra encore 
l’opiate d’acier pendant neuf jours , 
fe purgeant à la fin comme ci-devant. 

Après ces remedes , on le mettra au 
lait d’âne (Te jufqu’à ce qu’il fa fie froid; 
&, pour faciliter le pafîage du lait dans 
l’eftomac , il prendra trois fois la fe¬ 
ra ai ne le foir en fe couchant deux; 
drachmes de l’opiate qui fuit. 

OPIATE. 

Prenez conferves d’abfynthe 5c de 
kynorrhodon , de chacune une demi- 
once ; corail rouge préparé, & ïeus, 
K ij 
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.d’écrevilfes de riviere, de chacun deux; 
drachmes ; corne de cerf brûlée une 
drachme.; antimoine diaphonique deux 
icrup.ul.es ; mêlez, 8c faites avec une 
fufHfanre quantité de fyrop d’abfynrhe 
une opiate dont la dofe fera d’une 
drachme 8c demie à deux. 

Si au .commencement de l’automne 
le malade fe fent un peu péfant , on lui 
fera une faignçe avant de le mettre aux 
jrjemed.es , & lorfqu’il prendra l’acier & 
le lait ,, on pourra retrancher de la mé¬ 
decine Péleduaire .de diacarthami. Il 
faudra le purger au milieu de l’nfage du 
lait, & à la fin. 

Mais comme dans les maladies chro~ 
niques la . diète eft un remede abfohj- 
ment néceifaire , fans lequel les autres 
font prefque toujours inutiles ; il faut 
que la malade fe prive de tous les ali- 
mens falés épicésaigres, & cruds, 
Comme ragoûts, falades & autres cho- 
fes de cette efpéce j il boira de bon vin 
avec beaucoup d’eau ; il mangera cha¬ 
que foir un potage à la viande avec un 
peu de rôti ; il fè divertira avec bonne 
compagnie,, évitant tout excès. 
Délibéré à Montpellier, fîgné 
7.AC , Verny , Laz.erme, 
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Sur Une fuÿprejfîon de mois.- 

L Esaccidens dont Madame'fe trou¬ 
ve attaquée font des fuites d’une* 
fipprefïion de mois invétérée qui lui eft 
arrivée eii confequenee de fa couche ÿ 
parce que les lochies ayant évacué tout' 
le lait utérin , le fang s’en eft trouvé 1 
dépourvu :• &, comme il eft fort vif, ce 1 
qui parok par le tempérament de la 
malade -, tout le chyle eft- changé en 
lymphe, enfuite en graifle, & le cou¬ 
loir de la matrice en a “été privé j c’eft 
ce qui a 'produit cef embonpoint avec 
k iuppreflion des mois. Comme les 
yaifteaux. laiteux delà matrice ont de¬ 
meuré vuides de lait utérin & ont été- 
comprimés par les artères voiftnes, ils- 
fe font un peu colés : e’eft ce qui entre¬ 
tient cette fuppreffion de mois- invété¬ 
rée qui perfifte encore aujourd’hui. Ce¬ 
pendant , le ian'g. ne- confommant pas, 
tout- le. chyle qui lui eft fourni, k 
caufe qu’il n’eft pas fi fermentatif, com- 
îpe il paroît par l’embonpoint qui eft 

. K üj. - 
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furvenu, il s’en porte une partie aux 
vailfeaux laiteux de l’uterus qui n en 
permettent point la fortie ; ils le trou¬ 
vent donc diftendus , ce qui produit de 
tems en tems des douleurs de reins. La 
portion du chyle qui ne peut fe chan¬ 
ger en fang trouvant le tiffu de l’efto- 
, mac foible , l’engorge & le diftend tel¬ 
lement qu’il donne occafion à ces gran- 
des douleurs ; & par une fuite nécef- 
l'aire au dégoût. La conftipation eft auf- 
fi une fuite néceÛàire de la grande cha¬ 
leur des vifcéres du bas-ventre. Le tilfu 
de l’eftomac fe trouvant ainli farci, eft 
incapable de contradion pour pou¬ 
voir produire le vomiflement, quoiqu’il 
y ait des matières qui l’irritent. 

Quoique cette fappreffion de mois 
foit invétérée , comme il n’y a pas de 
grands vices dans les vifcéres, il y a 
apparence de la guérir par les remedes 
divans. 

LAVEMENT. 

Prenez décodion ordinaire pour la¬ 
cement rafraichilfant & laxatif une li¬ 
vre • pulpe de calfe une once & demie ; 
miel mercuriel une once j mêlez 2 & fai¬ 
tes un lavement» 
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Le lendemain on ouvrira la veine de 
fini des bras pour tirer neuf onces de 

fâI1 §' 0 V 

Le jour d apres 011 purgera comme il 
fuit. 

P V R G A T I O N. 

Prenez tartre émétique folubîe huit 
grains ; faites avec Un peu de pulpe de 
calTe un bol , qui fera pris tout d’un 
coup, buvant par-dediis la potion fui- 
vante. 

POTION. , 

Prenez rhubarbe concalfée groffiere- 
ment, & renfermée dans un nouer, une 
drachme ; feuilles de Penné mondées 
deux drachmes ; fel végétal une drach- 
mejfaites infufer dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine ; diffolvez 
dans fix onces de colatu.re. faite avec 
expreffion une once & demie de manne 
de Calabre; fyrop de chicorée compo-. 
fé une once -, faites une potion qui fe¬ 
ra prife le matin. 
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Cette Dame prendra enfuite deux 
jours après la. fufdite médecine l’apo- 
ieme qui fuit, continuant pendant huit 
jours foir & matin, 

A P O Z E M E. 

Prenez racines de petit houx , d’af- 
perges & de garance , de chacune deux 
. onces ; feuilles] d’aigremoine, de. chi¬ 
corée fauvage , de capillaire, de fcolo- 
pendre, de chacunes une poignée ^ fleurs 
dechardon-benit deux pincées ; tartre 
chalybé deux drachmes •, faites bouillir 
dans l’eau de fontaine jufquà ce quil 
en relie une livre de colature, qui fera 
partagée en deux prîfes 3 filnè pour le 
foirl’autre pour le matin, ajoutant à 
cette derniere fyrop des cinq racines de 
Fernel une once ; à celle du loir une de: 
mi-once de fyrop de pavot blanc. 

On pourra rendre la prife du ma¬ 
tin purgative en y ajoutant deux drach¬ 
mes de fenné, & y diflbudre de manne 
& de fyrop des fleurs de pêcher de cha¬ 
cun une once. On en viendra après à 
l’ufage de l’opiate apéritive & purgatL 
ve qu elle prendra pendant douze jours» 
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O F l A T E. 

Prenez faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à ia rofée du mois de mai une- 
demi-once *• rhubarbe choifie ,. feuilles 
de fermé mondées , de chacune denxr- 
drachmes ; juïep une drachme ; fcam- 
nionée préparée fans foufFre une demi-' 
drachme 3. acjtdla alba & faffran oriental,, 
de chacun un fcr'upuléf faites avec une 
fuffifante quantité de fyrop de kermès; 
une opiate dont la dofe fera de deux 
drachmes tous les jours au matin. 

On faigiiera du ipied au milieu de i’ir- 
fage de cette opiate, après 4 laquelle onfe- 
repofera tout l’hyver jufqu’au.. mois de 
tuai prochain ,.ëc on enverra aux eaux 
de Baîaruc. Quand on fe trouvera tra¬ 
vaillé d’indigeftiott on prendra la po¬ 
tion qui fuit- 

P O T I O Ni 

Prenez écorce de quinquina , deux 
drachmès ;■ rhubarbe choifîe une drach¬ 
me -, fel d’abfynthe un ferupule ; faites 
iufofer dans deux onces A ’eau de fume- 
terre pour faire une potion.' 

" Au tems de fes mois lotfqu’efle ref~ 
fendra quelques douleurs aux reins ,: eh- 
k mangera une pomme cuite, avec; un» 
iî 
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fcrupule de faffran qu’on aura mis lots 
de la euiffbil ; ou bien on* fera une fu¬ 
migation avec les fèces de régule d’an¬ 
timoine. Elle évicera tous les alimens fa. 
lés, poivrés , épicés, & indigeftes 9 fai. 
fant toujours gras. 


CONSULTATION XL. 

$ur des vapeurs occafîonnèes par le defaut 
des régies, 

P Our guérir les accidens de vapeurs 
auxquelles la malade eft fujette , on 
doit avoir en vue de faire venir les 
nienftrues, & pour cet effet on lui don¬ 
nera les remedes qui tendent à divifer 
ion fang, à, lui donner de la fluidité, & 
deharraffèr les couloirs obflrués , fur- 
tout celui de la matrice. 

Comme la malade n’eff encore que 
flans la dix-neuviéme année de fon âge, 
on peut fe flatter de prévenir ces acci- 
flens, ou du moins d’en rendre les at¬ 
taques moins fortes ôc moins fréquen¬ 
tes , après quoi elle fera en état de fc 
|narier. 

pu commencera par une faignée du 
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pied , & on lui tirera environ huit o u 
neuf onces de fang. 

Le foir même de la faignée elle pren¬ 
dra un lavement pour fedifpofer au pur¬ 
gatif fait avec la décodion des herbes 
émollientes-, & une once de catholi» 
eum. 

Le lendemain on la purgera de la 
maniéré fuivante. 

P V RG AT ION. 

Prenez deux drachmes de fenné 5 
une drachme de rhubarbe , & autant de 
fel végétal, que l’on fera bouillir légè¬ 
rement dans un grand verre d^eau de 
fontaine , & dans la colature on dif— 
foudra une once & demie de manne , 
&deux drachmes d’éleduaire diaear- 
thami ; on ajoutera enfuite trois ou 
quatre grains de tartre ftibié foluble. 

Le lendemain de ce purgatif on don- 
nèraà la malade deux lavemens com- 
pofés comme ci-de(fus , un le matin 8c 
tin autre le foir , 8c on reviendra au 
purgatif ci-deflus décrit fans tartre ftibié 

On pourroit même revenir à }a fai¬ 
gnée avant le purgatif , fi la nature du 
pouls le demande. 
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Apres qu’on aura repurgé la malade 
on lui fera ufer des bouillons apéritifs 
fuivans , qu’on lui fera continuer pen¬ 
dant neuf à dix jours. 

A O V IL LO N. 

Prenez un jeune poulet que vous fe¬ 
rez cuire dans deux ou trois éeuellées 
cTeau; vous ferez écumer le pot, & vous 
y jetterez enfuite demi-once de racine 
de pivoine màle,'& deux drachmes d’é- 
nula campana-; vous laifferez le tout fur 
un feu modéré pendant toute la nuit , 
& le lendemain matin vous y jetterez 
trois écreviffes de riviere mortes dans 
Feau bouillante , & pilées dans un 
mortier de marbre, que vous ferez cui¬ 
re pendant une petite heure , & vers la 
fin de la eoétion vous y ajouterez des 
feuilles de bourrache- & de chicorée 
amère une poignée ; & une pincée des 
'fleurs d’hypericon & de cerfeuil vous 
coulerez- le tout & l’exprimerez forte¬ 
ment y puis vous y dîflbudrez vingt 
grains de tartre chalybé folubie. 

La malade fe repurgera comme ci- 
deflus à la fin des fufdits bouillons , & 
Je lendeuain on lui fera prendre pen« 
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ïant neuf à dix jours une prife d’opia- 
te faite avec vingt grains de jfaffran de 
mars apéritif préparé à la rofée art 
mois de mai -, de rhubarbe réduite em- 
poudre , & d’antimoine diaphorétique 
quinze grains de chacun : de racines de - 
valérianne & de gendanne pulverifées T 
de chacun dix grains ; de cajjîa tignea , 
fix grains ; de jalap huit grains,; de dia- ■ 
grédequatre, grains; que l’on incorpore¬ 
ra avec une fuffifaute quantité de fyrop 
de chicorée compofé. La malade- pren¬ 
dra cette apiate à jeun êc avalera par- 
deflus un bouillon altéré avec les feuil¬ 
les de bourrache. & de chicorée, fau— 
y âge.. 

On repurgera enfuite la malade comb¬ 
ine ci-deffus Tans tartre ftibié & le 1 
lendemain on la mettra à l’ufage du 
lait d’ânefley.qU'Oti lui confeille dequen- 
dre jufqu’à la Saint Jean. Pendant le* 
tems de ce lait- elle prendra trois fois la 
femaine dans la foupe huit à dix graine 
de fafFran de mats apéritif. On pourra' 
même ferrer le lait d’âneflfe en y jetcant 
deux à trois morceaux, de fer rougis au 
feu. 

Pendant les grandes chaleurs- nous 
«ûimons que la malade doit, prendre. 
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les bains domeftiques pendant neuf à 
dix jours, & au foir du bain un verre 
de petit lait clarifié avec deux blancs 
d’œufs 8c un peu de fucre. 

Après cette «euvame des bains } jj 
faut qu’elle boive pendant neuf autres 
jours les eaux minérales de Camarets 
obfervant de diffoudre deux onces de 
manne, & deux drachmes de fel poly. 
chrefte dans le premier verre du pre¬ 
mier jour, 8c dans le dernier verre de 
la derniere prife. 

Si elle fe trouve bien de ces deux 
derniers remedes , il faut les répéter 
une fécondé fois avec les mêmes pré¬ 
cautions , & attendre enfuite l’arrivée 
de l’automne. 

L’automne étant furvenu, fila ma¬ 
lade n’étoit point réglée & quelle eut 
toujours fes accidens -, il faut revenir 
aux mêmes remedes pendant le mois de 
feptembre jufqu’à la mi-o&obre, au¬ 
quel tems iigus créions que la malade 
doit aller à Balaruc pour y boire les 
eaux pendant trois jours confécütifs , 
Sc s’y faire doucher la tête cinqà fix 
fois. 

Il faut au r urp’us que la malade ob- 
ferveun régime de vivre exaéb ; quiellç 
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jfe prive de tout ce qui efl falé, épicé ^ 
crud , $c de difficile digeftion ; qu’elle 
ne mange que du bouilli & du rôti ; 
& quelle fe diffipe autant qu’elle le 
pourra pour éviter la, trifteflc .& la mé- 
lanchoîie compagne prefque infépara- 
ble de ces fortes de maux, qui feroit 
trcscertainement un très- grand obfta- 
cle à l’a&ion des remedes propofés, 
& à la guérifon de fon mal. 

Délibéré à Montpellier le ao. avril 
1736. Signé, Haguenot Profe fleur en 
Médecine. 


CONSULTATION XLI. 
Sur des douleurs rhumatiques & la jau~ 



L Es incommodités de Mademoifelle 
qui confiftent en des douleurs rhu- 
matiques à la poitrine, & la jauniflè, 
reconnoiflènt pour caufe la maffe gé¬ 
nérale des fluides trop épaiflè., & 
chargée d’acrimonie. 

Les vues que Ton doit' avoir font 
itfe rétablir les digeftions 9 & de les 
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maintenir en bon état: déplus de reni 
dre la fluidité convenable aux humeurs 
en le? divifant doucement, les- détrem-.- 
panr, & les adouciflant. 

Ceft pourquoi je fuis d’avis qu’au 
commencement du mois de mai on fe 
mette dans lufage des remedes fuit 
vans., ïÊÊ 

On commencera par cette potion 
purgative.. 

TV RG A T 1 O TL 

Prenez feuilles de fenné mondce? 
deux drachmes ; rhubarbe choifie 
fel végétal de chacun une drachme j. 
fleurs de pêcher une pincée ; faites in- : 
fufer dans une fufEfante quantité de- 
décoctioil de bourrache , dans douze 
©rares de laquelle vous difloudrez trois - 
onces de manne de Calabre. Faites une 
potion pour deux dofes qui' feront prifes 
à. deux heures de diftance l’une de 
l’autre. 

L’on paflera enfuite à l’ufage des ■ 
bouillons faits avec demi-livre de col-, 
îet de mouton, quatre écreviffes de ri¬ 
vière , trois drachmes de racines d’énula. 
campana ,• & une. poignée de chicorée 
tmére de jardin.. 
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Aï ant pris ces bouillons dix matins, 
on Ce purgera comme ci-devant a pour 
palfër encore à l’ufage des mêmes bouil¬ 
lons pendant dix autres matins ; mais 
obfervant d’y ajouter trente grains de 
tartre martial folubie , & de fe purger 
avec la médecine marquée,.ces bouillons 
étant finis. 

Après deux jours de repos an paie¬ 
ra à l’ufage du petit lait dont 011 pren¬ 
dra environ dcfuze onces te matin à 
jeun y après y avoir éteint trois ou qua¬ 
tre gros clous rougis au feu l’avoir 
clarifié avec le blanc de deux œufs, & 
y avoir ajouté deux cuillerées de fuc de 
cerfeuil. 

Après quinze jours de ce petit lait, 
on fe purgera comme ci-deflfus-, pour 
palier deux jours après à l’ufage de l'o? 
piate fuivànte. 

O P 1 A TE. 

Prenez faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai quatre 
drachmes ; cannelle fine une drachme 
& demie ; rhubarbe choifie deux drach¬ 
mes ; diagrede quatre, fçrupules - r con¬ 
serve denula campaim trois drachmes 5 
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faites avec une fuffifante quantité de 
fyrop de chicorée compofé une opiate 
dont la dofe fera de deux drachmes. 

L’on prendra cette opiate le matin à 
jeun à la dofe de deux drachmes, juf, 
qu’à ce quelle foit finie -, avalant une 
heure apres un bouillon fait d’un mor¬ 
ceau de maigre de mouton , & d’une 
petite poignée de chicorée amére de 
jardin. 

L’opiate finie, & après deux ou trois 
jours de repos , on fe purgera avec la 
médecine ordinaire, 
i Pendant l’été il conviendra de pren¬ 
dre une neuvaine d’eaux de Camarets, 
obfervant d’ajouter au premier verre du 
premier jour deux onces de manne, & 
quarante grains de rhubarbe en pou¬ 
dre , & tout autant au dernier verre du 
neuvième jour. 

, Au furplus on obfervera un bon ré¬ 
gime de vie,faifant gras, fe tenant à la 
foupe au bouilli ôc au rôti , & l’on boi¬ 
ra un peu de vin bien choifi & vieux, 
jaiais trempé confiderablement. 

/ Délibéré à Montpellier le 5. Février 
1737, S%nès , F ize s. 
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CONSULTATION XLII. 

Sur un cours de ventre & des. hérnor- 
rhdides. 

L E cours de ventre accompagné de 
vives douleurs & de tranchées dont 
le Sieur B***, fut attaqué vers le 12. 
ou 15. de mars dernier a été produit 
dans fon commencement, & fe trouve 
entretenu depuis par la groffiereté & 
l’acrimonie des liqueurs digeftives , 6 c 
des reftes de la digeftion, & en même 
tems par la trop grande fenfibilité & le 
jeu précipité des inteftins ôc des au¬ 
tres parties qui concourent à l’excré¬ 
tion des matières contenues dans le 
canal inteftinal par l’ouverture du fon¬ 
dement. Le mélange du fang plus ou 
moins abondant qui s’eft mis de la par¬ 
tie depuis quelque tems eft fourni par 
des hémorrhoides internes qui font ou¬ 
vertes , 6 c que l’on touche en introdui- 
fant bien avant le doigt dans le fonder 
ment.. 

Mais comme le caraélére des liqueurs 
digeftives détermine celui des autres li- 
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queurs, l’on doit conclure que toute U 
malle fanguine pêche par trop de con- 
fiftence , & par une faumuretrop exal¬ 
tée. Il eft auffi naturel de penfer-que 
le mélange continuel d’un chyle mal 
travaillé dans la maffe dés : liqueurs en 
entretient ledefordre , & que cette dér- 
niere caüfe rendra la maladie opiniâtre 
de plus en plus pendant quelle fubfiC. 
tera, & que l’ceconomie des digeftions 
fera troublée.- 

La callofitéque l'on lent avec le doigt 
dans les hémorrhoides internes fera un 
cbftacie à la réunion des ouvertures 
établies dans les vaiflëaux véneux , & 
l’hémorragie qu’ils fournilfent ne fe 
terminera qu’avec Bien de la difficulté. 

Pour traiter méthodiquement .& le 
cours du ventre & le flux hémorrhoidal 
qui font le fujet de cette Confultation 3 
Pon doit fe propofèr de mettre les di¬ 
gérions en régiede procurer unedivi- 
fion ménagée à la maffe du fang , de lui 
fournir une abondante détrempe, de 
lui redonner fi douceur & fbn baume,, 
de corriger la trop- grande fenfibilité 8 c 
Padlion précipitée du canal inteftinal -, 
& enfin de tarir la four ce de Pepanehe- 
loent du fang dans les gros boïaux on 
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fe flatte que ces indications feront rem¬ 
plies par ;le moïen des remedes fuivans* 
On commencera par une faignée du 
bras , dans laquelle on tirera deux pa¬ 
lettes de fang 4 & d’abord après le ma¬ 
lade boira pendant quatre mâtins les 
eaux d’Yeuzet, qu’il aura foin de faire 
tiédir en les prenant. Le premier jour de 
la boiflbn on difloudra dans le premier 
verre une once & demie de manne j 8 c 
on fera de même le dernier jour dans 
le dernier verre,» 

Pendant les neufs jours fuîvans le 
malade ufera chaque matin d’un bain 
domeftique tiède, ou il demeurera une 
heure chaque fois, avalant à la fortie 
un bouillon fait avec un jeune poulet # 
la chair d’une tortue d’une groucur or¬ 
dinaire qu’on aura bien blanchie coupée 
par morceaux ,• & écrafée où concaffée 
dans un mortier^ une pincée des foin,, 
mités d’hy perîcum .& une pincée de ba- 
lauftesj qu’011 ne jettera que fur la fin de 
la coétion de la tortue & du poulet, ob¬ 
servant de ppuler le bouillon avec ex- 
preffion ,& de purger à la fin de la netr- 
vaine avec fix drachmes de . tamarins 4 
la pulpe tirée de trois onces de caffe 
en bâton , fans la paflèr ? , 8 c une pincée 
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de rofes rouges avec une pincée des 
fommités de petite abfynthe, dont ou 
fera une décoction , dans fix onces de 
laquelle on dilToudra une once de manne 
êc une once de fyrop de chicorée com- 
poféavec la rhubarbe. 

Pendant tout le tems des bouillons 
on donnera le fbir à l’heure du cou¬ 
cher une prife d’opiate faite avec vingt 
grains de conferve de kinorrhodon , 
vingt grains de conferve de rofes, vingt 
grains de celle d’énula campana , & un 
grain de laudanum qu’on mêlera exac¬ 
tement enfemble pour partager la maf, 
fe en quatre ou cinq pilules. 

Le malade s’étant repofé cinq à fiz 
jours après ces remedes reviendra a la 
boiffon des eaux d’Yeuzet, & la conti¬ 
nuera pendant neuf matins , fuppefé 
quelles palfent bien ; fe purgeant au 
commencement & à la fin , comme il a 
été dit, & les faifant tiédir de même. 

- Suppofe que les bouillons déjà pref» 
crits paroiffent avoir eu un fuccès favo¬ 
rable , on les réitérera pendant neuf 
autres matins, repurgeant à la fin avec 
la même médecine , & fe fervant de la 
même opiate le foir-, on pourroit durant 
ce tems-ia empioïer les bains domefti* 
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ques, & donner le bouillon à la fortië^ 
fi on le jugeoit néceflaire. 

Après ces difFérens lecours on ten¬ 
tera un lait coupé avec parties égales 
du lait de vache bien décrêmé, & une 
infufion légère des vulnéraires de Suifiè. 
Ladofe de ce mélange fera d’un grand 
verre ou d’une écuellée médiocre , & on 
y éteindra un morceau de brique rougie 
au feu. Ce remede fera continué pen¬ 
dant une douzaine de marin , on re¬ 
purgera à la fin avec la même médeci¬ 
ne , aïant foin de faire prendre le fois 
' la même opiate. 

Suppofé que cette préparation du 
lait ait bien pafie , on aura recours au 
lait d’ânefle entier , qui fera donné le 
matin pendant cinq à fix femaines ; s’il 
paffe bien , commençant par un grand 
verre 3 & montant peu à peu jufqu’à 
une écuellée. On ajoutera chaque ma¬ 
tin à la prife du lait deux cuillerées de 
la fécondé eau de chaux , purgeant à 
la fin & au milieu de l’ufage du lait. Si 
celui du matin avoit bien réuffi pen¬ 
dant une douzaine de jours , 011 pour- 
roit le foir faire manger au malade une 
foupe au ris au lait de vache. Pendant 
tout le tems du lait le malade fe fervi» 
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. £a de deux en deux jours dans la po¬ 
ndéré cuillerée de foupe à l’heure dû 
- dîner du fafFran de mars aftringent à 
la dofede dix ou douze grains. 

Le malade doit fe nourrir avec des 
^potages à la viande , des crèmes de ris 
à l’eau, ou au bouillon, & quelques œufs 
frais. Il mangera très-peu de viande 
fur-tout pendant douze ou quinze jours 
& feulement rôtie ou bouillie , & à 
l’heure du dîner. Il s’abftiendra pendant 
long-tems des ragoûts 3 des falades., 
-des fruits eruds * & de tous les alimens 
de haut goût 5 ou qui font indigeftes ou 
•échauffans. Il fe privera du vin, échoi¬ 
ra à fon. ordinaire d’une ptifanne faite 
avec le fruit dekinorjhedon& une pla¬ 
cée de rofes rouges, ou bien d’une infii- 
; fion de limaille de fer rouillé dans l’eau 
de fontaine. Il pourra enfin de teins en 
tems manger à fon dîner un peu du 
meilleur poilfon frais cuit à l’eau ou à 
la Hollandoife. 

•Délibéré à Montpellier -ce 24, juillet 
$ 7 39. figne ., Montagne. 
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CONSUXTATION XLIII e 

Sur une fuppuration à un rein. 

S uivant le mémoire drefle par Mon- 
lîeur Ufrroi fur la maladie de Ma- 
demoifellle ***. & qui eft très-bien cir- 
conftancié , il n’y a point lieu de douter 
qu’il n’y ait un vice confxderable dans 
le rein gauche de la malade ; & puif- 
qu’on a remarqué dans les urines une 
matière plâtreule & fabloneufe , & une 
matière purulente 5 on doit fbupçonner 
un abfcès ou ulcéré dans le rein en con- 
fequence de l’inflammation qui a pré¬ 
cédé lors des violentes attaques de né¬ 
phrétique , ou du moins on doit crain¬ 
dre que l’abfcès ou l’ulcere ne furvien- 
nent , quand même la. matière qui ref- 
fembleàdupus ne feroit qu’une matiè¬ 
re lymphatique. 

Il y a quelque apparence que les ac¬ 
cès de fievre intermittente que la ma¬ 
lade eut le 9. février, & qui ont reparu 
le 5, de ce mois , toujours accompa¬ 
gnés de douleur aux reins „ de diffi¬ 
cultés d’uriner & d’urines boiïrbeufès^ 
Terne ir. L .. . 
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il y a apparencedis-je , que ces accès 
ont été entretenus par la matière de I’ u 
rine qui ne pouvoir fe féparer librement 
par le couloir rénal, & qui a caufé en- 
fuite le hoquet & le vômiffement, com¬ 
me on l'obferve fouvent dans ce cas • 
en forte qu’il ne faut pas être furpris 
h malgré le quinquina qu’on fit pren¬ 
dre à la malade & qui fixa les accès de 
fievre en corrigeant le vice des premiè¬ 
res voies , la malade n’aïant pas obfer- 
vé un régime exad dans fa eonvalef- 
cence » & s’étant fait de nouvelles indi- 
geftions, celles-ci ont paffé dans le fang, 
l’ont lié 3 & ont porté leur action fur le 
rein afî'e&é auparavant, ce qui a renou- 
v.ellé non-feulement les accès, mais en¬ 
core les douleurs de néphrétique ,1e ho¬ 
quet „ le vomiiîèment , & les autres 
lymptômes, 

-. Puifque les accès ne fubfiftent plus a 
au moïen des remedes qu’on a don¬ 
nés le mois de février paffé , que le 
hoquet a ceffé entièrement, & que la 
malade commence à foutenir les bouil¬ 
lons & les ptifannes n’aïant vomi hier 
qu’une feule fois , ce qui marque que 
le narcotique a calmé les grandes irrita¬ 
tions de l’eftomac, il s’agit à préfent de 
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remédier au vice du rein, de faciliter la 
féparation de l’urine , d’emporter par 
conféquent les matières plàtreufes & 
autres qui s’oppofent à cette répara¬ 
tion , de calmer les trop grandes dou¬ 
leurs, & d’adoucir les urines. 

Ce font là les indications générales 
que Moniteur Urfroi s’eft proposées, 3c 
quil faut fuivre. Dans cette vue , fi le 
hoquet revenoit , & que le pouls de la 
malade le permît , je ferois d’avis qu’on 
fît une laignée du bras proportionnée à 
fes forces , & qu’on la fît dans fefpace 
de deux ou trois heures à deux reprifès 
mie palete chaque fois. Les douleurs vi¬ 
ves des reins demandent auffi le même 
remede ; mais fi les douleurs ne font 
point vives , 8 c s’il n’y a point de ho¬ 
quet , on pourra s’en paffer. 

Si la rétention d’urine perfevere avec 
douleur néphrétique , & ardeur en uri¬ 
nant, Sc fi les urines font toujours très- 
chargées , je voudrois tenter le bain ou 
demi-bain fait avec des plantes émol¬ 
lientes, ou bien le bain d’huile, une fois 
au moins le jour, donnant au fortir du 
bain un narcotique convenable. 

La malade prendra pour boiflon ordi¬ 
naire une ptifanne faite avec une poi- 
Lij 
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gnée des fommités de pariétaire, deux 
drachmes de graine de lin concaiïees 
qu’on fera bouillir pendant un quartl 
d’heure dans un pot & demi d’eau de 
fontaine -, & fur la fin de la co&ion on 

y jettera une bonne pincée de fleurs de 
mauve. 

Le foir on lui fera prendre la prîfe 
du narcotique avec deux onces d’huile 
d’amandes douces, & même on pour¬ 
ra lui donner ce dernier remede le ma¬ 
tin ou pendant le jour , fuivant la nécef- 
fité. 

On ne doit pas craindre le bain par 
rapport aux accès de fievre,auxquels à la 
vérité il ne convient pas., parce qu’il 
faut remédier au fymptôme lepluspref- 
fant & le plus obftiné qui efl: la colique 
néphrétique & la rétention d’urine, & 
lotfque ces fymptômes feront calmés , 
on croit qu’il faut purger la malade avec 
un diluwm de deux onces de cafle récem¬ 
ment extraite dans deux grands verres 
d’eau de poulet , dans iefquels on ajou¬ 
tera une once & demie de manne. 

On verra après ce purgatif s’il con¬ 
vient de donner les bains , 5 c alors dans 
le bain même on pourroit faire prendre 
à la malade un grand verre de petit lait 
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bien clarifié dans lequel on fera bouil- 
lir légèrement une pincée de fommkés 
•de petit chêne ou de fleurs d’hyperkum 
ppur foutenir l’eftomac, & déterger les 
reins. Si les bains n avoient pas fait bien 
à la malade on fe contenteroit du petit 
lait qu’on continuerait pendant douze 
ou quinze jours plus ou moins, obfer- 
vant de la purger à propos, comme ci— 
defliis. 

Ou verra alors à lui foire prendre le. 
lait d'anefîè , & peut-être même quel¬ 
que baume convenable y fl les urines 
étoient purulentes. 

Je laifïè à MonfleurUfffoi, qui effc 
fur les lieux, le foin de reétifier ces re¬ 
mèdes 9 de les diriger , tk d’ordonner à 
la malade un régime de vivre convena¬ 
ble à fbn état ; s’il flirvient quelque cho. 
fe de nouveau , je me ferai un devoir* 
& un fenflble plaiflr de donner mes 
avis. 

Délibéré à Montpellier le 16. mars 
*741. Signé, H aguenot. 
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CONSULTATION XLIV. 

Sur des hemmorrhmdes. 

A Près que Monfieur aura repris Tes 
forces par Pufage de bons alL 
mens , comme foupes à diner 8 c à fou- 
per , bouilli & rôti , pour prévenir fes 
pertes de fang par les hémorrhoïdes 
auxquelles il eft fujet, j’eftime qu’il doit 
fe conduire de la manière fuivante. 

Il prendra dans fept ou huit jours 
dès bouillons qui feront faits avec un 
jeune poulet, trois drachmes de fémen* 
ces de pavot blanc écrafées dans le mor¬ 
tier, 8c une petite poignée dés feuilles 
de plantin. 

Aïant pris ces bouillons quatre ma¬ 
tins , il fe purgera avec trois onces de 
bellè manne difloute dans un verre de 
décodion de demi poignée de fleurs de 
mauve. Après avoir coulé ,on ajoutera 
à la médecine une once & demie d'hui*, 
le d’amandes douces récente. 

Il reviendra enfuite à l’ufage des 
mêmes bouillons pendant huit matins , 
après lefquels il paflèra tout de fuite à 
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î’ufâge du petit lait, qu'il prendra le 
matin à jeun, à la quantité d’environ 
douze onces. On le clarifiera avec le 
blanc de deux œufs , & l’ayant coulé , 
on y ajoutera une cuillerée de fucre 
rouge en poudre. 

Aïant pris ce petit lait quinze matins, 
il fe purgera comme auparavant. 

Il fera très-attentif à bien obferver le 
régime de vivre fuivant , au moins pen¬ 
dant deux mois. Il 11e mangera que de 
la foupe, du bouilli & du rôti. A louper 
il mangera de la foupe grafiè, ou du ris 
foit au bouillon foit à beau, & un mor¬ 
ceau de rôti -, il mangera auffi par fois 
des œufs frais à la coque. Sa boifîon 
fera de l’eau teinte, d’un peu de viii. Il 
ne boirà ni Via pur , ni caffé, ni choco¬ 
lat, ni liqueurs. Dans la faite il évitera 
les ragoûts , les fritures, le falé, l’épi¬ 
cé • il évitera auffi. les veillés & toute 
forte d’exercices vioiens. 

S’il lui arrive jamais de perdre du 
fang par les hémorrboides, il fe fera 
faigner d’abord du bras, il fe mettra au 
lit, il fe nourrira de bouillon & des 
crèmes de ris ou d’avenat à l’eau ; il 
boira de la ptifanne de racines de fyra- 
phymrn majus ■> il prendra deux fois le 
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jour du fuc d’ortie à la quantité de trois 
cuillerées , où l’on mêlera chaque fois 
quinze ou vingt grains de fang dra¬ 
gon en poudré fine. 

Délibéré à Montpellier le 13. no¬ 
vembre 1743. Signé , F,i z e s. 


consultation xlv. 

Sur des 'Vapeurs hyfteriques. 

L ’Etat de Mademoifelle doit être re¬ 
gardé comme des attaques des va- 
peurs hyfteriques auxquelles elle étoic 
un peu fujette étant fille, & qui font 
devenues plus fréquentes depuis qu’el¬ 
le eft mariée. Cette maladie étant fans 
aucune complication , la malade ne 
doit pas en être fi épouvantée ; au con¬ 
traire elle doit prendre courage, & évi¬ 
ter d’y penfer s du moins autant quelle 
pourra. ^ 

Cet état de vapeurs reconnoît pour 
caufe une feichereflè dans la malle des 
humeurs , & une tenfion marquée dans 
le genre nerveux le tout foutenu ôc 
entretenu par de mauvaifes digeftions* 
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Ainfi les vues qu’on doit fe propo- 
fer pour guérir cette maladie fe rédui- 
feîit d'abord à re&ifier les digeftions, à 
les entretenir en bon état ; enfuite à di- 
vifer doucement la maflfe du fang & de 
la lymphe , à la-détremper , à l’adou- 
-cir , & enfin à relâcher le.genre ner¬ 
veux. 

C’eft pourquoi on commencera par 
une faîgnée du bras , de la valeur d’en-, 
vironhuit onces de fang. Le lendemain 
on fe purgera avec une once de racines 
de polypode de chêne ,.qu on fera bouil¬ 
lir pendant un quart-d’heure dans un 
grand verre d’eau j. enfuite.on y fera in- 
fufer une drachme & demie de fenné, 5c 
une de mi-poignée de fleurs de mauve 
pendant la nuit fur les cendres chaudes. 
Le lendamain matin aïant coulé , on 
y fera fondre une once de manne y & 
on y ajoutera une once & demie de fy- 
ropde chicorée compofé avec la. rhu¬ 
barbe ; ou 9 fi la malade 11e craint point 
. la manne v au lieu du fyrop-, on y ajou¬ 
tera une autre once de manne. Le len¬ 
demain de la purgation on- prendra les 
bouillons fuivans chaque matin à jeus 
pendant neuf jours». 

ILx 
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BOUILLONS» 

Prenez de collet de mouton , ou de 
maigre de veau, demi-livre; faites be>uil_ 
lir avec ce quil faut d’eau pendant une 
lieure ; en fuite jettez-y de racines de pi¬ 
voine mâle ,& de racines de valériane 
fauvagé coacaffées deux drachmes de 
chacune ; ou , fi l’on craint ces racines 
on mettra à leur place une drachme 
de quina conealfé. On fera bouillir 
pendant une heure , après quoi on y 
jettera une poignée de chicorée amére 
de jardin, & une écreviffe de riviere 
lavée & éerafée en vie ; on fera enfuice 
bouillir encore demi-heure, après quoi 
on coulera & exprimera le tout à tra¬ 
vers une ferviette. 

Après neuf jours de ces bouillons on 
fe repurgera comme ci-deffus pour pat 
fer ài’ufagedel’opiate fuivante* 

O P y I A TB. 

Prenez de conferve d’énula cam pa¬ 
na^ de conferve de kynorrhodon, de- 
mi-drachme de chacune ; d’extrait de 
jgenievre quinze grains ; des cloportes 
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en poudre dix grains • mêlez le toucen- 
fèmble avec ce qu’il faut de fyrop d’ab- 
fynthe pour former un bolj qu’on pren¬ 
dra le marin à jeun , avalant par-deCFus 
une grande taffe d’infafion de méiilfe en 
maniéré de thé. 

On prendra ainfi cette opiate, & en- 
fuite on prendra pendant fîx jours une 
turquete de petit lait de vache clarifié 
avec un blanc d’ceüf y y ajoutant pen¬ 
dant la clarification dix cloportes écra- 
fés en vie, & après avoir coulé on y ajou¬ 
tera un peu de lucre-. Après lés fix jours 
de petit lait 011 reviendra à quatre jours 
d’opiate, puis énfuite à huit jours de 
petit lait, à la fin duquel 011 fe purgera. 

Alors on nous fera fçavoir le bon ou 
mauvais' effet des remedes , pour en 
prefcrire d’autres, s’il eft néceffaire. 

„ Dans l’attaque on prendra vingt gout¬ 
tes de teinture de caftor , dix gouttes 
~anodynes,& trois à quatre cuillerées 
d’eau de fleurs d’orange. 

Dès à préfent on obférvera un bon 
régime de vivre , fe tenant à la foupe * 
au bouilli ÔC au rôti , & faifant tou¬ 
jours gras , fur* tout pendant i’afage 
du petit lait. On'évitera les ragoûts , 1 e 
falé, & i’épicé/les fruits de quelque- §£- 
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pece qu’ils foient ; on tâchera de s’é¬ 
gayer l'efprit; évitant de refter feul. 

Délibéré à Montpellier le iS. feptem- 
bre ij^.Jignè Petiot. 


CONSULTATION XLVI. 

Sur une cardialgie habituelle „ 

S Ur l’expofé qui nous a été commu¬ 
niqué concernant la maladie de 
Monfieur , ileft très-aile- de juger qu’ri 
s’agit d’une cardialgie habituelle qurfe 
Soutient avec opiniâtreté- depuis quel¬ 
ques années y & qui eft entretenue par 
une abondance de matières gla-ireufes, 
vifqueufes, gluantes ,& qui font en mê¬ 
me tems acides , âcres y amères & bi- 
lieufes ; de forte que ces matières 5 ve¬ 
nant à fe mettre en mouvement ou à 
fe gonfler & raréfier , elles doivent 
ébranler , irriter & tirailler les filets 
nerveux répandus dans ce premier or¬ 
gane de la digeftion, & fur-tout ceux 
qui fe diftribuent à fon orifice fupérieur, 
ce qui fuffit pour exciter la cardialgie. 
Ces matières agiffant fur les parois 
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'ic I’eftomac,& les irritant, déterminent: 
le fa ng à s’y porter plus abondamment , 
Sc à caufer ia chaleur & les ardeurs qui 
accompagnent allez fouvent cette car- 
dialgie. Les douleurs du bas-ventre font 
excitées fuivant les apparences par une 
portion des matières énoncées qui paf- 
fe dans les boïaux & qui les irrite, ou 
qui- étant chargées de particules d’air 
& de ventolîtés qui ne peuvent s’échap¬ 
per à caufe de la vifcolîté des humeurs, 
diftendent violemment les nerfs qui y 
font répandus» L’abattement extrême , 
les moiteurs, les lueurs, les vapeurs,& 
l’élévation du pouls , qui fe font fentir 
ou parodient par intervalles , font fans 
aucun doute des effets des mauvaifes 
digeftions ou des crudités , fuites nécel- 
faires & inévitables du mélange des- ma¬ 
tières mentionnées-avec les ali mens ou 
le chyle, qui ne peuvent être que fort 
altérés ou épaiffis, & rendus fort âcres 
& trcs-gluans par ce même mélange 
former un fang de même nature, & ré¬ 
pandre ces" alterations ou mauvaifes 
qualités dans toute la malle des hu¬ 
meurs. 

Il eft donc- affei aiféde rendre raifon 
4 e nous ces fy.mptômes, mais laprin- 
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cipale queftion eft ie conüpître la four, 
ce de cet amas de matières giaireufes 
qui les a produit & qui les entretient* 
pour pouvoir la tarir par des remedes 
convenables , ou la détourner vers 
des parties moins effentielles à la vie» 
Tous les remedes qui ont été emploies 
jufques ici, comme les purgatifs, les 
émétiques réitérés , Topiate ftomachi- 
que, les eaux de Balaruc étoient très- 
bien indiqués j mais comme ils n’ont 
pas eu le fuccès dont il y avoir lieu de 
fe flatter, qu’ils n’ont fait autre chofe 
que pallier, & que les eaux de Balaruc 
ont incommodé le malade contre toute 
efperance, nous femmes, ce me femnle, 
bien fondés à croire que cette maladie 
doit avoir une fource particuliers , qui 
lie peut être, fuivant ies apparences, 
que quelque obftrudion rebelle desvif- 
ceres, & fur- tout du foie, lequel ne per¬ 
mettant pas au fang de circuler & de 
fe féparer librement , l'oblige à fe 
porter plus abondamment dans les vaifl- 
féaux & les glandes de l’eftomac, & à’y 
occaflonner la tenflon & les amas qui en¬ 
tretiennent la cardialgie-Or ces obftruo 
tions reconnu Uîèm, autant que j’en puis 
fuger, pour caufe lé temperammeiït ■& 
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Je caraétere mélancholique du malade „ 
qui fufpendant le mouvement des foli- 
des ôç des liquides , produit aifément 
l’embarras des couloirs. 

Sur ces principes il ne fera pas mal 
aifé de comprendre que ce n’eft -qu’en 
debarraffant les vifcéres, qu’en donnant 
de. la fluidité aux humeurs, qu’en dé¬ 
terminant ces dernieresà fe porter du 
centre à la circonférence qu’en for¬ 
tifiant ou retablilTant les organes de la 
digeftion, qu’on pourra parvenir à une: 
guérilon radicale ; &. comme il parole 
évidemment que c’efl: la mélancholie y 
les contentions d’efprit immodérées y 
l’amour de' la foiitude 5 qui ont origi¬ 
nairement eau fé , êc qui entretiennent 
encore } les altérations dont il s’agit , 
& qui ont empêché- jufques ici qu’on 
n’ait rempli parfaitement les indications 
que nous venons d’établir , mon avis elb 
que *c’eft par le changement de genre 
de vie qu’il faut commencer la curation j 
que le malade évite la foiitude & la re¬ 
traite comme un véritable poifen ; qu’il 
fe livre à la focieté avec des perfonnes 
d’un caractère doux & enjoué $ qu’il 
faflè journellement quelque exercice 
aapdéré, autant que fes forces pourront 
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le lui permettre ; celui de la promenai 
de fait à pied ou en voiture , & fu r _ 
tout à-cheval’, me paroît être l’exercice 
le plus convenable & le plus falutaire ; 
en un mot, s’il veut revenir dans un état 
de fanté parfaite , il doit autant s’étu¬ 
dier à fe répandre au dehors, ou à fe 
diftraire par toutes fortes d’amufemens 
permis, qu’il s’elï applique à rêver ou 
à fe plonger dans la méditation. 

Pour ce qui concerne le refte du ré¬ 
gime v je 11 ai rien à ajouter à ce quieft 
expofé dans la relation, puifque Mon- 
iieur obferve les Îoix de la fobriété, 
qu’il mange fans doute des alimens ai¬ 
lés à digerer & qu’ri boit très-peu de 
vin, j’approuve fort audi Pufage des 
lavemens pour entretenir la liberté du 
ventre , Sc pour déterminer les ma¬ 
tières gluantes à s’évacuer par Iç-basv 
Mais pour ce qui regarde les remedes 
propres à fatisfaire aux indications cr* 
delïùs , je crois que l’opiate d’acier fto- 
machique & purgative eft de ce gen¬ 
re , & qu’afin quelle ait tout le fuccès 
qu’on |>eut defirer , il faut commencer 
par préparer ou détremper les glaires 
vifqueufes, & les mettre en état decéder 
totalement, & de s’évacuer par l’ufage 
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d’une ptifàne. faite avec les racines de 
lapatbum acutum , d’éringîum & de ga¬ 
rance, de chacune une once ; & demi- 
once de celle d’énula campana ; qu’o 1 * 
fera bouillir dans trois pots d’eau d® 
fontaine pendant trois quarts-d’heiire. 
En retirant le pot du feu on y jettera 
deuxdrachmes de fel végétal. 

La- colature fervira pour en boire 
quatre grands verres ou un pot par 
jour, deux le matin à jeun , & autant 
entre le dîner & le fouper, ,à une heure 
de diftance l’une de l’autre, & à deux de 
la nourriture,obfervant de la faire chauf¬ 
fer, & de la boire auflî chaude qu’il fe 
pourra, continuant de même pendant 
dix à douze jours, faifant précéder & fui» 
vre la purgation, par exemple avec deux 
verres de ptifamie roïaîe ou laxative. 

Après ces premiers remedes, je croîs 
que le bel d’acier purgatif paffera avec 
facilité, & qu’il débouchera facilement 
fans échauffer. Le malade le prendra une 
neuvaine préparé comme il s’enfuit, bu¬ 
vant par-defïùs une ou deux talfes de 
thé, & deux heures après un bouillon 
altéré par une poignée de crelfon d’eau, 
& enfuite d’heure en heure jufqu’à 
celle du dîner deux ou trois talîès de 
thé. ' 
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O P I AT E. 

Prenez faffran de mars apéritif, f e l 
tTabfynçhe , rhubarbe choifie, clopou 
tes en poudre , & jalap , de chacun 
vingt grains ; cajjfta ligne n , antimoine 
diaphôrétique , extrait de genievre, de 
chacun dix grains -, diagrede & fleurs de 
fel ammoniac martiales , de chacun fix 
grains 5 faites avec une fuffifante quan¬ 
tité de fyrop de chicorée une opiate qui 
fera partagée en deux bols, qu’on enve¬ 
loppera de pain à chanter. 

La neuvaine finie on ré'ïterera le pur¬ 
gatif , 8 c , pour achever enfuite de net* 
toïer & de déboucher en répandant 
beaucoup d’humidité fi ncceflàire aux 
conflitutions méiaticholiques , dont le 
fang eft âcre & réfineux, je ferois d’a¬ 
vis de lui faire boire pendant une neu- 
vaine lés eaux de Vais de la Marquife, 
obfervant de les faire bien chauffer pour 
qu’elles pénétrent mieux. Il en boira 
quinze à dix-huit verres,, ou environ 
trois pots, tous les matins à jeun » pre¬ 
nant la précaution de les rendre purga¬ 
tives le premier & le dernier jour, en 
faifant difloudre dans le premier pot 
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nne once de Tel polychrefte du Sieur Ra- 
zous de Bezieres , ou à fou défaut au¬ 
tant de fel végétal. 

Sur l’effet de tous ces remedes en 
pourroit fe déterminer ou juger de la 
route qu’il faudroit fuivre pour obtenir 
une cure radicale , fuppofé que la mé¬ 
thode propofée ne fût pas ftifSfante 
pour y parvenir, & fçavoir s’il féra né- 
ceffaire de revenir à l’ufage de i’opiate 
prefcrite en cas que la îaifon le per¬ 
mette , ou fî les chaleurs' étoient trop 
vives, on attendroit l’entrée de l’autom¬ 
ne , & cependant on fe contenterait de 
boire par intervalles quelques verres 
dé la première ptifanne apéritive , pour 
entretenir le debouchement. Enfin fi 1 $ 
fuccès de tous ces remedes ne repon- 
doit pas à nos vœux, on pourroit avoir 
recours à la ptifanne fudorifique , en 
vue de détourner les humeurs qui fe 
jettent fur l’eflomac vers les vaiffeaux 
ou pores de la tranfpiration. Mais, pour 
fe déterminer avec connoifiance de 
caufe , il faut, comme nous venons de 
ïinfîauer , être éclairci de la fituation 
dans laquelle le malade fe trouvera. ^ 
Délibéré à Montpellier ce 31. mars 
? 73 r * 
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J’ai oublié d’inferer dans la Confuî- 
tation précédente que pour fortifier le 
reflort de l’eftomac & aider la digefl 
tion ,lorfque le malade aura fait les 
remedes ci-defifus, il pourra ufer par in¬ 
tervalles, par exemple deux ou trois fois 
la femaine, d’une opiate ftomachique 
compofée de kinkina réduit en poudre 
fubtile une once > des coraux demi-on¬ 
ce ; du fel d’abfynthe & de l’extrait de 
genievre de chacun deux drachmes ; du 
baume fiée du Pérou , - une drachme ; 
incorporant le tout avec une fuififante 
quantité de confierveld’énuîa , pour en 
prendre depuis une drachme jufqu’à 
deux le matin à jeun deux heures avant 
les alimens , avalant par» delfus une taf- 
fie ou deux d’infufion de petite fiauge i 
la maniéré du thé. 

Il faut aufïi ufer de ce remede pendant 
le cours del’ufage des autres, lorfqu’ii 
fentira des foibleifies, & dans le cas de 
la douleur d’eftomac. Si elle s’opiniâtre, 
on ajoutera à la dofied’opiate marquée 
un ou deux grains de narcotique. 
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CONSULTATION XLVII. 

Sur une fluxion a la tête avec inflamma¬ 
tion aux ieux, 

L A fluxion à la tête que Mademoi- 
felle a depuis environ trois mois 
avec une inflammation aux ïeux & fur- 
tout à l’oeil gauche, fuppolè un vice 
dans la malle du fang, puilqu après les. 
remedes convenables que Ton lui a faits, 
& fur-tout après qu’elle a ceflé de nour¬ 
rirTon enfant , cette indîfpolition qui 
avoir diminué depuis quelque tems eft 
revenue de plus fort. 

On ne nous marque point quel eft 
fon temperamment, fon âge , ni la 
çaufe qui a donné lieu à cette fluxion. 
On fuppofe qu’elle eft d’un âge peu 
avancé - puifqu elle étoit nourrice. Il y 
a apparence que la fluxion à là tête a 
été occafionnée par l’intempérie de 
l'air, puifqu’il y a trois mois que le 
tems étoit froid & inconftant, & que 
ces.fortes de fluxions -regnoient ; enfin 
fl eft à préfumer quelle a un tempe* 
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rament vif , puifqu’elle s’eft frap. 
pé l'imagination,& quelle eft tombée 
dans une efpéce de mélancholie. 

Il n’eft pas poffible que dans cet état 
elle n’ait fait de mauvaifes digedians 
& qu’il n ait été fourni au fang un chyle 
crud , épais & mal travaillé , qui'lui a 
donné de la confidence ; le dégoût qui 
eft furvenu à la malade en eft une preu¬ 
ve convaincante. 

Le fang étant ainfi épais, & peut- 
être , à caufe du| tempérament ou de 
la maniéré de vivre de la malade, acri¬ 
monieux', s’eft arrêté dans les mem¬ 
branes des feux,& y caufe l’ophthalmie 
en queftion.La lymphe, étant du même 
cara&ere , s’eft auffi arrêtée dans les 
membranes des mufcles de la tête , ôc 
a caufé des douleurs vives qu’elle y a 
reffenties lors du commencement de la 
fluxion, & quellerefientpeut-être en¬ 
core î & enfin les fluides digeftifs, étant 
vifqueux & épais, n’ont pu irriter com¬ 
me il faut la tunique nerveufe de l’-efto- 
mac;-& la falive étant vidée dre desali- 
mens un extrait defagréable , ce qui 
caufe i’inappetence & le dégoût. ~ 

- Poûr remédier à ce mai qui n’eft 
point dangereux, mais qui pourroit être 
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long & rebelle , puifqu’il dure depuis 
long-rems , il faut avoir eu vûe , non- 
feulement de détruire, le vice local 
mais encore de corriger la maffe du 
fang,&de re&ifîer les digeftions. 

Pour-cet effet nous femmes d’avis 
qu’on revienne à la faignée du bras & 
du pied , fuivant les forces & l’état du 
pouls de la malade , qu’on la mette aux 
bouillons pendant quelques jours , & 
qu’enfuite on la purge comme il fuit. 

P V RG A T ION. 

Prenez trois drachmes de fenné, que 
l’on fera infufer /dans deux verres de 
décodion d’une once de tamarins ; dans 
le premier on diflbudra deux onces de 
manne, dam le fécond une once. 

Enfuite elle prendra pendant neuf ou 
dix jours vers les quatre ou cinq heu¬ 
res après midi un bain domeftique un 
peu tiède pendant i’efpace d’une heure, 
& le matin le bouillon fuivant. 

MO VIL L O N. 

Prenez un jeune poulet que vous fe¬ 
rez bouillir légéremenr dans une fuffi- 
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fance quantité d’eau de fontaine. Demi, 
heure avant retirer le pot d u feu j ettez-y 
deux écrevifles de riviere lavées dans 
Teau bouillante & éerafées dans un mor¬ 
tier de marbre, une pincée de fommités 
fleuries d’hypericum,& une poignée des 
feuilles de chicorée arriére ; coulez le 
tout &: l’exprimez fortement. 

Elle continuera les bouillons pen¬ 
dant les neuf jours des bains domefti- 
ques,'& on la purgera à la fin comme il 
a été déjà dit. 

Elle prendra enfuîte pendant neuf 
jours les eaux minérales de Camarets, 
ou celles d’Yeuzet, fi elle a la poitrine 
délicate a obfervanr de n’en prendre 
que douze ou treize verres chaque ma¬ 
tin , de les faire un peu dégourdir, & 
de les rendre purgatives par l’addition 
de deux onces de manne dans le pre¬ 
mier verre du premier jour , & dans le 
dernier verre du dernier jour. 

La malade après quelques jours d’in¬ 
tervalle reviendra aux bains doméfti- 
ques , ou auxj demi-bains, fi elle ne 
pouvoir pas foutenir les bains entiers ; 
Ôc 9 à la place des bouillons de poulet, 
elle prendra le matin un grand verre 
de petit lait clarifié. dans lequel on fera 
bouillit 
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bouillir légèrement une pincée de fomr 
jnités de petit chêne & un peu de 
fucre. 

Si la malade s’étoit bien trouvée de 
la première neuvaine des eaux minéra¬ 
les , elle en pourroit prendre une fé¬ 
condé avec les mêmes circonftances. 

Pendant l’afage de cous ces remedes 
intérieurs il iie faut pas négliger les 
topiques , ou extérieurs. 

Lorfque l'inflammation fera grande 
il faut appliquer fur les ïeux de l’eau 
tiède ou du lait de femme exprimé de 
tems entems & infinué dans les ïeux , 
mettant par deiïus une comprefle im¬ 
bibée gu même lait , ou de mucilage 
de là fémence de pfyllium & de coing, 
tirée avec de l’eau rofe , ou le cata- 
plame ^ mica pams 3 qu’on renouvellera 
foùvent ; enfuice oii pourra fe fervir 
du fang de pigeon, dont on fera couler 
quelques gouttes dans les ïeux trois ou 
quatre fois le jour , puis du vin & en¬ 
flure de quelque collyre fait avec l’eau 
rofe ou celle de plantain, le fel de fatur- 
ne , le vitriol blanc , & le fel ammo¬ 
niac , pout donner du reflort aux mem¬ 
branes , & diffiper les taches. 

On pourroit même, lorfque l’inflam.3 

Tome IF, . M 
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matioii feroit calmée tout, à-fait depuis 
quelque tems , (ouffler dans l'œil ou eft 
la tache une poudre compofée d'égales 
parties de fiente de lézard & de lucre 
candi. 

Si la malade eft gralle , pléthorique ; 
& a de l’embonpoint, & que malo- r é 
les remedes ci-deflus il reliât quelque 
phlogofe dans les ïeux , on pourroit à 
la fin defdits remedes lui appliquer un 
cautere à la nuque ou au bras. 

Au furplus il faut que la malade ob- 
ferve un exact régime. A l’automne on 
eft d’avis quelle fe-faffe faigner , pur¬ 
ger 3 qu’elle reprenne les bouillons ci- 
delTus marqués, &, après s’être repur¬ 
gée , quelle fe mette à l’ufage du lait- 
d’anelfe. 

Délibéré à Montpellier ce 1 9 . juillet 

m°- 
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CONSULTATION XLVIII. 

Sur me oppreffion habituelle de poitrine dès 
P enfance avec crachement defang & 
palpitation de cœur . 

L ’Oppreflion habituelle de poitrine 
à laquelle Monfîenr eU fujet de¬ 
puis fon enfance, Sc qui augmente con- 
fiderablement par des mouvemens mê¬ 
me très-menagés, le petit crachement 
defang qui a paru quelquefois, & la 
palpitation du cœur qui ne le" quitte 
point, & qui devient plus ou moins vio¬ 
lente , dès qu’il s’agite', doivent être re¬ 
gardés comme les produ&ions d’un 
iang englué, fec & acrimonieux. On 
peut de plus foupçonner un vice orga¬ 
nique dans le tirfu des poulmons , on 
dans les gros vàiflèaux du cœur , ou dans 
les deux enfemble. . , -f 

L’état des liqueurs que l’on vient 
d’établir eft démontré par Je tempe- 
ramment vif & plein de feu du mala¬ 
de,, mais fur-toüt par le rhumatifme 
qu’il a elîuyé.cer hiver , & qui a encore 
lailfé quelques impreffions dans l’épau- 
M ij 
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le droite. Qn ne fçauroit rapporter ce 
rhumatifme qui a parcouru différentes 
parties du corps, mais fur-tout lapoi 
trine qu’au féjôur de la lymphe muf_ 
culaire dans les enveloppes* membra» 
neufes des mufcles qui ont été affe&és 
à l’état phlogiftique de ces mêmes 
membranes, 8c par conféquent à l’é_ 
paififlTement 8c à l’acrimonie de toute 
la portion lymphatique, & des autres 
parties du fang qui en tirent leur ori¬ 
gine. , 

Il y a d’ailleurs lieu de croire que 
les fondions de l’eflomac de Monfieur 
font languiflantes , & quelles fourniî- 
fent une matière qui ne contribue pas 
peu à entretenir la trop grande confi- 
iience du fang , comme le peu de fuc- 
jcès'cu lait , 8c la néceffité de le quit¬ 
ter ne permettent pas d’en douter. Il 
eft plus difficile' de fixer en quoi con- 
fifte le vice local des poulinons j on 
peut cependant lé réduire à des con¬ 
crétions tuberculeufes, ou à des vari¬ 
ces , ou à des tubercules & des varices 
tout eafemble. Comme le cœur lie bat 
pas à l'ordinaire on ne fçauroit préci- 
fément déterminer s’il a trop de volu* 
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id6 j ou fi l’oreillete droite ou la gau¬ 
che, ou enfin les gros vaiflèaux qui 
fortent du coeur ou qui y aboutiflent , 
manquent dans leur conformation , ou 
enfin fi les accidens mentionnés ci-del- 
fus dépendent de la feule difpoûtion du 
fang. 

Pour fuivre les régies de la bonne 
pratique dans le traitement des acci-* 
défis qui font le fujet de cette Conful- 
ration , on doit fe propofer- de rétablir 
les fonctions de l’eftomac , de rendre 
la mafiè du fang plus fluide & plus 
coulante , fans y porter l'incendie , 
d’èn adoucir l’acrimonie dominante , & 
de corriger le vice organique que 
Ion foupçonne dans les poulmons & 
dans les gros vaiffeaux du cœur. On 
efpere que ces indications feront rem¬ 
plies par • le moïen des remedes -fui- 
vans. f ; '- : 

On commencera d’abord après Pâ¬ 
ques par faigner Moniteur du bras 5 
& on lui tirera trois paletes de fang 
pour le. purger le lendemain ou le fur- 
lendemain fuivant cette,formule. 
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V V R G AT ï O N. 

Prenez pulpe de tamarins fix drach¬ 
mes ; caiîe en bâtons trois onces ; f e I 
d’Epfom une drachme ; rhubarbe con_ 
caifée une drachme ; fleurs de pêcher 
deux pincées -, faites bouillir dans l’eau 
de fontaine , & diffolvez dans huit on¬ 
ces de colature deux onces de manne 
de Calabre.' Faites une potion qui fera 
prife le matin avec les attentions ac¬ 
coutumées. 

Moiifieur boira enfuite pendant dix 
matins un bouillon fait avec un jeune 
poulet ,oü un morceau de maigre de 
veau ; les cuiffes de quatre grenouilles 
écorchées & écrafées ; . deux écreviffes 
de riviere étouffées dans l’eau chaude , 
êc écrafées dans un mortier ; & une pe¬ 
tite poignée de feuilles de chicorée ame- 
re. On jettera 7 dans le pot fur la fin de 
la codion une) pincée de fommités fei- 
ches & fleuries d’hypericon, finiflant 
par le purgatif. 

Immédiatement après Monfieür pren- 
' ara douze matins de fuite l’opiate ci- 
jointe , avalant par-deflus chaque dofe 
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une ou deux talïès d’infufion de feuilles 
feichesde lierre terreftre , auxquelles 
on ajoutera un peu de fyrop de tuflila- 
ge, ou de fleurs de pied de chat. On au¬ 
ra foin de réitérer le même purgatif à 
la fin. 

O P I AT E, 

Prenez de conferves de bügioffe & 
de kynorrhodon , de chacune trois 
drachmes ; de blanc de baleine , & 
d’antihe&ique de la Poterie, de chacun 
deux drachmes; de cloportes en poudre, 
d’extrait de rhubarbe, de chacun une 
drachme ; dont on formera une opiate 
avec le fyrop de capillaire , pour parta¬ 
ger la mafle en douze prifes égales. 

Pendant les quinze matins fuivans , 
Moiifieur boira une écuellée de petit 
lait qu’on tirera du lait de chevre cail¬ 
lé avec la prefure ordinaire , & qu’on 
féparera de fon fromage , en le laif- 
fant égouter à travers un linge , pour 
le clarifier d’abord après avec le blanc 
d’œuf. On y jettera pendant cette cla¬ 
rification huit cloportes fraîches , la¬ 
vées & étouffées dans le vin blanc, que 
■ M iüj 
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l’on fera légèrement bouillir pendant 
quelques minutes avec le blanc d’œuf. 
On difloudra dans le petit lait coulé deux 
cuillerées de fuc de bourrache ou de bu- 
glolïe bien dépuré , 8 c on purgera en 
unifiant le petit lait. 

Ces préparations aïant précédé , on 
viendra à Tufage du lait de chevre en¬ 
tier , que Moniteur boira le matin pen¬ 
dant une couple de mois , commençant 
par un grand verre , & montant, peu à 
peu jufqu’à l’écuellée. Le lait du matin 
aïant bien paffé pendant une douzaine 
■de jours, on donnera le foir une autre 
prife du même lait à l’heure du cou¬ 
cher , obfervant de faire foüper très, 
légèrement Monfieur vers les fix heu- 
xes. On ajoutera chaque matin à la pri» 
ie d’u lait entier deux ou trois cuillerées 
de la fécondé eau de chaux ; & de deux 
en deux , ou de trois en trois jours , 011 
dilïoudra dans une cuillerée de ce me-, 
me lait une poudre faite avec douze 
grains d’antihedique de la Poterie, dix 
grains de cachou brut réduit en poudre, 
& fix grains de fel ammoniac fublimés 
avec la pierre hématite. On aura recours 
au purgatif à la fin de. l’ufage du lait. 
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Les chaleurs de l’été étant arrivées:: 
Monfieur pourra efiayer quelques de- 
mi-bains domeftiques tjédes, fe con¬ 
tentant d’en prendre un le matin pen¬ 
dant cinq jours ,= & après quatre ou. 
cinq jours de repos, fi le demi-bain 
n’a produit aucun dérangement, Mqn- 
fieur les.réitérera pendant, cinq aurres- 
jours , avalant à la Tortie de chaque 
demi-bain le bouillon marqué ci-def- 
fus. D’abord après iJ pourra revenir 
au petit lait pendant douze ou quinze . 
matins .avec la précaution de réitérer: 
le purgatif à la fin.. . : : : : 

Suppofé que les demi-bains euffsnc 
réuiïï, après une quinzaine de jours: 
d’intervalle quf fuivroient la fin du par¬ 
tit lait, Monfieur pourroit les repren¬ 
dre dans le même ordre. 

L’automne prochain Monfieur em¬ 
ploiera- les mêmes remedes confeillés? 
pour le primeras ' , qui feront au fit 
précédés d’une faigriée.. Oh croit d’ail¬ 
leurs qu’on peut la réitérer dans le 
cours dès autres remèdes; , fur - tout: 
s’il paroiflbit un crachement de fang„ 
Monfieur doit garder un exact' ré¬ 
gime de vivre-, éviter les exercices vio— 
lens toute; forte; d’excès; devin gc de 
U r 
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femmes , & fe nourrir avec des pota¬ 
ges à la viande , du bouilli & du rôti 
fe privant des ragoûts , des falades * 
des fruits cruds , des légumes , & de 
tous les alimens indigeftes & incen¬ 
diaires, 

On croit que- la promenade à che¬ 
val ménagée & pratiquée durant les 
beaux jours pourra être de quelque 
utilité» On doit obferver que pendant 
l’automne à la place du lait de chè¬ 
vre qui manqueroit il conviendra de 
fubftituer celui d’âneflfe le foîr & le 
matin s’il eft poiîlble. 

Délibéré à Montpellier le ti. mars 
'. 3741 * 



CONSULTATION XLIX. 

Sur des rhwmaùfmes confidêrables , accom¬ 
pagnés de fievre. 

O N ne peut douter que le malade 
naît depuis long-tems une confti- 
tution de fang épais , fec, acrimonieux 
puifqu’il eft fujet à des rhumatifmes 
confidêrables accompagnés- de la fièvre. 

A préfent tous ces vices du fang ont 
augmenté à un tel point qu’ils l’ont 
rendu fort épais 5 êc coulant difficile¬ 
ment^ en forte qu’il à de la. peine à 
fortir du cœur .> ce qui caufe la petitéf- 
fe& l’intermittence du pouls qu’on ob- 
ferve continuellement depuis quelque 
tems ; & ce qui fait craindre que fi. on 
négligeoit cette maladie , il ne fe pro¬ 
duisit ou à quelque ventricule du cœur 
ou à une des oreillettes quelque concré¬ 
tion fibreufe lymphatique , qu’on ne 
pourroit jamais faire fondre. Cette 
crainte eft doutant plus fondée que Ton 
8déjà obfervé.le foir quelques attaques 
violentes où le cœur était en palpita¬ 
tion avec une refpiration fort gênée 9 
M vj 
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ou l’on étoit obligé de faire faigner le 
malade. . 

Pour prévenir des fuites plus facbeu- 
fes , & rendre la circulation du fang 
libre, l’on doit avoir en vue de faire 
fournir au fang un chyle coulant & bien 
travaillé paE les digeftions fans être trop, 
abondant y & de rendre au fang la flui¬ 
dité.qui lui manque, en le. détrempant i 
l’ineifant doucement, & radouciiïànt* 
C’eft pourquoi on purgera d’entrée avec 
une once de polypode de chêne., dont on 
fera deux verres de déeoéfcion, où l'on 
fera infufer pendant la nuit fur les cen¬ 
dres chaudes deux ferupules de rhubar¬ 
be concaflee 5 & demi- poignée de fleurs, 
de pêcher , diflfolvant te lendemain dans 
le premier Terre deux onces de man¬ 
ne j & dans le fécond une once de 
manne. . 

On paflèra enfuîte à Tufage des bouil¬ 
lons , qui feront faits avec huit onces 
de collet de mouton „ deux éerevifles de 
riviere , une drachme & demie de raci¬ 
ne d’énula campana y ôc une bonne poi- 
• gnée de chicorée amere de jardin. 

Âïant pris ces bouillons neuf matins r 
on paffera aux apo2emes fuivans , que 
l’on prendra, neuf jours de fuite* 
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Prenez de fa chicorée de jardin , de 
la pimprenelle auffi de jardin,& du Gref¬ 
fon de fontaine, en tout deux poignées \ 
de fa melifïè ou citronelle demi - poi¬ 
gnée ; on fora bouillir le tout enfembîe 
pendant une heure avec ce qu’il faut 
d’éau. Aïant coulé on ajoutera au pre¬ 
mier verre une once 8c demie de fyrop 
de chicorée , & au fécond une once de 
fyrop des cinq racines apérkives. Le 
premier verre d’apozême fera pris le 
matin à jeun , avalant une heure 8c de¬ 
mie après une prife de bouillon .ordinai¬ 
re , & le fécond verre d’apozême fera; 
pris quatre heures après le dîner. 

Après, ces trois jours d’apozêmes ^ 
on palfera tout de- fuite à l’ufage du 
petit lait de vache, ou de chevre 3 que 
l’on fera avec la prefure.. Là dofe de 
ce petit lait fera d’environ douze onces. 
On y éteindra trois clous de la longueur 
du doigt rougis, au feu. On le clarifiera 
enfuite avec le blanc de deux œufs 5 y 
faifant bouillir pendant la clarification 
neuf à dix feuilles de lierre terreftre 
feiches a & dix cloportes lavées 8c écra* 
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fées envie . & l’aïant coulé on y ajoute¬ 
ra une cuillerée. de fuc de cerfeuil & 
autant de lucre en poudre. 

Aïant pris le petit lait pendant quinze 
jours, on purgera le malade avec la mé¬ 
decine ci delïus prefcrite pour paflèr le 
furlendemain à l’ufage du lait de chevre 
que l’on prendra le matin à jeun un 
mois & demi. i 9 . La dofe ou prife de 
ce lait fera d’environ feize onces 5 à la¬ 
quelle on Ajoutera une. cuillerée de fu- 
cre en poudre, z 9 . De trois en trois 
jours on prendra un moment avant le 
lait une poudre compofée de douze 
grains de poudre de guttete, huit grains 
de faffran de mars apéritif , quatre 
grains de canelle 5 §c hx grains de ca* 
chou. Cette poudre fera délaïée dans 
trois cuillerées d’eau de fleurs d’orange. 
3 °. Si l’eftomac ne foutient pas bien ce 
lait , on mêlera- à la prife une cuillerée 
de la fécondé eau de chaux. 4 0 . En quit¬ 
tant à la fin ce lait on purgera comme 
auparavant. 

Pendant tout l’été on prendra qua¬ 
tre fois la femaine le matin à jeun une 
grande taffe d’infufion de mélilfe-en 
maniéré de thé avec un peu de fucre ? 
& deux fois la feiaaine 3 on ajoutera 
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aux deux ou trois premières cuillerées 
de cette talïe de mélilfe douze grains 
de poudre de guttete , & huit grains de 
poudre de cloportes préparée. 

S’il fiirvient quelque accident violent 
avec menace de fufïocation , il faut 
ouvrir la veine du bras ; mais il fuffit 
quatre ou cinq onces de fang , fauf à 
y revenir, & cela de crainte d’épuifer lé 
malade par une faignée trop abondante, 
d’autant. mieux qu’on fera peut — être 
obligé d’y revenir plufieurs fois.r 

Cependant l’on doit obferver un bon 
régime de vivre, faifant toujours gras ÿ 
fe tenant feulement à la foupe , au 
bouilli, & au rôti, qui fera de jeune 
volaille. On mangera librement au dî¬ 
ner. Au fouper on fe contentera d’une 
foupe où d’un morceau de pain. Aux 
bouillons pour les foupes, on ajoutera 
des herbes, comme la chicorée de jar¬ 
din , le cerfeuil, le celeri ; mais 011 11e 
mangera pas ces herbes. A l’égard de la 
boiifon , ce fera de l’eau teinte de bon 
vin. Enfin , on évitera les veilles, tou¬ 
te forte d’exercices violens, & de con¬ 
tention. d’efprit. L’on ne fouffrira ni 
froid ni humidité, ni grande chaleur a 
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e vitant de s’expofer à tout ce qui p euc 
aire fuer. 

Délibéré à Montpellier le 31. mars 
S745* 

CONSULTATION L. 

Sur me portion de l’arriere-faix refiée 
dans U matrice * 

L ’Etat de Farr-îere-faix qui parût dé¬ 
chiré lorfque la malade s’en déli¬ 
vra , l’hémorrhagie confi d'érable que la 
malade a eue le vingt - deuxième jour 
après fa couche dans le rems quelle n’a* 
voit qu’une perte blanche, font foup- 
çonner un morceau de Fa-rriere-faix re- 
y tenu dans la matrice s . qui, irritant l’en- 
droit où il eft attaché , a gêné le cours; 
du fang 8 c produit l’hémorrhagié. Le 
hoquet, tes mouvemens convul'fîfs',' le 
délire , avec un pouls petit fréquent 
& tendu , qui furvinrent le lendemain 
que- la perte fiat arrêtée , qui' durèrent 
trois jours , & ont laide à la malade 
une grande douleur de tête, avec une 
foiblelTe- ^ & des redoublemens de Hé-- 
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vre irrégulière -, cès accidens ne peuvent - 
venir que d’une portion de l'arriéré- 
faix reftée dans la matrice où elle fe 
pourrir , ou de mauvaifes indigeftions , 
gc vraifèmbablementde toutes ces deux 
caufes. La derniere paroît manifefte, 
félon les termes du mémoire , & on 
_doit foupçonner violemment la pre¬ 
mière. Pour s’en aflùrer. il faut obfer- 
ver fi la malade n’a pas un peu d’écou¬ 
lement par les parties naturelles., fi on 
n’y fenr pas une odeur puante ; & enfin 
fi on ne peut pas découvrir par le ta 6 t 
quelque tenfion aouloureufe dans la 
matrice; ces accidens démontreroient 
un corps étranger dans fa cavité qui 
feroit la caufe de tous les accidens. 

S’il y a dans la matrice un morceau 
du placenta , il faut s’attendre que la 
nature l’en détachera peu à peu. On a 
vû plufîeurs femmes qui ont rendu un 
morceau du placenta plufîeurs mois 
après leurs couches. On peut cepen¬ 
dant faire des fomentations fur la ré-, 
gion de la matrice avec la décoéHon des 
plantes émollientes. Il faut même ob¬ 
server fi la malade n’auroit pas par 
les parties naturelles un écoulement 


2.St Consultations choisies 
d’une humeur fanieufe & puante , 
marqueront que la portion du placenta 
reftée dans la matrice feroit tombée en 
pourriture ; en ce cas pour prévenir 
Tulcére de la matrice „ il fapt faire des 
injedions dans la cavité de cette partie 
avec l’orge mondé , les rofes rouges 
les fommités feiches & fleuries d’hypel 
ricon , & le miel de Narbonne. Si la 
pourriture efl; grande, il faut y ajouter 
la petite abfynthe , ôc quelques feuilles 
de' fcordium , continuant les fomenta- 
tions émollients. 

Comme les redoublemens de fievre 
irrégulière indiquent de la pourriture 
dans les premières voies, il faut lavui- 
der avec des purgatifs doux. On pur¬ 
gera donc la malade avec la médecine 
qui fuit. 

PVRGATIO N. 

Prenez moelle de caflfe récemment 
extraite une once ; fleurs de violettes 
Ôc de pêcher de chacune une pincée ; 
faites bouillir dans une décoction de 
tamarins jufqu’à ce qu’il ny ait que. 
douze onces de colature , que vous 
partagerez en deux prifes, dans la pte- 
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miere defquëlies. vous diflfoudrez deux 
onces de manne de Caiabre & un grain 
de tartre ftibié ; dans la fécondé vous 
ne diifoudrez qu’une once de manne , 
& un grain du même tartre. 

On prendra le premier verre le ma¬ 
tin après un bouillon, & le fécond ver¬ 
re une heure Se demie après le bouillon. 
On donnera le foir à la malade un 
julep fait avec demi-drachme de con- 
fe&ion alkermes dilfoute dans deux on¬ 
ces d’eau de chicorée , y ajoutant quin¬ 
ze ou vingt gouttes anodynes , félon 
la dofe que la malade a coutume de 
prendre. Il faut réitérer ce julep jüf- 
qu’à ce que la malade foit calme, & 
augmenter la dofe des gouttes, s’il eit 
nécelfaire. 

Le lendemain la malade prendra le 
matin fur les neuf à dix heures, & l’a- 
près midi fur les deux ou trois heures s 
trois travers de -doigt de l’infufion fui- 
vante. 

I N F V S I O N. 

Prenez deux prifes de kina en pou¬ 
dre fine, faites-les bouillir pendant de¬ 
mi-heure dans une turquette & demie 
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d’eau de fontaine ; biffez enfuite mit, 
tonner cette liqueur pendant. Une 
heure fur les cendres chaudes ; tirez-la 
du feu pour la biffer repofer. Lorfq Ue 
vous voudrez vous en fervir tirez-en au 
clair trois travers, de doigt , délaïez-y 
vingt grains de confedion alkermes • 
donnez à la malade. Elle prendra cere- 
mede pendant trois jours, après les¬ 
quels on la purgera avec la médecine 
en deux verres, ordonnée ci-deffus, de 
laquelle on retranchera le tartre ftibié. 

Si les redoublemeiis perfiftent, on re¬ 
viendra à la teinture de kina, qu’on fe¬ 
ra prendre pendant trois jours. 

Pendant le tems de ces remedes on 
donnera tous les foirs le julep narco¬ 
tique , on continuera la fomentation 
émolliente fur la région de la matrice, . 
& on donnera tous les jours un lave¬ 
ment fait avec l’infufion d’une poignée 
de fleurs de mauve , & deux onces 
d’huile d’amandes douces tirée fans 
feu. La malade boira à fou ordinaire 
d’une ptifanne faite avec les fleurs de 
coquelicot ;■ &, fi elle ne peut pas s’en 
accommoder x on en fera avec une poi¬ 
gnée en tout de capillaire & de polytne 
inîufés dans l’eau bouillante comme le' 
thé. ^ 
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On nourrira la malade.avec du bouil¬ 
lon fait avec du mouton & la jeune 
volaille; & , comme on dit quelle en 
eft rebutée, 011 lui fera une gelée avec 
le mouton ou le jarret de veau , la vo¬ 
laille, & un peu de corne de cerf. Pour 
né pas lui donner même fi fouventdu 
bouillon , elle prendra dans l’efpace de 
vingt-quatre heures deux crèmes de ris, 
d’avenat ou d’orge , faites à Peau avec 
un peu de cannelle & de fiucre. Pour 
faire ces crèmes il faut faire bouillir le. 
grain environ cinq heures, enfuite le 
palier à travers fin tamis fin. 

Comme il peut Parvenir des ehange- 
mens' dans cette maladie, au cas qu’il 
arrive, quelque accident confidérable', 
on nous l’apprendra , afin de donner à 
propos le moïen d’y remédier. 

Délibéré à Montpellier le zj. mars 
I 744* 
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CONSULTATION Ll. 

Sur des attaques d'Epilépfie. 

P Uifque Fenfant malade dans les 
deux accidens qu’il a eus a perdu 
la connoiftance , & a été agité de mou. 
vemens convulfifs en quelques - unes 
des parties du corps , même avec effu- 
fion d’une efpece de falive gluante par 
la bouche , on ne peut pas douter que 
ce n’ait été'des attaques d’épilepfie. La 
caufe de cette maladie doit être rappor¬ 
tée au vice du fang , qui eft épais dans 
cet enfant , puifque la couleur du vifa- 
ge a été abbattue dans Tes attaquesq & 
au vice des vaiiïèaux fanguins du cerveau, 
qui font affoiblis en quelque part de 
leur trajet , & par conféquentou ane- 
jvrifés ou variqueux. 

Mais outre le cara&ere de l’épaiffilfe- 
mênt du fang que nous venons a éta¬ 
blir , l’on doit remarquer que le tem¬ 
pérament vif de cet enfant prouve en¬ 
core que fon lang eft fec & acrimo¬ 
nieux ; & , comme il eft encore vorace, 
il fuit qu’il eft expofé à de mauvaifes 
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iJirrsfHons, & à former un chyle épais 
qui entretient le mauvais caradere du 
fang ; & c’eft a quelques mauvaifes di- 
aeftions que le malade a faites, qu’on 
ûoit attribuer l’épaiffilfement plus con¬ 
sidérable du fang , qui a occafionné les 
deux attaques en queftion. 

Quoique cette maladie foit fâcheufe 
de fa nature, & alfez rebelle aux re¬ 
mèdes , l’on peut cependant fe flatter 
d’en venir à bout ; i°. parce quelle 
eft récente ; 2.- 0 . parce quelle fujet eft 
fort jeune ; 3c 5 . parce que cette maladie 
n’eft point héréditaire , fuivant le rap¬ 
port du pere. Cependant on ne doit 
point fe flatter d’en venir à bout, à 
moins qu’on ne fafle ©bferver à cet en¬ 
fant un bon régime de vivre, ôc fans 
une continuation fuffifante de remedes 
convenables. 

Les vues que l’on doit avoir dans ce 
cas font de corriger les digeftions, ôc 
de les maintenir, enfuite en bon état ; 
de plus de divifer la maffè du fang par 
des remedes appropriés dans le cas, Ôc 
de le détremper. afin qu’il coule plus 
facilement, Ôc ne force plus tant les 
tuniques des vaifleaux du cerveau qui 
par la croiflancé pourront dans la fui- 
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te Ce l'établir dans leur ton naturel 
C’eft pourquoi, faifant attention au» 
remedes qu’on a déjà faits , le j euU g 
malade boira incelfamment les eaux <j e 
Balaruc , pendant trois matins de fuite 
à la quantité de cinq livres, obfervànt 
d’ajouter au premier verre du premier 
jour deux onces de manne , & vingt 
grains de rhubarbe en poudre, & au¬ 
tant au dernier verre du dernier jour. 

Il Ce repofera enfuite trois jours p 0Ur 
en venir à l’ufâge de bouillons, qui fe¬ 
ront faits avec quatre onces de collet de 
mouton, deux petites écrevilfes de ri¬ 
vière pilées en vie, mie drachme & de¬ 
mie de racines de pivoine mâle, demi* 
poignée de pimprenelle de jardin, & de¬ 
mi-poignée de chicorée de jardin. . ' 
Aïant pris ces bouillons huit matins, 
il Ce purgera avec une demi-once de 
poîypode de chêne, dont on fera un 
verre de décodion , où l’on infofera 
pendant la nuit une drachme & demie 
de fenné, demi-drachme de rhubarbe 
concalfée, & une petite pincée de petite 
abfynthe , y diflolvant le lendemain 
deux onces de manne. 

Le lendemain de cette médecine il 
- palîèra à i’ufage du petit lait de vache, 
ou 
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,0U de chevre , qu’il prendra le matin 
à jeun à la dofe'de dix onces ; mais on 
clarifiera le .petit lait avec le blanc de 
deux œufs , y faifant bouillir pendant 
la clarification huit cloportes écrafées 
en vie , & l’aïant coulé on y ajoutera 
un peu de fucre. 

Il prendra auiïi pendant quinze jours 
de fuite le>petit lait , obfervant de lui 
faire avaler avec les deux premières 
cuillerées quinze grains -de poudre de 
gùttete. . 

Aïant pris ce petit lait ainfi pendant 
quinze jours, il fe purgera comme au¬ 
paravant. 

Lerefte de l’été , il prendra trois fois 
la femaineje matin à jeun une rafle d’in- 
fufion de mélifle , ou citronnelle, en 
maniéré de thé , avalant avec les deux 
premières cuillerées de cette infofion 
douze grains de poudre de guttete. 

Au commencement de l’automne pro¬ 
chain , il fe purgera avec la médeci¬ 
ne déjà prefcrite ; il .prendra enfuite 
les mêmes bouillons ordonnés:; après 
lefquels, s’étant purgé comme aupara¬ 
vant., il prendra quinze jours le petit lait 
ordonné avec la poudre de guttete; 6 c, 
s’étant purgé encore après ces quinze 
' Tome ir, N 
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jours de petit lait, il paiera à l J uf a <* e 
du lait d’ânefle , qu’il prendra un mois * 
& demi, le matin à jeun , fè purgeant 
à la fin comme auparavant. Pendant 
Pufage du lait d’ânefle il prendra de 
trois en trois matins un moment avant 
îe lait une poudre compofée de douze 
grains de poudre de guttete, & de Quin¬ 
ze grains de corail préparé, qu’il avale¬ 
ra dans deux ou trois cuillerées d’eau 
de fleurs d’orange. 

Pendant tout l’hiver il prendra trois 
fois la femaîne la poudre de guttete & 
la rafle d’infufion de citronelle comme 
l’été, & on le purgera une fois le mois 
avec la médecine prefcrite. 

Au furplus il oblèrvera tL@s-régulie- 
rement le régime de vivre 5 il fera tou¬ 
jours au gras, & feulement en foupe, 
bouilli & rôti. Il mangera à des heures 
réglées , fai faut deux repas fobres, & 
Coupant légèrement. Il ne mangera ni 
herbages’ cruds ni cuits , ni fruits, ni 
fromages , ni laitages , ni légumes, ni 
châtaignes , ni racinesni aucune forte 
d’alimens indigeftes, & il ne boira que 
de l’eau. 

Au refte Pavant-veille de la boiflbn 
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^es eaux de Balaruc, on le faignera du 

? iel \ 

Délibéré à Montpellier le 8. juin 
* 744 - 


CONSULTATION LII. 

Sur un farcocde compliqué d'hydrocele. 

L A tumeur qui a fai fi le corps du 
tefticule droit , & en a extrême¬ 
ment augmenté le volume , paroît far- 
comateufe dans la meilleure portion de 
fon étqndue . par fa dureté , mais on 
doit la regarder en même tems comme 
aqueufe dans l’endroit qui répond à la 
cloifon du lèrotum, où l’on diflingue 
un peu de moleffè, de forte que la 
rumeur dans le fond tient par fa plus 
grande partie du farcocde, & de l’hy- 
drocele par la moindre. 

Le malade n’aiant accufé aucune 
maladie héréditaire de la lymphe dans 
fa famille, ni aucune caufe externe qui 
ait dérangé les folides du tefticule affec¬ 
té , on juge que cette maladie a été pro¬ 
duite dans fon commencement, & au g- 
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ni entée dans la fuite, par la congtfl 
■tion 3 8 c Tendurcilîement d’une lymphe 
groffiere faumurée l & propre à fe racor¬ 
nir dans les tuïaux deftinés à la circa, 
lation de la portion blanche du fang. 

Il faut pourtant convenir que la tumeur 
lymphatique ,a mefure qu’elle a fait des 
progrès^, a gêné la diftribution des li¬ 
queurs , 8 c dans les lymphatiques 8 c 
dans les vaüTeaux , & adonné lieu à la 
Æolledion d’une certaine quantité de 
ferofité dans l’endroit de la tumeur où 
la mollefTe fediftingue. 

Le caractère de la portion blanche 
du fang , ou de là lymphe détermine ce¬ 
lui de toute la inaffe des liqueurs qui 
en tirent leur origine ; ainfî on a droit 
de conclürre que la maffe totale pèche- ‘ 
par trop de confiftence & de faumure. 
En même .teros il parole aufli conf- 
tant que le tiffii du teftfcule affecté a 
foufFert /avant même la naiffance, un 
vice local, ou une foibleflè,, qui a fa- 
yorifé l’amas de le féjour de la matière 
lymphatique dans l’érendue de la tu¬ 
meur. U eft poffible que les auftérités- 
de la régie, ou quelque exercice plus 
ou moins violent, ait contribué au 
développement & à la formation de la 
maladie» 


M l D E ci'WEÎ- 29? 

Pour tirer tout le parti poffîble de 
Pècat préfent du R* P.-on doit Te pro- ; 
pofer d’entretenir les fonctions de l’ef- 
tomac dans le bon ordre ; de divifer 
la lymphe les autres parties inté¬ 
grantes du fang, fans y porter le trou¬ 
ble, ni l’incendie 5 d’ën adoucir là fau- 
mure , & l’âcreté de déterminer le 
volume de là tumeur en- dégageant les 
embarras du tefticule, ou pour le moins' 
d’en empêcher les progrès plus conli- 
dérables. Nous efperons que ces indi—- 
cations feront remplies-; par le moïetv 
des remedes- fuivans. 

Le malade , étant arrivé dans fon ; 
domicile, fera d’abord faigné du bras 
& on lui tirera au tour de neuf onces 
dé fang, pour lé purger le lendemain' 
avec une once de tamarins, .une drach¬ 
me de rhubarbe concaffée ,&'autant de' 
fel végétal, dont on fera une décoétîon, 
dans une livre de laquelle on biffera 
infufer pendant toute la. nuit à froid 
deux drachmes & demie de fenné , & 
une bonne pincée d»fleurs de violettes 9 
pour diffoudre le matin dans Finfufïôn 
■ coulée deux onces & demie'de manne» 
Gette Médecine fera partagée en deux 
verres qui feront donnés à deux heures' 
de-diftance Fan de Fautre. N iij 



a?4 Consultations choisies 

Immédiatement après le R. P;. p ren ^ 
dra pendant dix matins un bouillon 
fait avec un morceau de maigre de 
veau , où un jeune poulet ; une drach¬ 
me de falfepareille bien refendue & 
écrafée groffierement -, deux écrevilles 
de riviere étouffées dans l’eau chaude , 
& éerafees dans un mortier-, & une 
petite poignée de creflbn de: fontaine 
ou de chicorée amere.. On jettera dans, 
le pot fur la fin de la coétion dix on 
douze cloportes frais , lavés & étouffés 
dans le vin blanc , auxquels on don¬ 
nera une ébullition de quelques minutes 
avant de couler le bouillon , aïant foin 
de repurger avant la dixaine. 

Pendant les douze matins fuivans le 
R. P; boira une écuellée de petit lait , 
quon tirera du lait de chevre ou de va¬ 
che caillé avec la prefure ordinaire, de 
qu’on féparera de fon fromage, en le 
iaiffant égouter àtravers un linge, pour 
le clarifier d’abord après avec un blanc 
d’œuf. On y jettera pendant cetté claru 
fication huit ou dix cloportes frais, auflî 
lavés Sc étouffés dans le vin blanc , que 
l’on fera bouillir doucement pendant 
quelques minutes avec le blanc d’œuf. 
Ou diffoudra dans, le petit lait coule: 
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d'eux ou trois onces de fuc de berle, ou 
de crelïbn de fontaine , bien dépuré ,, 
& on réitérera la même médecine à la fin. 

Pendant la durée de l’ufage du petit 
faitle malade prendra le foir en fe 
couchant un bol fait avec dix - huit 
grains d’éthiops' minéral préparé avec le 
-feu,, douze grains d’antimoine diapho- 
retique , & huit grains de cloportes en 
.poudre, dont on formera avec le fyrop- 
de capillaire un bol qu’on partagera en 
deux ou trois pilules pour en faciliter 
la déglutition.- 

On aura recours enfuite au- lait da~ 
nelfe entier , que le R. P. boira le ma¬ 
tin pendant cinq ou fix femaines à la 
dofe d’une écuellée. On ajoutera à Iw 
prife de ce lait deux ou trois cuillerées 
de la fécondé eau de chaux , & on fera 
prendre le for .r à l’heure du coucher, 
d’abord de deux en deux , & enfuite de 
trois en trois jours , le bol marqué ci- 
déflTus , purgeant au milieu & à la fin. 

Durant le cours de ces remedes, on 
baignera une fois par jour tout le fcro- 
tumdans l’éau du bain de Bareges tiéd e ,, 
fi on peut en recouvrer s continuant le bain 
pendant un quart d’heure, ou même de¬ 
mi - heure, entretenant l’eau dans le 
îst iiij 
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même degré de chaleur par l’additiom 
d’un peu de nouvelle eau quon tiendra 
prête pour cela. A la place des eaux de 
Bareges , on peut fubftituer celles des 
bains de l’Amaiou , & on peut même 
tenter la boue de- ces-derniers bains 
pendant la nuit. 

On peut fubftituer à ees eaux ther¬ 
males une décodion faite dans l’eau 
avec les feuilles d’hyeble, y ajoutant 
après la codion le quart de bon vin 
rouge ; ou bien une infufion d’une de- 
mi-poignée de fleurs de romarin, au>. 
tant de celles de camomille de pa¬ 
reille quantité de celles de melilot } „ 
dans trois- ou quatre livres d’eau de 
fontaine bouillante , ajoutant aufllde 
tiers ou- le quart de bon vin- rouge à. 
t infufion faite. Il eft bon d’ohferver que 
fi quelqu’un de ces remedes rendoit la 
tumeur douloureufe & menaçoit de 
l’enflammer il faudroit abCdumenc 
l’abandonner. On peut au refte. non- 
feulement fe fervir de, ces ( remedes en. 
forme de. bain ; mais encore de fomen¬ 
tation pendant la nuit,. 

Pendant l’hiver le R. P.ufera trois ou 
quatre fois la femaine dans la première 
cuillerée, de foupe à l’heure du, dîner, de: 
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dix ou douze grains de faffran de mars 
apéritif préparé à la rofée de mai ; ou 
bien de rems en tems , il ufera de la 
limaille de fer rouillé infufée dans l’eau 
de. fontaine pour fa boiflon ordinaire 
aux:repas avec un peu devin. 

Le printems prochain on réitérera’ - 
les bouillons , le petit lait le lait 
d’âneflè entier , obfervant ce- qui a été 
déjà marqué ci-delfus-, fi ces remedes 
ont produit de bons effets. Mais fi , 
malgré leurs fecours , la maladie a fait 
des progrès, & fur-tout fi la tumeur le 
rend douloureufe , il conviendra d’exa¬ 
miner de nouveau la tumeur , & de fè 
fervir de nouveaux remedes, fi on le ju¬ 
ge néceffaire. 

Le R> P.Xe nourrira avec des pota-- 
ges à la viande , du bouillon & du 
rôti, fur-tout pendant l’ufagè de ces 
remedes. Il évitera toute forte d’exer¬ 
cices vioiens -, même celui du chant, auf» 
fi bien que .les courfes à cheval. Il s ab-- 
ftiendrades ragoûts , des falades , .des - 
fruits cruds.,,des légumes ,& de toute: 

_ forte d’alimens de haut goût , greffiers 
indigeftes -, .& échauffans. - 

Délibéré à Montpellier le-- 25;- fep—. 
tembre 1740.. 


N 
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CONSULTATION LUI. 

Sur une complication d'hydropijîe anafar ■*- 
que & afcite. 

I L eft conftant par le mémoire qui 
nous a été remis , que Madame eft 
attaquée a&ueilement d’une enflure 
œdémateufe des-extrémités fupérieurés 9s 
êc inférieures , du bas-ventre & delà 
région lombaire, le vifage même- s’en 
reüèntant un peu. Il eft conftant de 
plus par le mértioire qu’il y a des- eaux: 
extravafées dans l'a capacité du bas- 
ventre ». qui cependant n empêchent pas 
qu’on ne diftingue un gonflèment conu 
fïderable dans lé foie , accompagné d’un 
peu de douleur.. De ces accidèns ainfl 
établis on doit conclurre que la ma¬ 
ladie qui fait le fujet de cette Conful- 
tation , eft une hydropifle compliquée* 
d’anafarque & d’afcite , qui d’abord» 
avoit paru fous la forme d’une hydro- 
pifîe de poitrine, dont l’èxiftence eft 
aujourd’hui équivoque par la dimnu- 
tion des premiers fymptômes , c’eft-à- 
dire» de l’oppreffion s des grandes foi- 
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SlefTes de la difficulté extraordinai¬ 
re d’avaler. 

L’on doit rapporter cette hydropifie 
à la conftitution engluée de la mafle dir 
fang, dont les parties intégrantes ont 
perdu leur température proportionnel¬ 
le , & dont là portion rouge & la fi- 
breufe font irrégulièrement divifees & 
étendues dans la férofité qui leur doit’ 
fervir de véhiculé. Il eft auffi naturel 
de penfer que tout le fyftême des va if— 
féaux blancs eft tombé «dans une efpe- 
ce de foibleffe Sc d’atonie qui donne - 
iieu au féjour a l’extravafation de la- 
férofité dans, toute l’étendue du corps 
cellulaire, & même dans là capacité du 
bas-ventre., Les^ obflruftions du foië , 
démontrées par Ton gonflement, ém-- 
pêcheat d’ailleurs le retour du fang de 
difFérens vifcéres du bas-ventre , êc fa— 
vorifent l’extravâfation de la férofité: 
dans cette capacité. 

Les différentes grofleffés que Mada¬ 
me a etfuyées , mais fur-rouc la derniè¬ 
re , & les mçmes caufes qui > ont don¬ 
né lieu au rhume de poitrine s ,& à la: 
-toux quinteufe qui l’ont extrêmement-: 
tourmentée pendant l’hiver ont aug— 
nienté les difpofitions- vicieufes qui fe 
H v|j 



?oo Consultations choisies': 
trou voient , déjà dans le fang , ont pro¬ 
duit les obftrudions dit foie, &: ont 
déterminé la dé (union des parties inté. 
grantes du fang, & des autres accident, 
îurvenus depuis-le. dernier' accouche¬ 
ment jufqu’aujourd’hui. 

Pour tirer tout le. parti- poffible.de 
l’état préfent. de Madame, l’on doit fe 
propofer devuiderda férofité épanchée 
dans le corps cellulaire, &.dams laça, 
pacité du bas-ventre , &. d’en prévenir 
de nouvelles extravafations en- ména¬ 
geant une route à . la férofité furabon- 
dante du côté des feltès oudes urines. 
On ? efpere. que . ces. indications feront 
remplies par *le. moïen des remedes fui- 
vans.- 

On commencerapar purger Madame 
avec une. drachme de.rhubarbe concaf- 
fée une drachme.& dem.ie.de fel po- 
lychtefte, & demi- poignée'de fleurs 
de pêcher, dont on fera une décodion., 
dans un grand verre de laquelle on laif- 
fera infufer. pendant la nuit deux drach¬ 
mes , ou deux drachmes & demie , de 
fènné , diffolvant le matin dans l’infu- 
fion coulée deux onces de manne. 

Immédiatement après Madame boi¬ 
ra le matin vers les fix ou fept heures, 
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gc l’après. midi, vers les quatre , pen¬ 
dant trois jours-une prile d'un bouil¬ 
lon fait avec une. livre. & demie demai- 
gre de veau coupé, par tranches ; de 
feuilles de chicorée amere , de crelfon 
de fontaine &. de pîmprenelle , de 
chacun une poignée; une drachme de 
rhubarbe en poudre, & deux drachmes 
de faffran de mars apéritif, préparé, à 
la rofée du. mois de mai, que l’on mê¬ 
lera avec la, rhubarbe, pour en former 
une poudre ;- de cloportes, frais ^ lavés 
& étouffés-dans le vin blanc deux dou¬ 
zaines. On placera couche pour couche 
les rouelles de veau les plantes ha¬ 
chées dans un pot de'terre vemilfe & 
garni de fon couvercle faupoudrera 
les couches avec la poudre faite. de faf¬ 
fran de mars & de rhubarbe, y .joignant 
à proportion quelques cloportes,& con¬ 
tinuant de. même jufq.u v à ce.que toutes 
les matières foiént empioïées. Onver- 
fera un verre d’eau de fontaine dans 
le pot ; on le couvrira de fon couver¬ 
cle , & on le. lutera pour mettre le 
pot dans un bain-marie ou un chau¬ 
dron rempli d’eau bouillante, 6c donner 
aux matières une ébullition de cinq ou 
lîx heures. Après avoir déluré le ma- 
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tin j on coulera avec exprefikm, & 0îî , 
partagera le bouillon en deux dofes , q u j; 
feront employées comme il a été dit 
Aïant repurgé le quatrième jouron 
réitérera de la même maniéré pendant: 
trois autres jours les bouillons qui f e _. 
ront Suivis du même purgatif. Suppo- 
fé que les bouillons réufîment, on pour¬ 
ra encore s’en fervirpendànt trois autres, 
jours de la même, maniéré & avec la; 
précaution du purgatif au quatrième. 

Durant ce tems-là la boiflOn ordi¬ 
naire de Madame fera une ptifanne- 
faite avec unhiouct de Sx drachmes de- 
limaille de fer rouillée & les feuilles fei- 
ches -de fcolopendre de ceterach , & dé" 
polythric înfüfées à la maniéré du thé’. 
0n ajoutera à chaque bouteille d’un: 
pot de cette ptifanne un fcrupuîe de- 
Salpêtre raSné, ou de fel admirable de. 
Glauber , S on en a. qui Soit bien pré¬ 
paré. 

Pendant les quatre premiers jours; 
iûivans, Madame prendra chaque ma¬ 
tin , & l’après midi vers les quatre 
heures , quatre onces de Sic préparé- 
comme il fuit. 
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S V c. 

Prenez de feuilles de berlë „ de crel- 
fonde fontaine de chicorée amere y . 
de chacunes une poignée 5 que vous au¬ 
rez foin de couper bien menu , & de 
mettre dans un pot de terre r .y ajou¬ 
tant feize cloportes frais lavés & étouf¬ 
fés dans le vin blanc. Aïant placé le 
Couvercle on expo fera, le pot au feu de: 
cendre très-ménagé, & on fera miton¬ 
ner les plantes juiquà.une coction con¬ 
venable 3 pour couler enfuite avec 
exprelïion. On tirera de là quantité ti¬ 
rée de ces.fucs 1 e s quatre© lices deftin ée s - 
pour le matin & les autres quatre on¬ 
ces pour l’après dîner, aïant recours au- 
purgatif ordinaire, te cinquième jour 
on reviendra à l’ufage de ces mêmes 
fucs durant quatre autres jours deux, 
fois par jour, déftinant auffi. le cin ¬ 
quième à; la purgation. 

Suppofé qu’il ne foît rien aErivé qui 
s’y oppofe, on eflfâyera d’abord après de 
donner le matin pendant fix jours un 
grand verre de petit lait qu’on tirera 
du lait de chevre caillé avec la prefure 
ordinaire a qu’on féparera de fora 
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fromage, le lai (Tant égouter à travers- 
un linge, pour le’clarifier d’abord après 
avec le blanc d’œuf. On éteindra dans, 
le petit lait coulé quelques morceaux 
de fer rouilles & rougis au feu , & on 
y. diffoudra de jour à autre , c’eft-à-dire. 
les fécond, quatrième, & fixiéme une- 
once de fuc de l’écorce moïenne de 
fureau, obfervant de répéter le pur¬ 
gatif ordinaire au feptiéme tour.. 

S’il a été permis d’emplo'ist tous ce& 
différens remedes , on verra -quels font, 
ceux qui ont le mieux réuffi j & on les: 
réitérera par préférence aux autres, 
continuant pour boiffon la pdfanne dé¬ 
jà prefcrite. 

On ne propofe point' des hydrago- 
gues extrêmement puifîàns, tels que 
ï’élaterium , les trocbifques aîhandal, 
le fuc d’iris noftras ,du de couleuvrée y 
ou la racine de jàlap , & la fcamonée ; 
non plus que l’eau-de-.vîé Allemande y 
parce que l’on craint de trop incen^ 
dier -, fur-tout dans un fujet délicat y & : 
dans les circonflances prefèntes. 

Oh ne s’étend point fur le régime de 
vivre, maf on prie Moniteur le Méde¬ 
cin ordinaire de le rég’er félon fes 
lumières. On ppurroit au xefte augme»-: 
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ter le fut cîe l’écorce moïenne de fu- 
reau jufqu’à une once& demie , ou mô¬ 
me jufqu’à deux , en le mêlant avec 
le petit lait, & en le donnant de jour à 
autre fi l’on s’eu trouvoit bien.. 

Délibéré.à Montpellier le 16. avril 

1.7 41-. 


CONSULTATION LIV_ 

Sur une fievre continue avec des 
redoublement. 

IL paroîr par les fymptômes. rappor* 
î tés dans le mémoire qui nous a ét.é 
remis, que la fievre continue- avec des 
redoublemens , que la jeune malade a. 
eu il y a. ; un mois, étoit produite par une. 
pourriture dès premières voies , mais 
suffi on ne peut fe perfuader que la fie- 
vre & les tedoublemens. quelle a à 
gréfent dépendent de cette même pour¬ 
riture ; on eft plus porté à croire que le 
mélange de la pourriture avec le fang 
a produit des embarras dans les glan¬ 
des du mefentere, qui entretiennent 
la fievre. avec les redoublemeiis , ce qui 
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pourroit jetter la jeune malade d'ans 
une maladie de langueur, fi les parties 
affedées venoient à fuppurer, en occa- 
fionner un épanchement de fétofv.és dans 
ïe bas-ventre par la gêne que le Tangy 
trouveroit dans la circulation. 

Pour prévenir ces fuites fàcheufès 
©n doit travailler à rétablir les digef- 
tions , nettoïer les premières voies d’un 
refte de pourriture qu’il pourroit j 
avoir; divifer doucement les humeurs 
.pour emporter les embarras , & facili¬ 
ter la circulation ; c’eft auffi ce qu’on 
fe propofe de faire par l’ufage des re¬ 
mettes luivans. On purgera inceflàm- 
snent la malade- avec la Médecine qui 
fuie» 

PURGATION, 

Prenez feuilles de fenné mondées ' y 
mie drachme ; fleurs de pêcher & fom- 
" mités d’abfy nthe, de chacunes une'pin- 
cée ; faites bouillir dans une décodion 
de tamarins y 5 c diflôlvez dans huit oi> 
ces de colature deux onces de manne de 
Calabre. Faites jane potion pour deux; 
dofes. P 

On donnera la- premere grife à fi& 
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heures du matin , à fept on donner* 
an peu de bouillon , vers les neuf heu¬ 
res ori donnera la fécondé prife. 

Le lendemain du Jour de la médeci¬ 
ne le malade prendra le matin un ver¬ 
re de petit lait préparé de la maniéré- 
qui fuit» 

P E T T T L A T T. 

Prenez une turquette & demie de laie 
de chevre ou de vache fraîchement trait y 
faites-le cailler avec la prefure ordinai¬ 
re ;coupez le cailiéen quatre morceaux ^ 
mettez-le dans une ferviette que vous, 
fufpendrez en l’attachant par lès qua¬ 
tre -bouts, mettant un plat par défions 
pour recevoir la férofité qui en dégoû¬ 
tera pendant la nuit. Le lendemain met» 
tez-la fur îe feu ; lorfqu’elle bouillira 
clarifiez-la avec un blanc d’œuf fouetté 
comme on clarifie un fyrop ; paflez 
au travers une ferviette - r éteignez-y un 
clou de fer rouillé & rougi au feu £ 
ajoutez - y un peu de fucre & faites-le 
prendre. 

Trois heures après que la malade au¬ 
ra pris le petit lait elle prendra trois; 
travers de doigt d’infufion de kina». 



ii 
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Pendant le tems du redoublement on 
fera des fomentations fur le bas-ventre 
avec la décodion de feuilles de mauve 
de violette, & de pariétaire , pendant 
une heure & demie. On fera prendre 
le petit lait pendant huit jours, après 
lefquels on repurgera la petite malade 
avec la médecine ordonnée ci - deflus.. 1 
L’aïant laiffé' repofer un jour, on lui 
fera prendre' le matin le bouillon qui 
fuit». 

BOV1 LL ON. 

Prenez un jeune poulet plumé & 
Tuidé, *faTtes-le cuire pendant deux heui 
tes dans l’eau de fontaine pour avoir 
un bouillon ; ajoutez une écrevifle dé 
riviere étouffée dans l’éau ’ chaude & 
écrafée dans un mortier de marbre; 
Laiffez bouillir doucement pendant de¬ 
mi-heure pajoutez:une demi- poignée de’ 
feuilles de chicorée de jardin, & une 
pincée de creffon de fontaine ; laiffez 
bouillir les herbes-un petit quart d’heu¬ 
re -, palïèz à travers, une ferviettej ex¬ 
primez fortement pour faire le bouil¬ 
lon. 

La malade prendra ce bouillon peiv 
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ifent fix jours ; on fera aufli la fomen¬ 
tation fur le bas - ventre pendant le ‘re¬ 
doublement fi le ventre eft tendu * 
douloureux , ou chaud. Après les bouil¬ 
lons on tepurgera la malade avec les 
xemedes cidefluf^ & , l’aïant laitTée 
repofer un jour , elle reprendra pen¬ 
dant huit jours le petit lait préparé 
comme ci-deflus,, prenant trois heures 
après trois travers de doigt d’infufioa. 
de kina , & faifant pendant Je redou¬ 
blement la fomentation fur le bas-ven¬ 
tre a s’il eft nécelfaire. Après le petit 
lait, on repurgera la malade aveu fa 
médecine ordinaire. 

On examinera pour - lors avec at¬ 
tention fon état pour voir de quelle 
manier? la maladie tournera. Si la ma¬ 
lade a une petite fievre, qu’il n’y ait 
pas d’enflures qui puiflent .faire loup- 
çonner l’hydropifîe s on la mettra au 
lait d’ânefle, qu’elle prendra même pen¬ 
dant l’été, s’il eft befoin, la purgeant de 
temsentems, lorfqu’on le jugeranéceC- 
faire pour faire paflfer le lait. Mais^fî on a 
fpupçon violent de l’hydropifie par la 
ténfion de l’abdomen , quon y apper- 
çoive une fluctuation en le preflant, il 
faudra abandonner le lait ; en oe cas 
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on fera prendre pendant fîx jours de 
fuite le bouillon de rouelle de veau au 
bain-marie comme on le pratique eu 
pareil cas.. On repurgera la malade & 
lui fera prendre pendant huit jours l e 
petit lait, y faifant infufer dix cl 0 p 0r _ 
tes, & ajoutant une once de fuc de cer¬ 
feuil. Après le petit lait, on .repurgera 
la malade .5 on lui donnera le bouillon 
au bain marie pendant fix jours, enfui- 
te le petit lait pendant huit jours, l a 
purgeant avant & après. Si on a befoin 
d’autres remedes, on aura la bonté de 
nous apprendre l’état de la malade. 

Comme cette .maladie fera longue , 
on ne pourra pas tenir la malade au 
bouillon ; on lui donnera des foupes, 
un peu de pain , même un peu de rôti, 
lorfque la malade fera en état de man¬ 
ger. Nous me pouvons pas décider là- 
defïus positivement- j Monlîeur le Mé¬ 
decin , qui voit tous les jours la mala¬ 
de réglera mieux que nous le régime de 
vie. 

Délibéré à Montpellier le 17. mal 

Ï74U 
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CONSULTATION L V. 

les faites dune fâcheufe petite vérole * 
qui a éteint m œil , & laijfé Vautre 
en mauvais étau 

L Oeil droit duquel le fils de Mon¬ 
iteur *** qui ne voit pas du tout, 
eft un oeil perdu, tant en ce que la cornée 
eft très-opaque 8c blanche qu’en ce 
que. la cornée eft fort poucée en dehors 
8c fait bofle , fur-tout à la partie fupé- 
rieure& latérale du côté du petit can- 
tlius : ce qui ne peut venir que de 
ce que le cryftallin eft hors de place, 
aïant poufté l’iris, jufquà toucher la 
cornée, ou peut- être même qu’il eft 
adhérant pat fa partie fupérieure. Il y a 
même tout lieu de préfumer que le 
cryftallin s eft durci t 8c qu’il eft devenu 
opaque 8c- blanc ; il n’y a par confe- 
quent aucune efpérance de pouvoir re-> 
xfeédier à pareils défordres ( tout étant 
«il confufion dans cet œil ) par les mé- 
dicamens ni par aucune opération de 
Chirurgie. 

Tous ces defordtes font furvenus à 
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cet œil en conléquence d’une inflatn. ' 
mation des plus gfandés occafionnée 
par une mauvaife petite vérole; cette 
inflammation aïant afFedé non-feule- 
ment les paupières, & .tout le devant 
de l’œil, mais encore le dedans de l’œil, 

-à fçavoir la choroïde & l’uv.ée. 

Cette petite vérole paroîu .pat la réla-i 
tion avoir caufé dans la maüe du fang 
beaucoup d’impuretés & d’acrimonie,,, 
puifque non - -feulement les deux 
'feux fouffri^ent beaucoup d’inflaroma* 
'don , mais qu’il furvint .encore à .cet 
enfant des abfcès en d’autres parties 
-du corps. Le mauvais caradere de-cet* 
te petice vérole'fait voir que déjà an- 
técedamment le fang étoit bien, chargé 
d’acrimonie dans un état de caco¬ 
chymie. Ces vices du fang précédais & 
qui ont même augmenté dans cette 
petite vérole, font encore prouvés par 
ce que l‘a fœur de ce jeune malade a péri 
d’une maladie de. langueur avec fièvre, 
lente fans caufe.manifefte^ d’ailleurs l’on 
doit ajouter que cet enfant a fucé du 
lait fort échauffé,, &peudoux de quel¬ 
ques nourrices. 

il ne faut donc pas efperer de faire 
te venir cet œil , de maniéré à s’en 
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pouvoir ferai r : ce qu’il relie à faire c’eft 
te garantir l’autre, qui. pourroit s’alté¬ 
rer en conféquence de l’acrimonie du 
fang augmentée par la petite vérole , 
d’autant plus ailément que, le fang ne 
circulant pas facilement dans l’œil af¬ 
fecté, il pourroit trop ,fe porter à l’in¬ 
térieur de l’autre par l’artere fympathi- 
que d’Hovius, & engorger ces vailfeaux. 
De plus ., il eft important de corriger 
au plutôt les vices de là malîè du fang,; 
de crainte que cet enfant ne foit.valé¬ 
tudinaire., & expofé à bien d’autres, 
fortes de maladies. 

Lès vûes que l’on doit avoir dans ce 
cas font d’entretenir les digeftions en 
bon état, de laver la falure du fang, 
de le détrempr , & de l’adoucir. 

C’eft pourquoi on fera d’entrée une 
faignée du bras de la valeur de quatre 
eu cinq onces de fang. 

On le purgera le lendemain matin 
avec deux onces de tamarins , dont on 
fera un petit verre de décodion , on 
l’on fera infufer la nuit fur les cendres 
chaudes une drachme de fenné mondé 
& une bonne pincée de fleurs de vio¬ 
lettes , diflolvant le lendemain matin 
dans la colature deux onces de manne. 

Tome ir, ■ , O 
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Il paflera enfuite à l’ufage de bonil. 
Ions qui feront faits avec quatre onces, 
de collet de mouton *, l'a chair , le faner 
le cœur ,&le foie, d’une tortue de gran! 
deur médiocre ; une écrevilfe de riviere 
pilée en vie-, & demi-poignée de cref. 
fôn de fontaine. Aïant pris ces bouil¬ 
lons dix matins , on le purgera comme 
auparavant pour palier à «l’ufage du lait 
de chevre , dont il prendra un bon 
verre le matin à jeun avec un peu de 
fucre, continuant de même jufqu’au 
commencement de juillet, où on le pur¬ 
gera comme r uparavant. 

Pendant tout le tems de l’ufage de 
ce lait, il prendra de trois en trois ma¬ 
tins un moment avant le lait une prife 
de poudre eompofée avec fix grains de 
cloportes préparés , & dix grains de ca¬ 
chou brut, avalant cette poudre délaïée 
dans deux cuillerées d’eau de fleurs d’o¬ 
range. 

Cinq ou fix jours après avoir quitté 
le lait s il prendra pendant fix jours 
vers les cinq heures du foir un bain 
domeftique , où il demeurera environ 
trois quarts d’heure , & à la fortie il 
avalera une rafle d’infufion de citron¬ 
nelle eii maniéré de thé , avec un peu 
de fucre. 
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ïl prendra enfuite huit matins de 
fuite les bouillons de tortue ordonnés , 
mais au Heu de crefton d’eau , on y 
mettra la pimprenelle de jardifn 
Apres ces huit bouillons, on le pur¬ 
gera avec la médecine preferite , & 
s’étant repofé cinq à fix jours , on re¬ 
viendra au bain domeftique comme au¬ 
paravant pendant fix jours. Ils feront 
fuivis de huit jours des derniers bouil¬ 
lons de tortue après lefquels s’étant re¬ 
pofé dix à douze jours , on prendra le 
bain domeftique huit jours avec la ci¬ 
tronnelle. 

Cinq à fix jours après avoir fini ces 
bains, on fe purgera avec la médecine 
ordonnée, après laquelle on prendra 
pendant dix matins le petit lait de chè¬ 
vre, ou de vache, à la dofe d’un verre j 
on clarifiera ce petit lait avec le blanc 
d’oeuf-, y faifant bouillir pendant la 
clarification fix cloportes écrafés en 
vie , & une petite pincée des feuilles de 
lierre terreftre. L’ayant coulé s on y 
ajoutera un peu de fucre. 

Vers la fin de feptembre, s’étant pur¬ 
gé avec la médecine ordonnée, le ma¬ 
lade prendra pendant dix jours les pre¬ 
miers bouillons de tortue ordonnés » 

Oij 
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après lefquels s’étant purgé , il pa( r etJ 
a 1 u(âge du lait d’âneffe à la dole d’un 
verre avec un peu de lucre qu’il pren¬ 
dra un mois & demi, fe purgeant à l a 
fin comme auparavant, fout le tems 
de l’ufage de ce lait, il prendra de trois 
en trois matins là poudre ordonnée ci- 
devant. 

Des à préfent on badinera douce¬ 
ment les deux ïeux matin & foir avec 
de la liqueur fui vante , l’aïant fait tié¬ 
dir. 

COLLYRE. 


Prenez de là rhue une pincée; delà 
racine de valerianne fauvage en pou- 
dre groffiere deux drachmes ; du vitriol 
blanc fix grains • on fera infufer le tout 
dans une bouteille avec une turquette 
de vin blanc. 

Cependant on fera obferver toujours 
à, cet enfant un bon régime de vivre, 
il fera toujours gras, fe tenant à la 
foupe , au bouilli , & au rôti, fur-tout 
en volaille ; on ne falera prefque pas 
fes alimens ; on ne les épicera jamais. 
Il mangera fobrement & à des heures 
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réglées ; il pourra manger de tems en 
rems des œufs frais & du ris ; il ne 
boira que de l’eau ; on le garantira du 
ferein, du vent * du froid , du foleil, 
de l’humidité , de la fumée -, il ne s ? oc- 
eupera de long-t-ems à la lecture. 

Délibéré à Montpellier le 12. mai 
Ï747. Signé 4 F i z e s. 


CONSULTATION LVL 

Sur une hydropi/ïe a [cite.- 

L A maladie dont le Sieur B. e(l at¬ 
teint, eft une hydropifie confirmée 
qu’on appelle afiite. La fluéluation des 
eaux épanchées qu’on apperçoit par Te 
taét dans le ventre inférieur , qui eft 
énormément gonflé y l’enflure des jam¬ 
bes , &■ des euiflès , où l’impreffion. 
du doigt refte quand on l’appuie ; la 
grande altération& le marafme qu’on 
apperçoit aux parties fuperieures dé 
fon corps, font des marques évidentes 
de cette maladie. 

Le peu d’attention que le malade a eu 
à. cpnferver fa fanté & le plaifîr- qu’il:. 

O üj. 
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trouvoft à boire de l’eau la pl Us f ro ^ 
lorfqu’il étoic fort échauffe > & qtf |j 
fuoit apres avoir mis le pain dans l e 
four, ont racorni fi fort les fibres de 
fon eftomac, quelles font devenues in- 
fufK fautes pour faire des digeftions 
louables , d’ou font venues des crudités 
un chyle imparfait, & mal travaillé’ 
qui ont épaiffi le fang : elles ont enfin 
caufé des obftruéUons au foie , à la rate 
& aux autres organes contenus dans le 
ventre inférieur. C’eft dans ces mêmes 
organes que les dépurations du fang 
ont commencé à manquer : le défaut 
de ces dépurations en a changé la ca¬ 
fé , & la confîftence, & a altéré par-là 
fon état naturel , je veux dire qu’il 
la rendu plus épais, plus gluant ,& 
propre à former plus d’obftaeles dans 
les autres fecretoires du ventre. De-là 
les facs gaftrique , pancréatique , lym¬ 
phatique, 8 c nerveux, font dégénérés, & 
font devenus peu propres à entretenir 
la foupleffè des folides, à les animer , à 
entretenir la fluidité du fang êc de la 
lymphe, qui, aliénée dans fon cours, & 
rallentie dans fon mouvement ,/eft jet- 
tée hors des vaifleaux qui font défîmes 
à la tranfmettre dans les veines, & au 
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confluant cTe leur circulation. De-là font 
furvenues les inondations de lymphe ou 
de férofité far les chairs , les membra¬ 
nes , & prefque toutes les parties de 
l’habitude du corps , èc principale¬ 
ment fur celles qui font les plus éloi¬ 
gnées du cœur, comme aux pieds, aux 
jambes , &c. & de-là les bouffiflures, 
ou les enflures de cés parties qui ont 
paru au commencement de cette mala¬ 
die. 

A mefure que ces obflacles ont aug¬ 
menté dans les glandes , & dans les 
vifceres du ventre , le fang s’eft épaiiïr 
de plus en plus $ les férolîtés s’en font 
exprimées davantage ; elles ont. péné¬ 
tré les folides, les ont rempli intimé- 
ment, ont encore diminué la vertu fyf. 
talique des vaiffeaux, qui, ne pouvant 
plus chaflèr la férofité vers les veines , 
font répandue dans la capacité infen- 
fiblement pour la gonfler & la tendre Ci 
conflcférablement que la fluétuation fe 
fait fentirau doigt. De-là latenfîon& 
la fluduation des' eaux du malade. 

Le fang fè trouvant alors dépourvu 
des férofités qui fervent à baigner les 
parties , & à les humeder , il n’eft pas 
Surprenant que le malade foit altéré j 
de-là la foif. O iiij 
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Un fang auffi épais, & aüffi vifq UCU * 
que nous i avons dit , ne fçauroit fou r _ 
nir qu’un fuc nourricier de même natu¬ 
re, ôc par-là peu propre à pénétrer la 
fubftance poreufe des chairs pour y por¬ 
ter les molécules delà lymphe nourri¬ 
cière qui doit fervir à l’entretien du 
corps : de-Ià vient le défaut de nourri¬ 
ture , ou famaigriflèment des parties " 
qui ne peut être fenfible qu’aux Supé¬ 
rieures ; celles du tronc & de la bafe 
étant abbreuvées de férofités. 

Une- lymphe fi chargée Sc fi gluante 
bouche par fa vifcofité les couloirs des 
reins , ce qui produit la- petite quantité 
d’urines, briquetées que le malade rend. 

Cette maladie eft devenue d’autant 
plus fâcheufe qu’elle sleft confirmée par 
la négligence qu’on a eue de ne pas recti¬ 
fier les digeftions 5 & de ne pas emporter 
les/obftacles des vifcéres pour éviter l’i- 
noiidation qui eft furvenue à un tel point 
quelle tient aujourd’hui toute cette ré¬ 
gion énormément gonflée. Cetobftacle 
elfentiel met les remedes quafl hors ét 
portée de pouvoir agit ; cependant, pour 
n’avoir rien à fe reprocher, nous allons 
propofer ceux que les indications de 
cette maladie nous foumiflent» 
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£a première confifte à vuider fans delai' 
l’eau épanchée , ce que l’on pourra fai¬ 
re par le fecours de la Chirurgie , en 
feifant quelques faignées blanches aux: 
deux malléoles ; ou , fi on veut le faire- 
plus promptement, par là pondion de: 
Fabdomen . 

La feçonde a pour but de rétablir par; 
Te fecours de là Pharmacie la vertu fy-. 
ftaîtique des vailTeaux , afin de remet-- 
cre le fluide fereux dans le courant de: 
là circulation , ôt de vuider celui qui fe: 
trouve épanché^ d’emporter les obftacles- 
dès vifcéres , & de rétablir enfin, s’il 
eft poffible ,, les digéftions dérangées.. 

Quoique l’hydropifie foit confirmée,, 
.on faignera lè malade dë l’un des-bras: s , 
d ! ou on lui tirera deux petites - palettes; 
dë fang. Le lendemain on le. purgerai 
avec' une: médecine fuivant cette for¬ 
mule... 

P V R G A T 1 O N: 

Prenez pulpe de tamarins une démiL- 
once- feuilles de fenné mondées'dëuxt 
drachmes -, fei' admirablè dè' Giàuberr 
une-' drachme r faites:bouillir dàns.unee 

Q-'w 
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fuffifante quantité de déco dion de chi¬ 
corée fauvage ; diffolvez dans fix onces 
de colature deux onces de manne de 
Calabre , & ajoutez une once & demie 
de fuc d'iris nofiras faites une potion 
qui fera prife avec les attentions con¬ 
venables. 

Le jour d’après la médecine , on fe 
mettra à l’ufage des bouillons fuivans 
pendant douze jours. 

BOUILLON. 

Prenez, un jeune poulet vuidé j des 
racines de raphanus-rufticanus ratifiées, 
& de celles de frafier, de chacune une 
once. Faites-les bouillir dans un pot 
avec deux écuellées d’eau. Lorfque le 
bouillon fera quafî fait, on y mettra 
vingt cloportes en vie lavés dans du 
vin ^ & mis en pâte dans un mortier 
de marbre 5 un quart d’heure avant de 
couler avec expreffion von y jettera des 
feuilles de pimprenelle, de cerfeuil -, & 
de chicorée amerede jardin une poignée 
en tout : on mettra dans unecuilleree de 
ce bouillon quinze grains de tartre cha- 
lybé foluble, & vingt-grains de bonne 
rhubarbe en poudre, que le malade 
prendra avalant le bouillon enfuite. 
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Quatre heures après le dîner , il pren¬ 
dra quatre ou cinq onces de fuc de chico¬ 
rée amere, & deux de cerfeuil ; & le foir 
autant en fe couchant. 

Il fera repurgé après les bouillons 
avec la médecine ci-delfus, & au lien 
du fu c êi iris nojîras y on y délayera trois 
drachmes de fel de Glauber. 

On réitérera la ponction, Ci le ventre 
groiIit,ou les faighées blanches aux mal¬ 
léoles. 

Il palïêra après aux bouillons fui vans. 
B OV 1 L LO 'N S. 

Prenez deux, livres de veau de tranche 5 , 
coupez-le par tranches comme fî on vou¬ 
loir faire dès grillades, faupoudrez ces 
tranches avec une poudre fine faite avec 
un gros- de rhubarbe , 8c une poignée 
de chicorée amere , & de cerfeuil ha¬ 
chées bien menu % mettez enfuite toutes 
ces. tranches, couche fur couche dans 
trn pot de terre verni avec un verre 
d*eau. On couvrira 5 1 lutera le pot avee 
un double papierou parchemin-, 8c for» 
couvercle, faifant cuire le tout au bain- 
marie pendant huit à neuf heures , ce 
qui rendra environ deux bouillons a, 
■ O v| 
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dans chacun defquels on diffoudra un 
gros de fel admirable de Glauber , pour 
prendre le marin à k diftance de qua¬ 
tre heures l’un de l’autre ,. continuant 
pendant neuf à dix jours. On purgera 
à la fin defdits bouillons comme ci- 
deffus. Mais comme il parole que l’ob¬ 
jet de notre cure doit rouler plutôt fur 
les alimens médicamenteux , que fur 
de grandes recettes de Pharmacie , il eft 
aifé de juger que le régime de vie fo- 
bre & frugal eft aufli. très - néceffaire 
au malade ; fur - tout fi on y mêle l’u* 
fage des décodions & des fucs de plan¬ 
tes qui ont une vertu tonique ,5c forti¬ 
fiante , par le rèftort qu’elles peuvent 
procurer aux folides. Ainfi on pourra 
donner au malade des potages légers 
à la viande , au mouton , ou au veau , 
des crèmes de ris, d’orge ou d’avenat, 
du bouilli, & rarement du rôti. On 
pourra, encore le faire ufer des bouil¬ 
lons faits avec les feuilles de pimpre- 
nelîe, de lierre terreftre pdes infufions 
tbeiformes de ces plantes où l’on mettra 
quelques gouttes de baume de copahu, 
ou la térébenthine de Chio. Ces reme- 
des lui conviennent aufli pour débou¬ 
cher les reins. Le malade aura le teins 
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’lt faire ufage de ces petits remedes , 
| a guérifon de cette maladie ne pouvant 
s’attendre que-par la patience. Sa boif- 
ifon ordinaire fera une ptifanne faite 
avec la racine d’ofeille & la féconde 
écorce de fur eau, ou avec une forte dé¬ 
coction des fruits de ky-norrhodon. 

Délibéré à ..... ». le 4. décembre 
17+3- 
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Sur des vapeurs-.. 

L À pefanteur d’eftômac , les inquié¬ 
tudes , & les angoides que Mon- 
fieur fent après le repas ; Lès vents qu’il 
fait par le haut & par lë bas j la parefé 
fe du ventre 5 la.douleur Lourde de la 
tête -, le bourdonnement d’oreille j le 
peu d’application que fon efprit eft ca¬ 
pable de donner aux affaires férieufes s 
& qui demandent quelque attention ; 
enfin l’augmentation des douleurs à la 
tête en tems marin., font les effets d’un 
defîëichement des félidés , & d’un fang 
épaiffî. 
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La bonne chere , & l’abus des BoîfL 
fons ardentes & vinenfes , où l’on paf_ 
fe la moitié de Ton tems dans Mende 
ont produit" un fi grand deflèiçhement 
dans l’eftomac du malade Ç qui eft d’uu 
tempérament mélancholique ) qua for¬ 
ce de mets nourrilians, devins fou, 
gueux & violens , tels que ceux du 
Rhône , il eft parvenu par ce train de 
vie à mettre le feu dans fes vifceres 
ôc à ddfeicher fonfang. De-là'eft venue 
Lardeur dé fon eftomae , & la foif excef- 
ftve dont il a été long-tems tourmenté 
au commencement de fon mal r étant 
obligé de boire jufqu’à quarante verres 
d’eau pour fe foulager. 

La cjigeftion dépendant des fibres 
mulculeufes de l’eftomac , il eft très- 
dangereux de lui donner, trop d’alimens 
à la fois , ou des alimens trop fuecu- 
lens, trop tumultueux & trop piquans : 
c’eft forcer l’aélion de fes fibres, c’eft 
les porter au de-là du tonus, c’eft les 
trop agacer, c’eft en un mot fur char¬ 
ger l’eftomac. Le mal n’en demeure 
pas là : le trouble que porte à la di¬ 
gestion l’ufage des boilfons ardentes 9 
& des vins fumeux, y met le comble 
par l’impreftion de feu qu elles y laiftènt» 
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Ç’eft par-là que font furvenues les in- 
digeftions, les augoîffes , les feux in¬ 
térieurs > les vents, & la pcfan'teur d’ef- 
tornac, de notre malade. 

Cette ardeur , ou ce deflèîehement 
d’eftomac , ont infenfiblement augmen¬ 
té par l’accumulation de bons repas 8c 
de boiflonSjOit la variété, & la mul¬ 
tiplicité des ragoûts fe trouvoient : ainlt 
la fubftanee des parties de prefque tout 
fon corps fe font delfeichées à la lon¬ 
gue ,1e feu 8c l’ardeur ont palfé de par¬ 
ties en parties y de-là vinrent les in¬ 
quiétudes , les infomnies, l'étouffement 
dans le lit, les fueurs dlmpuilFance qu’il 
avoit dans la nuit, & enEn le maraf- 
me où il tomba. 

La grippe y cette maladie populaire 
de l’hiver dernier, que le malade effuya 
dans toute fa rigueur eut plus de pri- 
fe fur lui que fur les autres , attendu 
l’état de feîcherelïe des parties de fon 
corps, Sc eu égard à la eonftitutioii de 
fon fang fec & vifqueux,qui„ne pouvant 
circuler dans les bronches 8c dans le 
conduit delà trachée artère, s y arrê¬ 
tait, 8c y lai ffbît une impreffion de feu 9 
& de feicherelïe, qui le fai foi t touffer 8c 
le tourmentoit plus que les autres. 
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La feicherelfe de prefque' toutes les 
parties de Ton corps gagna la fubft an _ 
ce poreufe diminua fi fort le dia¬ 
mètre de fes pores, que le fuc nourricier 
ne put la pénétrer ,-de-là vint, l’àmai- 
grilîement de tout Ton corps. 

Les inteftins , qui font un tuïau corn 
tinu avec l’eftomac & l’éfophagé, furent 
bien-rôc faifis dé feichereffe ,.de feu & 
d’ardeur Y de forte que, fe trouvant dé- 
pouvûs de cette rofée douce qui les hu* 
mede, & leur donne la foupleife na¬ 
turelle, & qui facilite par fom jeu la 
fortie des matières ftercorales, ils- fe 
trouvent privés de cette exhalaifon in¬ 
térieure , & par-là hors d’état de-les 
ehafîèr journellement, Elles font donc 
obligées dé féjourner ,.de fe durcir, &: 
de devenir comme pierreuies, pourain^ 
fi dire : dè-là lui vient la pareffe du ven¬ 
tre , & la grande difficulté d’aller au baf- 
fin. 

On doit encore attribuer la: douleur 
fourde de la tête à une feicherelfe des 
folides , & à un fang trop abondant 
dans la dure mere , qui , à caufe du 
peu de refïbrt de ces vailfeaux , eft lent 
dans fan cours a & pefant à aller jdeda 
la doulear fourde de la-tête*,. ? - 
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Le bourdonnement d’oreille dépend 
âuflï de la feicherelfe des membranes 
de la portion molle des nerfs auditifs , 
ou îe fang s’arrête & féjourne par le 
défaut de la vertu fyftakique des vaif- 
féaux qui font dans leur tifiit. 

La longueur de cette maladie , & l’é¬ 
tat dangereux où le malade s’eft vu'> 
a fait des impreffions fi fortes & fi 
réitérées .fur fon efprir qu’il neft pas 
Surprenant que fon imagination fe foie 
lailfée féduire par des idées fâcheulês 
& trilles , ce qui arrive fouvent aux 
temperamens mélancholiques ; en forte 
que /s’occupant trop de fa maladie, & 
penfant prefque toujours à fs fâcheule 
fituation êc à fes incommodités , il le 
croit hors d’état de pouvoir s’appliquer 
aux affaires férieufes. Les contentions: 
d’efprit l’effrayent, & lui donnent mal 
à la tête $ fon efprit toujours plein de 
ces idées fàcheufes& trop occupé de 
fes maux , a mis par des ofcillations 
forcées les fibres du cerveau hors de 
leur fituation ordinaire , & de leur 
pui fiance naturelle ainfi il n’eft pas 
furprenant quelles lui groffilfent fes. 
maux. 

Les maladies ou l’imagination eft 
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une fois léduite , font toutes pl us ^ 
ficiles à guérir que les autres ; celle ci 
le fera pourtant bien-tôt il le malade 
veut efficacement y contribuer 5 etl 1 
éloignant autant quil fe pourra toutes 1 
les idées fâcheufes & triftes qui lui v j en . I 
dront fur fes maux. Une preuve certai¬ 
ne de ce que j’avance eft que le fe u { 
régime fobre a non-feulement arrêté le 
progrès de fon mal, mais l’a fait en¬ 
core revenir fur l’eau, & l’a mis dans 
une fîtuation bien différente de celle 
où il dit avoir été. 

Monfieur a voïagé cinq jours pour 
venir nous confuîter , fans avoir d’au¬ 
tres incommodités que les incommodités 
légères dont il s’eft plaint à nous. Auf- 
fi croïons-nous qu’après les remedes 
généraux les alimens médicamenteux 
avec le régime fobre & frugal, doivent 
avoir toute la part à fa cure ^car il n eft 
queftion ici que de calmer, d’humee. 
ter, & de ramollir , & de divifer -, c’eft 
ce qu’on efpere de faire par les fecours 
qu’on va propofer. 

i°. On faignera le malade de l’un des 
bras , d’où on lui tirera deux bonnes pa¬ 
lettes de fang. On le purgera enfuite 
avec une médecine fuivaiit cette for¬ 
mule. 
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P V R G A T I O N. 

Prenez palpe de tamarins une demi- 
once ; cafle en bâton un quarteron; fai- 
tcs-les bouillir dans une décoction de 
chicorée fauvage ; faites infufer dans 
huit onces de colature fleurs de mauve 
& de violettes, de chacunes deux pin¬ 
cées ; diflôlvez dans la liqueur coulée 
une fécondé fois deux onces de manne 
de Calabre; faites une potion qui fera 
prife avec les précautions accoutumées. 

Le jour d’après la médecine, on lui 
fera prendre les bouillons fuivans pen¬ 
dant douze ou quatorze jours. 

BOVJLLON. 

Prenez un jeune "poulet vuidé , & 
écorché , dont on fera un bouillon à la 
maniéré ordinaire ; on coulera avec 
expreflion ; on y jettera après des fleurs 
de mauve , de guimauve &. de violet¬ 
tes, deux pincées de chacunes; lorf. 
qu’elles auront infufé quelque tems* 
on recoulera , 8c dans une cuillerée de 
ce bouillon on diflbudra quinze grains 
de tartre chalybé i le malade prendra 
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cette cuillerée de bouillon 3 & avalera 
le relie immédiatement après. 

On fera des fomentations émolliè'n- 
tes pour appliquer vers le foir fur l e 
ventre pendant l’ufage des bouillons. 
On purgera à la fin des bouillons avec 
la médecine ci-defius prefcrïte. 

On palfera enfuite à l’ufage du lue 
de chicorée amere dejardin,quon pren¬ 
dra deux fois le jour, le matin a jeun 
& quatre heures après, le dîner, à la 
.dofe de quatre onces pendant quinze 
jours. ,• 

Il prendra les bains domefiiques vers 
le princems, & pendant, l’hiver il ufe- 
ra par intervalles à jeun d’une ptîfanné 
faite avec la racine de guimauve, la 
fleur de mauve , & celle de violette, 
où Ton fera infufer, feulement après 
que la ptiCanne'fera faite, une pincée 
des feuilles de gmphdium mannmwn. 

Au primeras prochain il pourra pren¬ 
dre, après les bains, durant un mois le 
lait d’âneflèjOÙ il mettra un peu de fucre. 

Mais comme le régime de vie & la 
fobriété a beaucoup de part à la guéri- 
fon dès maladies chroniques, & fur- 
tout de celle-ci, nous placerons ici quel¬ 
ques refléxions pour la fàtisfaction du 
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malade ; car rien ne préviendra mieux 
ces infirmités , & ne les guérira plus 
efficacement que la diete exaéte, & la 
fobriété , même dans les choies (impies 
non Talées , & très-pe u affaifonnées. 

Le malade commencera Ton repas 
par un verre d’eau chaude , & le finira 
de même. S’il peut boire de l’eau pure 
à Tes repas,. il n’en fera que mieux. Les 
viandes blanches Tout celles qui lui 
conviennent, les bouillies plutôt que 
les rôties. Ces dernieres Téduiront plus 
Ton goût, mais les premières Tont plus 
Tares;celles-ci Te digèrent plutôt que les 
rôties, qui, étant plus difficiles à broïer, 
fer oient plus d’imprefïion Tur Ton ef? 
tomac foible, & Tanimeroient trop. Ora 
trouvera donc plus de Tûreté dans les 
alimens aiTés à digerer a comme dans.les 
crèmes de ris, celles d’orge, & de gruau, 
que dans les Toupes à la viande, quel¬ 
que légères qu’elles Toient • les potages 
forts & fuccuiens lui font très - con¬ 
traires $ les viandes noires , comme le 
gibier,les ragouts,& les autres mets fuc¬ 
cuiens s & ou l’art fe mêle , font per¬ 
nicieux ; les fucreries ,les laitages gras , 
cruds & cuits , le beurre, & l’huile 
font auffi nuifibles. Les fruits fondàns 
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cruds font bons, fi on les mange f eu | s ’ 
& Uns les accompagner d’aucune forte 
de viande, ni de vin ; l’exercice, les pl a j/ 
fîrs modérés , la bonne compagnie, & 
la focieté des gens d’elprit, & amufans 
les concerts, la mufique , contribueront 
beaucoup apres le régime à lui faire 
oublier 6c à diffiper les idées trilles qui 
viennent involontairement , & lui re¬ 
mettront la liberté d’efprit qu’il avoit 
avant fa maladie. Ces détails ne feront 
pas du goût de tout le monde ; ils pa- 
roîtront peut-être tenir du fimple,& n’ê- 
tre de nulle conlidératiori ; mais nous 
ferons contens, pourvû qu’ils guérit 
fent le malade , & qu’ils le fatisfaf- 


Délibéré à. 
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CONSULTATION LVIILf 

Sur un abfces qui a entamé Us panimons* 

L E crachement de fang dont Made- 
moifelle a été atteinte depuis un 
mois, eft dégénéré en abfçès dans les 
mufcles intercoftaux. La toux, Poppref. 
lion , la difficulté de refpirer , la dou¬ 
leur de côté quelle fent dans les muf- 
cîes, & qui augmente îorfqu’on ap¬ 
puie le doigt fur le côté gauche de la 
poitrine ; la toux qui eft continuelle 
& devient plus violente lorfque la ma¬ 
lade (e couche fur ce 4 côté, & la fuffo-. 
cation dont elle eft menacée alors, font 
des marques évidentes de cette ma¬ 
ladie. 

Les efforts qu’elle a faits pour nour¬ 
rir fou enfant ont mis fans difficulté 
dans un état d’épuifément le genre 
membraneux : cet enfant pour ne pas 
manquer de nourriture a attiré avec 
force le fang vers les artères thorachi- 
ques ôe fouclaviéres , qui fournifTent le 
lait aux mammelles : ce liquide s’eft en¬ 
gorgé dans les artères mammaires & 
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întercoftaies, qui s manquant de ref. 
fort } fe font gorgées pat l’abondance 
du fang que l’enfant y a attiré en f u _ 
çant 5 les parties voifines s’enfontr ef- 
ienties, & cet engorgement a paffé j u f„ 
ques dans les vaiffeaux capillaires des 
membranes des mufcles intercoftaux du 
côté gauche^, &c dans la plevre même. 
Or comme les membranes font des par¬ 
ties nerveufes , le fang s’y étant arrêté, 
elles font devenues douloureufes -, de-là 
font venues les douleurs de côté que la 
malade a repenties dans le commence¬ 
ment de l’hémoptyhe : le crachement 
de fang fuppofe un engorgement de ce 
liquide dans les poulmons & dans la 
plevre , qu’on doit croire adhérente à 
ce vifcere membraneux : ce fang,ne pou¬ 
vant aifément circuler dans ces facs ho- 
rifontalëment fufpendus,s’eft détourné, 
& s’eft fait jour à travers les vaif- 
feauxlymphatiques des poulmons,ce 
qui a produit le crachement de fang» 
A mefure que ce fang a féjourné dans 
lès lobes des poulmons & dans les par¬ 
ties voifines , fur-tout dans les mut 
clés , il s’y en eft fait un amas, fi gr an ® 
que les tuniques des vaîffeaux ont rom- 
pu,& que le fang s’eft épanchéjpar-iâ les 
vailfeaux; 
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vaifeaux capillaires voifins ont été com¬ 
primés ; leurs vibrations font deve¬ 
nues plus fortes, &c la tendon des fi¬ 
bres douloureufe & phlegmoneufe : de¬ 
là là corruption du fang 8c la fùppura- 
tion : or le pus ne fçauroit féjourner 
dans ces parties fans les picoter & les 
agacer- de-làja toux violente & fréquen¬ 
te eft furvenue : mais il s’eft épanché in- 
fenfiblement une grande quantité de 
fang dans le corps des mufcles & 
labfcès eft devenu par- là confiderable, 
& occupe une bonne partie de la ca¬ 
vité gauche de la poitrine ; par-là les 
poulmons font à 1 étroit , & ne fçau- 
roient fe dilater pour recevoir la quan¬ 
tité d’air néceffaire pour la refpiratioiiî 
ainfi elle fe trouve gênée 8c oppreifée 
dans la malade : le fang arrêté dans les 
poulmons n’en fçauroit être chafle aves 
la facilité ordinaire j il doit donc y fé¬ 
journer plus long-tems & les appéfaa- 
tit 5 c’eft pour cela que la malade eft 
oppreflée : la forte oppreffion & U 
fuffocation dont elle eft menacée quand 
elle fe couche fur le côté gauche , 8c 
la toux continuelle, vient de la preffion 
des' lobes, & de la pefanteur des poul¬ 
inons fur l’abfcès. 

Tome- IV . 


P. 
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On (çait en générai que cette efpéce 
de maladie défoie le malade , & \ Q 
Médecin qui a foin de la traiter., 6c 
perfonne n ignore les fâcheufes fuites 
qu elle a , dans ce pays-xi fur-tout, où 
elle n’eft que trop funefle. Il s’agitd’en 
prévenir les évenemens funeftes s’il 
eft poffible. 

Pour tâcher d’y réuffir nous puife. 
rons, comme les bons praticiens, nos 
fècours dans la Médecine alimenteufe & 
la Chirurgie , plutôt que dans la Phar¬ 
macie. U eft donc ici queftion d'éva¬ 
cuer le pus par la ponctiond’éviter 
qu’il ne fe. renouvelle -, de remédier au 
rayage qu’il a fait par fon mélange 
avec le fang- ; & de cicatrifer la plaie, 
6c l’entamure des poulm.ons par où la 
fuppuration parle. Tous ces heureux 
fùccès doivent être principalement 
l’effet de la nature, que nous aiderons 
dans fes efforts par des alimens ehoifis 
6c propres à rendre le fuc nourricier 
doux & balfamique, & de la Chirurgie; 
plutôt que des remedes que nous fournit 
la Médecine galénique-, les caïmans, les 
adouciflàns, les délaïans ôc les humec- 
tans , rempliront donc nos vues. 




O £ M E. D E C I M E. 339 
avant-hier , & étant purgée avec la 
médecine fuivante , 

F V R G A T l O N. 

Prenez huit onces d’une décoélion 
de bourrache dans laquelle vous aurez 
fait bouillir une pincée des feuilles de 
petite abfynthe -, faites-y diiîoudre deux 
onces & demie de manne de Calabre ; 
coulez & faites une potion qui „ fera 
prife avec les précautions requifes ; 

On la mettra à l’ufage des bouillons 
ci-après pendant vingt jours. 

B O V 1 L L O N. 

Prenez un quarteron de maigre d'un 
' jeune veau ; la chair d’une tortue avec 
le fang & le foie dont on tirera le fiel j 
que l’on fera bouillir dans un pot avec 
deux écuellées d’éau-j lorfque le bouil¬ 
lon fera fait on y mettra des femen- 
nes.de pavot blanc concaffces deux gros, 
dés feuilles de lierre terreftre , de. pul¬ 
monaire, & de bourrache, une poignée 
en tout j on coulera avec expreffion s 
& on donnera ce bouillon à la malade 
le matin au lit. 

P il 
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Pendant l’ufage de ces bouillons 0 « 
appliquera fur le côté gauche de la po i 
trine des cataplafmes faits avec.la raci¬ 
ne de guimauve & fes feuilles, celles 
de mauve, de pariétaire, & de bouil¬ 
lon blanc, 8c on fomentera cette par¬ 
tie avec la déco&ion de ces plantes 

chaude, où l’on trempera une pièce de 

flanelle , ou de drap de laine , & on 
fera ufer de la ptifanne fuivante pen¬ 
dant l’ufage des bouillons. 

P T 1 S A N N E. 

Prenez un jeune poulet vuidé, [une 
tête de pavot blanc concaffée , des 
feuilles de bourrache une ‘bonne poi¬ 
gnée ; faites bouillir le tout-dans deux 
pintes d’eau jufqu’à la confomption 
d’un tiers ; coulez après donnez-en 
a boire à la malade. 

On. tentera en fuite l’ouverture de 
Tabfcès, s’il par oit quelques marques 
extérieures, ou l’opération de l’empyê- 
sne , que le Chirurgien vuidera.& pan- 
fera - méthodiquement. 

Trois jours après la malade palfera 
à l’ufage des bouillons fuivans qu’elle 
prendra trois fois le jour pendant quins 
ze jours de fuite. 
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BOV IL LO N. 

prenez de la tranche d’un jeune veau 
une livre ; du ris de Piémont bien la¬ 
vé unejaonne poignée, ou quatre onces; 
vous ferez bouillir le tout dans - deux 
pintes & demie d’eau pour le faire con- 
fommer de la moitié ; vous y jetterez 
alors deux bouquets de millepertuis • 
vous coulerez un quart d’heure après 
avec expreffion , & dans un de ces 
bouillons vous mêlerez demi-pbiflon de 
lait de chevre pour prendre comme il 
eft dit. 

Après ces bouillons la malade paf- 
fera au lait d’âneflê quelle prendra 
pendant un mois, commençant par un 
poiffon & augmentant la dofejufqUa 
chopine. 

Tout ce que nous venons de preC. 
crire eftune marque que. la diette cal¬ 
mante & humedante avec, le régime 
contribue plus à la guérifon ou à la cure 
de cette maladie que les remedes de la 
Pharmacie. ; c’eftpour cela même que 
la malade doit beaucoup s’obfervérfur 
le régime , & doit êrre beaucoup plus 
exade à le garder que -dans les autres 



Z 4 z Consultations choisies 
maladies. Les crèmes de ris , & dorve 
à l’eau , celles d’efpautre avec le lait 
ou le lucre, doivent être préférées aux 
bouillons de viande -, celles qui font 
faites avec un léger bouillon de veau 
peuvent auflt être emploiées : les vian¬ 
des fortes & nourrilfanres, comme le 
gibier & le bœuf, font aulîi pernieieufes 
que les foupes fucculentes. Lorfque la 
toux & l’oppreffion ne la fatigueront 
plus tant, elle pourra manger du rôti 
& du bouilli de viandes blanches ÿ comme 
volaille, mouton , Sc jeune veau : les 
compotes ou conferves de kynorrho- 
don , celles de fymÿhywm majus , de 
coings , & leurs marmelades, & les 
fruits fondants, peuvent être mis en 
ufage ; les infufîons de lierre terreftre 
en maniéré de thé prifes. par interval¬ 
les peuvent auffi avoir ici leur place : 
ôc la ptifanne faite avec la racine de 
grande confoude, lorfqu’elle fera dé¬ 
goûtée de celles qu’on a déjà prefcrit, 
peut devenir fa boiffon ordinaire. 

Délibéré à ..... . .le i <. feptem- 
br Cl744 . 
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CONSULTATION LIX. 

Sur un obfcurciffement de vue i & des in- 
digefiions.. 

L Es incommodités dont le malade 
fe plaint fereduifent à an ôbfcur- 
ciifement de la vue & à dés indigestions 
marquées par le cours de ventre qu’il 
a eu il n’y a pas iong-tems , par les 
pefanteurs a eflomac , 5 c les envies de 
vomir. 

La première ittdifpofition pourroit 
dégénérer en cataracte ou en goûte 
fereine , pUifquç le malade voit à tra¬ 
vers du grand jour des mouches o‘u £- 
lamens qui' fuppofent quelque concré¬ 
tion dans le pailage de la lumière, 
mais on ne peut déterminer précifément 
fi c’eft dans le criftallih ou le corps vi¬ 
tré, puifqu’on n’obferve aucune tache 
dans la pupille , & que tout au plus 
il y a quelque nuage qui pourroit être 
naturel. 

Les indigeftions ont été fans doute 
la fuite des chagrins & des inquiétudes 
d’elprit que le malade a eus en dernier 
P iiij 
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lieu par rapport à Ton commerce : le 
mauvais chyle qui en a réfulté a du 
épaiflïr le lang & les humeurs qui s’en 
' féparent; en forte que l’humeur criftalli- 
ne ou vitrée s’en font re(Tenuespar pré¬ 
férence par rapport à la mauva ifé diC 
polidon qu elles ont contra&ée par les 
fréquentes ophthalmies 8c par l’impref- 
iîon de l’air froid & humide auquel le 
malade a été expofé fur mer. 

Les remedes qu’on doit avoir en vue 
pour prévenir les. fuites de ces maux 
font ceux qui peuvent rétablir les di. 
geftions ; donner au fâng & aux hu¬ 
meurs leur fluidité naturelle’; 8c par-là 
detremper celle qui commencede for¬ 
mer des concrétions dans le corps des 
ïeux. 

Pour remplir ces indications on fera 
au malade les remedes fuivans. 

Ou commencera par une faignéedu 
bras, que l’on fera le matin ; l’après- , 
midi le malade prendra un lavement 
avec la décodion émolliente & une 
once & demie de catholicum En ; le len¬ 
demain il fera làigné du pied , Sc le 
troifleme jour purgé comme il fuit. 
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F V R G A T I O N. 

Prenez trois drachmes de fermé; Une; 

S incée de fémence d’anis, & autant de 
eurs de pêcher, que l’on fera iiifufer- 
dans deux verres.de décoction d’uije on¬ 
ce deracines-depolypode de chêne; dans, 
le premier verre on diflfoudra deux on¬ 
ces dé manne, & dans le fécond 1 une? 
once de la même mariné ; ajoutant k. 
chaque verre un grain & demi de tartres 
fiibié foluble pour aiguifçrle purgatif.. 

Le lendemain il commencera les’. 
Bouillons fuivans, qu’il continuera neuf 
à. dix jours le matin à- jeun., 

F O -VI: L L O NS, 

■ Prenez un jeune' poulet que: vous fê¬ 
tez bouillir dans une fuffifaute quantités 
d’eau. Âpres avoir écume 7 lé pot,jettezv 
y- deux: drachmes dë racines-.de pivoine?' 
mâle -3c une drachme de racines-de va— ; 
lériane fauvage.. Le lendemain rnatm^f 
avant: de retirer le pot du feu ,jéttez-yr 
deux écrevififes dê riviere lâvéés? dànss 
P.eau .bouillante-Sc-ecrafées-p douze êlo-- 
portesi cm vie pareillement;- lavés ; <k 
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une poignée des feuilles de chicorée 
amérede jardin & depimprenelle ;xou- 
lez & exprimez fortement. 

A la fin de ces bouillons le malade 
fe repurgera comme il a été dit,, en re¬ 
tranchant le tartre ftibié ^ & tout de 
fuite il palfera à Tufage du petit lait 
dont il prendra pendant quinze jours, 
de fuite le matin à jeun dix à douze 
onces bien clarifiées avec deux blancs 
d’œufs. Pendant la clarification on y 
jettera douze cloportes, & aprèsavoir 
coulé on y éteindra deux petits mor- 
ceaux de fer rougis au feu , & on y 
diffoudra un peu de fucre. 

Avant la prîfe du lait il prendra al¬ 
ternativement de deux jours Pun vingt 
grains de poudre de guttete , & par- 
deffus il avalera la prife de petit lait. 

Il fe repurgera à la fin de ce dernier 
remede, ce qui finira à la fin de ce 
mois : alors on lui confeille , s’il eft en- 
cote à Sete , de fe tranfporter aux bains 
de Balaruc , pour y prendre fix à fépt 
douches à la tête, & y recevoir dans les 
ïeux pendant la douché , étant couche 
fur le ventre, la vapeur qui s’élève de 
ces eaux , du refte il n’y prendra au¬ 
cun bain , ni ne boira les eaux de la 
fource. ' 
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Pendant les mois d’o&obre & de 
novembre fuivans on eft d’avis que le 
malade recommence les bouillons mar¬ 
qués ci-de(Tus , & qu’enfuite il prenne 
aufli long-tems qui! le pourra l’acier , 
ou le fâflran de mars préparé à- la rofée 
de maià la dofe de quinze ou vingt 
grains le matin avalant par defius 
deux petites taffes d’infüfîon de mélifi 
fe j ou citronelîe , en maniéré de thé. 

On pourra ajouter de trois jours l’uni 
à cette prife d’acier huit ou dix grains 
de fuccin blanc , & quinze grains de 
rhubarbe choifie en poudre» 

A l’égard des remèdes topiques r on. 
extérieurs, nous les regardons comme 
très-peu utiles, parce qu’ils ne peuvent 
pénétrer jufques dans l’intérieur de 
l’œil pour y fondre les concrétions 
que d’ailleurs ils peuvent irriter cette 
partie & y oceahonner des inflamma¬ 
tions. Les feuts qu’ott pourra mettre 
en ufage font la vapeur des eaux de Ba- 
îaruc , comme nous Favons déjà dit j. 
celle du caffé bouillant,, ou bien des col¬ 
lyres faits avec l’eau 8c l’eau-de-vie , orn 
avec le vin fètil , ou avec l’eau de ehe— 
Idoine 8c d’eufralfe , dans, laquelle oa 
mettroit quelques; grains de vitriol 
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blanc , ou du Tel armoniac . ou aurrpc 
ehofes femblables* 

Il faut de plus que le malade 0 b- 
ferve un bon régime de vie • qu’il ne 
mange que des foupes, bouilli & rôti 
crèmes „ & autres, alimens de bon fu c î 
qu’il évité le faié , l’épicé., les ragoûts 
ôc les fruits-; qu’il boive peu de vin & 
bien trempé ; qu’il s’abftienne par con- 
fequent des liqueurs fpiritueufes, ( & 
pour ceU quand il a-ira rangé fes affdim- 
on lui confeille de ne plus entreprendre au¬ 
cun votage fur mer. ) Enfin il tâchera dè 
fe diffiper, la triftefie & la mélaneho- 
lie à. laquelle il paraît un peu livré y 
étant un obftaele à fa guérifon,.. 

Délibéré à Montpellier ce premier 
ieptembre 1746. fîgné Haguenst, 


î> H MEDECINE*" 3>45' 


CONSULTATION LX. 

5«r une colique cteflomac.. 

L Es douleurs que Madame fent æ 
la région épigaftrique, & à Thy-- 
pochondre gauche principalement, font: 
des douleurs de colique à l’eftomac 8c 
à la courbure du colon du côté gauche */ 
& non à la fate ; car la rate ne fegon~. 
fle pas par intervalles,. mais. bien, le cam¬ 
ion y & cela par des vents.. 

A l’égard de la douleur de la: tête *, 
du cof&des épaules^on peut les regar¬ 
der comme rhumatiques,:fi elles arrivent: 
indépendamment des douleurs du ven¬ 
tre ; mais, fi elles n’arrivent que lorfque 
les coliques, fe font fentir , elles ne font: 
point rhumatiques mais feulement fym* 
pathiques. 

Il y a apparence que les vifceres dis: 
bas-ventre ne font pas bien libres , & 
fur-tout le foie:, qu’on dit être dur: & 
fquirrheux-, maisrcela n’eft pas. bien con* 
ftaté- par le mémoire , puifque celui qui 
l’a dreffé ne dit pas l’avoir touché pour 
fçavoit s’il a augmenté de., volume 
s’il eft dur*. 
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Quoiqu’il eu foit, j’eftime que la catr- 
fe de la maladie en queftion doit être 
imputée au vice des digeftions , qui f e 
font imparfaitement^ avec production 
de vents & de fucs piquans 8c acrimo¬ 
nieux, &au vice de la mafle du fang,quî 
eft épaifle, feiche ,8c acrimonieufe. 

Les vues que l’on doit avoir pour 
combattre cette maladie habituelle ' 
qui au refte réfiftera long-tems aux re¬ 
mèdes ,& quiabefoin d’un traitement 
long 8c méthodique * 8c d’un bon régi¬ 
me de vivre, pour être diffipée , font de 
rectifier les digeftions ; de rendre au 
fang fa fluidité en l’incifant doucement 
& le détrempant 5 de plus d’en corriger 
lafalure & de l’adoucir. 

C’eft pourquoi on commencera par 
une faignée du bras de la valeur de fut 
à fept onces de fang. On fe purgera is 
en demain comme il fuit. 

TV RG AT I O N. 

Prenez polypode de chêne une once 5 
faites-le bouillir dans une fuflifamte 
quantité d’eau de fontaine -, 8c faites in-: 
fufer dans douze onces de coiature deux 
.drachmes de fenné rnondé fleurs de 
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pêcher & de violettes , de chacunes une 
demi-poignée. Coulez pour deux dofes a 
_dans la première defquelles on dilToudra 
deux onces de manne de Calabre , & 
dans la fécondé une feulement.. Faites- 
une potion' qui fera prïfe, le matin.. 

On prendra le fécond verre deux 
heures après le premier , <k un bouil¬ 
lon fait avec huit onces de collet de 
mouton fans fel deux heures après le 
fécond verre. 

L’on paflera enfuite à l’ufage de 
bouillons» quï feront faits avec huit on¬ 
ces de maigre de veau , ou de collet de 
mouton;.deux écrevilïes de rivière écra- 
fées en vie; une drachme de racine d’é- 
nula campana feiche ; dix cloportes- 
ecrafés en vie , & une poignée de cref- 
fon de fontaine. 

A'rant pris ces bouillons douze ma¬ 
tins on fe purgera comme auparavant * 
pour pafier à Pufage du petit lait tiré 
du lait de vache par la prédire ,ou par 
la crème de tartre. La dofe de ce petit 
lait fera d’environ douze onces. On cla¬ 
rifiera ce petit lait avec le blanc de 
deux oeufs, y faifant bouillir pendant 
la clarification douze cloportes écca¬ 
fés en vie , & une pincée de feuilles 
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fiches de lierre terreftre ; l’aïant coule 
on y ajoutera un peu de fucre , & aïanc 
prisce petit lait vingt jours on Te. pur-, 
géra comme auparavant pour palier à 
laifage de cette opiate. 

O P IAT E. 

Prenez fafïran de mars apéritif prépa¬ 
ré àlaroféedu mois de mai deuxdrach- 
rues | cloportes préparés, fuccin’ blanc: 
préparé, antimoine diaphonique, &: 
poudre de guttete,de chacun une drach¬ 
me & demie - y cafcariüe en poudre qua¬ 
tre fcrupules ; faites avec une fuffifante 
quantité de fyrop de chicorée compofé; 
une opiate molle pour l’ufage. 

Madame prendra deux drachmes de- 
cette opiate, tant qu’elle durera, le. ma¬ 
tin àjeun r avalant une heure après un 
bouillon fait avec quatre onces de col¬ 
let de mouton ,.& une poignée de chi¬ 
corée amére. de jardin.. 

■ L’opiate achevée,.on paiTera tout- de 
fuite,&.fans fe purger,àl’ufage dé bouil¬ 
lons qui feront faits.avec un jeune pou¬ 
let; les cuilTes de cinq à fix grenouilles’^ 
une once de. racine, de- Upathum acutum 
.«rois-écreviffjs de. rivière pilées envie> 
& une poignée de .pi mprenelle de jardin- 
Juant pris c.es bouillons dix matins „ 
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on Te purgera comme auparavant, pour 
revenir au petit lait ordonné, dans la 
prife duquel on éteindra de plus trois * 
clous de la longueur du doigt rougis au 
feu. On prendra ce petit lait vingt jours, 
fe purgeant à la fin comme auparavant. 

L’on pafiera enfuite au lait de chè¬ 
vre , que Ton prendra le matin à jeun 
à la dofe de douze à quinze onces avec 
un peu de Lucre , jufqu’au commence¬ 
ment de juillet, Le purgeant à la fin : 
mais pendant l’ufage de ce lait on pren¬ 
dra de trois en trois matins, une pou¬ 
dre compofée de dix grains de fafiran 
de mars apéritif 5 dix grains de fuccin 
blanc préparé, & quinze grains de ca¬ 
chou brut ; avalant cette poudre délayée 
avec trois ou quatre cuillerées d’eau de 
fleurs d’orange.. 

Au refte,lorfque les douleurs de colique 
feront violentes, on fecourera la malade 
en la neurriflàht de bouillons légers fans 
fel, lui faifant boire quantité d’eau de 
poulet, & lui faifant prendre d’abord 
vingt gouttes de laudanum liquide de Sy¬ 
denham dans une cuilleréed’eau de fleurs 
d’orange& même fi cette dofe ne la 
calme pas dans deux heures , on lut 
donnera encore quinze gouttes pareilles^ 

La colique finie d’un cm deux jo.urâ 
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011 ta P ur gera avec la médecine prefcrite 
Pour ce qui eft du régime de vivre ' 
la malade fera au gras, ne prenant que 
foupe , bouilli, & rôti, en jeune volail. 
le ; elle mangera encore de la foupe à 
fouper & un ppu de rôti. Sa boiffon 
fera de l’eau iimple , ou teinte de bien 
peu de bon vin. Elle évitera foigneufe- 
ment les alimens falés, épicés , gref¬ 
fiers , & de difficile digeftion , & tou¬ 
te boifton qui échauffe. 

Délibéré à Montpellier le 10. fé¬ 
vrier 1747, Signé , Fizés. 


CONSULTATION LXI. 

Sur un tenefme opiniâtre. 

L E tenefme a duré trop îong-tems 
pour n’avoir pas gâté l’extrémité 
du re&um. On eft d’avis que les perfon- 
nes qui prennent foin du malade exa¬ 
minent fon fondement, & fes déjec¬ 
tions , pour s’affurer s’il n’y a pas une 
fuppuration dans cette partie; mais, ou¬ 
tre que le tenefme fuppofe des matières 
épaiffes & acrimonieufes , & par con- 
féquentun dérangement desdigeftions s 
il eft bien évident que les douleurs & 
les fréquentes envies d’aller ont déran- 
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gé l’eftomac & enlevé les parties 
fes plus fluides & les plus douces 
des humeurs ; de forte que la lym¬ 
phe eft devenue grofflere & épaiflè: de¬ 
là la tenfion qu’on a remarquée dans le 
foie, & la tumeur dure & indolente qui 
a paru à l’épigaftre -, les douleurs, & 
la chaleur que le malade fent dans le 
bas-ventre montrent la gêne de la cir¬ 
culation dans cette partie, & que les 
humeurs qui tombent dans les inteftins 
font gluantes & acres. 

On ne peut arrêter les progrès de 
cette maladie qu’en rectifiant les diges¬ 
tions ; divifant doucement les humeurs j 
réparant la perte des parties douces & 
balfamiques du fang ; & enfin en dé¬ 
bouchant les parties obftruées -, c’eft 
aufïï ce qu’on fe propofe de faire par 
les remedes fuivans. 

Oneftsd’avis de nourrir le malade 
avec deux foupes à la viande par jour, 
& trois crèmes de ris, d’orge, ou de 
gruau , faites à l’eau avec un peu de lu¬ 
cre & de canelle ; il boira de l’eau pa¬ 
née à foii ordinaire ; il prendra tous les 
jours un lavement fait avec la décoétioii 
des herbes émollientes * & un mor¬ 
ceau de beurre frais a ou un peu d’huile* 
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S’il ne dort pas il prendra en fe cou, 
chant demi-once de fyrop de pavot 
ajoutant douze ou quinze gouttes ano- 
dynes, s’il eft néceïïaîre. 

Dès qu’on aura reçu la Confulta- 
tion, on tirera au malade trois palettes 
de fang du bras. Le lendemain on lui 
fera une faignée au pied , & le jour fut 
vant on le purgera avec la médecine 
qui fuit. 

TV RG AT 1 O N. 

Prenez pulpe de tamarins une on¬ 
ce ; faites bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine *, infufez pen¬ 
dant la nuit dans douze onces de cola- 
ture une demi-once de feuilles de fen- 
né mondées ; graine de lin concaffée &; 
fleurs de violettes., de chacune une pin¬ 
cée ; dilfolvez-y le matin trois onces de 
manne'de Calabre ; faites une potion 
pour deux dofes. 

Le malade prendra le premier verre, 
à fîx heures du matin -, le fécond à huit ; 
à neuf heures un bouillon , & quatre 
heures après le bouillon il mangera une 
' fbupe. S’étant repofé un jour après la 
médecine il. prendra le matin au lit & 
bouillon fuivant* 
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B O V I L L O N. 

Prenez un jeune poulet plumé & vui- 
dé ; faites-le cuire pendant deux heures 
dans une grande écueliée d’eau de fon¬ 
taine pour avoir un bouillon ; ajoutez 
deux ccrevilfès de riviere rougles dans 
l’eau bouillante , & écrafées dans un 
mortier de marbre ; laiflez-les bouillir 
doucement pendant une demi-heure ; ' 
ajoutez une poignée de feuilles de chi¬ 
corée amére,quil faut lailfer bouillir un 
quart d’heure ; un moment avant de 
retirer 3 e pot du feu jettez-y une pin¬ 
cée de fommités feiches& fleuries d’hy- 
pericum ; îaiflèz-les infufer un moment ; 
paffez-le- bouillon à travers une fer- 
viette , & exprimez fortement pour le 
faire prendre. 

Le malade prendra ce bouillon pen¬ 
dant fïx jours de fuite; & , fans fe pur¬ 
ger , il prendra tout de fuite pendant 
huit jours le matin à fon lever le de¬ 
mi-bain domeftique : il y reftera une 
heure: au fortir du bain il fe remettra 
au lit, où il prendra un grand verre 
de petit lait préparé de la maniéré fui- 
vante, né prenant de nourriture que 
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quatre heures après le petit lait. 

Le petidait fefait avec la prefure ordi- • 
naire , on le clarifie avec le blanc d’œuf 
y ajoutant une cuillerée de fuc de chi¬ 
corée dépuré par réfidence , & un peu 
de lucre. 

Après le tems du. demLbain & du 
petit lait le malade fe purgera avec la 
médecine ordonnée. 

S’étant repofé un jour il reprendra 
le bouillon d’écrevilfes pendant fix 
jours, & tout de fuite le demi-bain do- 
meftique avec le petit lait préparé com¬ 
me il eft marqué ci-deffus pendant huit 
jours , après lefquels il le repurgera 
avec la médecine en deux verres. 

On examinera pour-lors avec beau¬ 
coup d’attention l’état du malade, s’il 
n’a pas de fievre , & fur-tout s’il n’y a 
pas quelque matiérë purulente mêlée 
avec les excrémens. Si on s’apperçoit 
que le-malade ait la fievre,-^: qu’il ren¬ 
de du pus avec les excrémens , on le 
mettra tout d’abord au lait danefle. Il 
en prendra le matin un bon verre, fraî¬ 
chement trait & adouci avec un peu de 
fucre. A méfure que l’eftomac s’accou¬ 
tumera au lait , on le fera augmenter 
jufqu’à une petite écuellée , & dès qu’il 
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fera bien accoutumé au lait il en pren¬ 
dra une autre prife le foîr en fe cou¬ 
chant, n’aïant mangé qu’une foupe à 
la viande quatre heures auparavant. 
Il prendra le lait pendant deux mois , 
& même pendant tout l’été malgré les 
chaleurs,,& le continuera l’automne, 
s’il eft néceffaire. 

Mais li après les premiers remedes 
le malade Te trouve mieux on le mettra 
peu à peu aux alimens folides , e’e.fi-à- 
dire qu’on lui donnera un peu de vian¬ 
de, fur-tout du rôti, à dîner feulement 
pendant quelques jours; enfuite un peu 
à fouper , afin d’accoutumer peu à peu 
l’eftomac aux alimens. 

Au mois de juillet le malade prendra 
les demi-bains pendant -huit jours de 
fuite ; quelques jours après il prendra 
le petit lait préparé comme ci-deffus 
pendant neuf jours , & fe purgera à 
la fin avec la médecine en deux verres. 
Au mois d’août il reprendra le demi- 
bain ; enfuite le petit lait comme ci- 
devant , &. fe repurgera à la fin. 

Dès que l’automue fera venu*, 8c 
que les chaleurs auront entièrement 
celfé, s’il refte quelque embarras, on 
repurgera le malade, puis il prendra pern 
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dant neuf jours un bouillon fait avec un 
jeune poulet, dans lequel on fera bouiL 
lir pendant une heure des- racines de 
chicorée, de brufcus, & d’afperges de 
chacunes une once ; fur la fin on y jet, 
tera en tout une poignée de feuilles 
de chicorée , de pimprenelle & dé ca¬ 
pillaire. On fera prendre avant ce bouil¬ 
lon vingt grains de tartre chalybé. après 
neuf bouillons le malade fe repurgera, 

& deux jours après cette médecine il 
prendra le matin à jeun l’opiate qui 
fuit. 

O PI AT E. 

Prenez faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai quinze 
grains; rhubarbe en poudre vingt grains; 
cajfia lignea , & fel d’abfynthe, de cha¬ 
cun un fcrupule ; faites avec une fuf- 
fifante quantité de fyrop de fleurs de 
pêcher une opiate pour une dofe. ' 

Le malade prendra un bouillon par 
delfus cette opiate,qu’il continuera pen* 
dant cinq jours-, & tout de fuite il 
prendra pendant fix jours le petit lait, 
le repurgeant à la fin. Après cette mé¬ 
decine il reprendra l’opiate pendant 
cinq ; 
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^nq jours, le petit lait pendant fix 
jours, &c Te repurgera. 

On fera ufèr au malade du petit 
acier pendant ion g-teins.' On prendra 
bien garde de ne pas donner les apéri¬ 
tifs au malade s'il a la fievre, ou s’il fent 
des douleurs & des chaleurs dans le 
bas-ventre. 

Délibéré à Montpellier le 17. mat 
1741. 


CONSULTATION LXIL 

Sur des vapeurs, 

L Es vents auxquels Monfieur de.. J; 

eft fujet depuis quelque tems ; les 
digeftions dérangées ; les variations 
dans l’excrétion des matières inteftina- 
les, y aïant tantôt cours de ventre „ 
tantôt un peu de conftipation ; les in¬ 
somnie ; les mouvemens fébriles avec 
grande chaleur fans ordre ni réglé ; tout 
cela pris enfemble avec un caractère de 
contention d’e (prit, caradérife. la ma¬ 
ladie que l’on appelle vulgairement va¬ 
peurs. 

Tome IF, ‘ Q, 
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Il parole dans ce cas qu’il y a beacoun 
de dérangement dans les digéftions; que 
le fan g eft fec & chargé de beaucoup de 
particules aétives ; & que le fyftême fi. 
breux, mais principalement le nerveux 
eft un peu trop roide & tendu • &ceft 
de tous ces états que dépendent tous 
les fymptômes énoncés. 

Cette maladie n’eft aucunement dan- 
gerenfe pour la vie ; il femble même 
que Monsieur en la contradant a ga. 
gné , puifqu’il a été délivré à fon arri¬ 
vée d’une autre maladie qui étoit 'dan* 
gereufe , je veux dire de fes difficultés 
d’uriner habituelles, du gravier & des 
glaires que les • urines cfiarioient avec 
abondance , des douleurs des reins. 
Mais fi la maladie préfente eft fans dan¬ 
ger , elle eft du-moins de fa nature un 
peu rebelle aux remedes -, en forte que 
ce n’eft que d’un traitement long & 
méthodique que l’on doit efperer du 
foülagement, étant même néceffaire 
pour la réuffite que l’efprit fe tran- 
quillife, 8c ne porte pas tant d’attention 
lur-Les incommodités corporelles, d’ail¬ 
leurs qu’il ne s’impatiente pas fur leur 
o.bftination', & le peu de vîteffe avec 
laquelle les remedes opèrent, - 
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Les vûes que Ton doit avoir dans le 
traitement font de s’attacher d’entrée à 
corriger les digeftions ; enfuite de don¬ 
ner des délaïans 5c hume&ans , mais 
autres que ceux qui peuvent fe corrom¬ 
pre dans l’eftomac & y contracter des 
qualités vicieufes ; 5c enfin de jetter 
une détrempe dans la rnaffe du fang. 

C’eft pourquoi Monfieur fe purgera 
avec une drachme de rhubarbe conca£ 
fée & une pincée de femen contra , donc 
on fera un bon verre d’infuhon fur les 
cendres chaudes pendant la nuit , y 
dilTolvant le matin deux onces ôc de¬ 
mie de manne. 

S’étant repoféle lendemain, il pren¬ 
dra le matin à jeun de- l’opiate fui« 
vante tant qu elle durera. 

O ? I J TE. 

Prenez conferves d’énula campana ^ 
& de kynorrhodon de chacune deux 
drachmes ; extrait de genievre trois 
drachmes y cloportes préparés , ÔC 
quinquina en.poudre , de chacun une 
drachme ôc demie y faites une opiate 
pour l’ufage avec une fuffifante quan:, 
titéde fyxop de chicorée compofé, 

. QJ 



3*4 Consultations choisies 
La dofe de cette opiate fera de deuv 
drachmes, & une heure aprèsl’avc^ 
unie on avalera un bouillon fait ave- 
huit onces de collet de mouton , & déf¬ 
inir-poignée de chicorée amére de jar¬ 
din. 1 

Lorfque l’opiate fera achevée Mon- 
heur prendra trois matins les apozê- 
mes fuivans. 

A V O Z E M E. 

Prenez de la chicorée amére de jar¬ 
din & du creiTon d’eau, de chacune de 
ces plantes une poignée -, des feuilles 
de fcolopendre au nombre de quatre ; 
de la pimprenelle de jardin demi-poi¬ 
gnée ; de la rhubarbe concaflée & du 
quinquina en poudre, de chacun demi- 
drachme. On. fera bouillir le tout en- 
femble une heure dans ce qu’il faut 
d’eau pour avoir deux verres de décoc¬ 
tion -aïant coulé , on ajoutera au pre¬ 
mier verre une once de fyrop de fleurs 
de pêcher , & au fécond une once de 
fyrop de chicorée compofé. ; î 

On prendra le fécond apozêroe deux 
heures après le premier •& un bouillon 
ordinaire deux heures après le fécond 
apozème. ■ . • 
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Après ces trois jours d’apozêmes 
on fe repofera quatre ou cinq" jours . 
après lefquels on prendra les eaux: d’Yeu¬ 
zet fix matins, 8c o« prendra chaque 
matin la bouteille qui eft de trois pots : 
on les prendra dégourdies ; on ajoutera 
deux onces de manne au premier verre 
du premier jour , &c tout autant au 
dernier verre du fixiéme jour. ’ 

Après ces fîx jours , ou fe repofera 
trois ou quatre jours, pendant lefquels 
on prendra le matin à jeun une gran¬ 
de tafîè d’jufufion de citronelle en ma¬ 
niéré de thé. On prendra enfuite fîx 
matins 8c à jeun le demi-bain domefî- 
tique ; on y demeurera une heure ^ & 
à la fortie on prendra une tafîe de ci¬ 
tronelle. 

Après trois ou quatre jours de re¬ 
pos , où l’on prendra le matiii à jeun 
la citronelle , l’on reviendra pendant 
fîx jours: aux eaux d’Yeuzet , comme 
auparavant, & enfîiite après trois ou 
quatre jours d’intervalle au bain do- 
meftique avec la citronelle , mais pere- 
dant neuf matins ; enfuite à lîx jours 
d’eaux d’Yeuzet , & enfin à neuf autres 
demi-bains domeftiques, toujours aveu 
les attentions déjà marquées. 
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Au refte fi pendant l’ufage de ce re. 
ïnede il furvenoit quelque mouvement 
fébrile . avec cette grande chaleur qu’on 
nous a repréfentée , on ferait dans le 
temps du grand feu une daignée du 
bras de deux palettes , & on fufpen* 
droit les remedes quelques jours, don. 
liant de l’eau de poulet. 

L’automne prochain on fe purgera , 
om prendra l’opiate , les apozêmes com¬ 
me ci-devant, après lefquels, s’étant re¬ 
purgé , on pafiera à' l’ufage du lait d’à- 
nefie pendant deux mois, fe repurgeaut 
à la fin. L’on obfervera d’ajouter a 
chaque prife du lait d’ânefie deux cuil¬ 
lerées d’eau fécondé de chaux. Si l’efto- 
mâc ne peut abfolument foutenir le lait 
d’âneffe on aura recours alors .aux 
bouillons faits avec un poulet & la 
chair & le fang d’une tortue , que l’on 
prendra un mois, fe purgeant à la fin.. 

Cependant l’on fera gras , fe tenant 
à la foupe , au bouilli , au rôti ,& à la 
volaille ; l’on fera un exercice mode* 
xé ; &, fi on eft travaillé d’infpmnie, on 
prendra en fe couchant vingt ou vingt- 
cinq gouttes de laudanum liquide de 
Sydenham dans une cuillerée d’eau. 

Délibéré à Montpellier le 7. jul n 
a 74i* , 
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CONSULTATION LXIII. 

Sur unefitpprejfion d'urine habituelle. 

L ’Introdu&ion libre de la fonde dans 
le canal de l’urethre , & jufques 
dans la v.effie, fans aucun obftacle fen- 
fible j l'exemption de douleiir 8c d’ar¬ 
deur dans ces parties ; 8c enfin la chute 
de la fievre qui avoit paru d’abord , 
prouvent d’une maniéré allez claire que 
la fuppreffion d’urine furvenue à Mon- 
fieur depuis quelque tems ‘doit être 
rapportée à l’obUrudion ou à la co rn- 
preffion. des filets nerveux qui fe diitri- 
buent dans la portion mufculeufe de la 
velfie. 

Comme le malade eft fujet à des hé- 
morrhoïdes , & que d’ailleurs les pre¬ 
mière? urines qu’on tire par le moïeit 
de l’algalié parurent fanguinolentes, on 
a droit de préfiimer que vers le col dé 
la veffie il y a quelques-vàillèaux va¬ 
riqueux qui ont fourni le fa 11 g , 8c gê¬ 
né dans le commencement plus ou 
moins la fortie de l’urine. 

Le dégoût qui a précédé la luppref- 
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fîon d’urine a été une fuite néeefTaire 
des mauvaifes digeftions ; ainfï il eff 
naturel de penfer que le dérangement 
qu’ont fouffert les filets nerveux a été 
produir par lepaiflïllèmcnt de la malle 
a a fang ôc de la lymphe nourricière. 
On peut déplus foupçonîier que les fi¬ 
lets nerveux affeétés ont été naturel¬ 
lement foibles & plus difpofés à l’obf- 
rruétioii ou à la comprelîion. On ne 
connoîc point d’autres caufes générales 
que les violentes fatigues du corps & 
d’efprit auxquels Moniteur s’eft livré, 
qui, en diflipant le mucilage Je plus 
fin, ont rendu les liqueurs feiches, épaif- 
iès, & faumurées en même tems. 

Pour fuivre les régies de la bonne 
pratique dans le .traitement de la fup- 
preiîîon d’urine qui fait le fujet de 
cette Conlultation, on doit fe propo- 
ièr de redider les fondions de l’efto- 
mac, & de rendre la malle du langplus 
fluide & plus coulante, de dégager les 
nerfs qui ont fouffert de' robftruétion 
ou de la comprelîion , & de leur re¬ 
donner le redore qu’ils, ont perdu. Le 
Conîcil efpere que ces indications fe¬ 
ront remplies par le moïen des remedes 
fuivans „ 
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On commencera par donner au ma¬ 
lade les; eaux de Balaruc pendant trois, 
matins;, & on dilfoudra le premier jour 
de la boiflfon dans le premier verre trois; 
onces de manne , on fera de même le 
dernier jour dans le dernier verre; 
D’abord après on aura recours pen¬ 
dant quatre jours le matin de l’après- 
midi vers les quatre heures à un apo»- 
zême fait avec deux drachmes déraciné: 
de Iquine,. une drachme & demie de 
racines de lapathum acutum- , des feuil¬ 
les de crelfon de fontaine de de chico- 
réeamére, en tout une poignée & demie*, 
dont on fera une déco&ion ; ajoutant 
far la fin de la eoétion une douzaine de.' 
cloportes frais ,. laves & étouffés, 
dans le vin blanc , auxquels on don¬ 
nera une ébullition de quelques minutes- 
Avant de~ couler Tapozême on le par¬ 
tagera en deux dofes , dans chacune; 
defquellés on diflbudra fix grains de; 
fleurs, de fefc armoniac martiales-. Oh: 
ajoutera à celle du matin une once de 
%op de fleurs de pêcher , ou de celai; 
de chicorée compofé , & à celle.de fa— 
près-midi fix drachmes de r fyrop-. de& 
cinq racines , employant: à la- fimlàa. 
médecine famnte.. . 

' ÇZ"# 
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P V R G A T 1 O N. 

Prenez, une once de tamarins 5 [ a 
pulpe tirée d'un quarteron de eaflè en 
bâtons fans la paner ; demi-poignée de 
fleurs de pêcher ,& une draehme de 
ici d’Epfoin , dont on fera une décoc¬ 
tion , dans.un grand verre de laquelle, 
après l’avoir coulée , on dïffoudra deux 
onces de manne & . fix drachmes de 
fyrop de rofes folutif. 

'Pendant les fix matins fui van s Mon- 
fleur u fer a de Popiate ci-jointe , ava¬ 
lant par défais chaque dofe une ou 
«eux taiTes d’infufion de feuilles feiches 
, de citroneile préparée à la manière, du 
thé. v , 

O F IA TE. 

Prenez eonlèrves de kynorrhodon 
êc d’énula campana » de chacune une 
drachme &c demie *, extrait de genievre 
êc dq rhubarbe * de chacun deux feru- 
pules j faites avec le fyrop de- capillaire 
une opîate pour flx dofes égales.. 

On reviendra enfuite aux mêmes 
apozêmes pendant quatre autres jours.» 
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& on en terminera i’ufage par le mê¬ 
me purgatif* 

Comme il eft dit dans le mémoire- 
que le petit - lait a réuffi , Moniteur 
boira une écüellée de celui qu’on tire¬ 
ra du lait de chèvre ou de vache caillé- 
avec la prelùte ordinaire , & qu'on ré¬ 
parera de fou fromage en le taillant 
êgouter à travers un linge pour le- 
elarifier d’abord après avec le blanc 
d’œuf. On éteindra dans ce petit lait, 
coulé deux ou trois petits clous • rouilles 
& rougis au feu,. & Païant continué pen¬ 
dant une dixaine de Jours on finira, 
par la médecine ordinaire.. 

Pendant: la durée du petit-lait le 
malade boira vers lés quatre heures 
de l'après-midi s -& le foir en c©it- 
diant, un. verre dé cette: ptifaiine., 

P-T 1 S: A N'N E: 

Prenez de racines de fquine coupées; 
par tranchés, & de falfepareilTe biena 
refendue , de. chacune fis. drachmes-; 
que vous placerez dans un pot, de:, terre;. 
-vernifle & garni'de lbh couverclepoaœ- 
lç 1 aiffer i-nfufer pendant quelques- heu¬ 
res fur îeâ ceiidtes-chaudes dans quai- 
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tre livres d’eau de fontaine , & que 
vous ferez enfuite bouillir lêntement 
jufqu’à diminution du tiers. Qn coule¬ 
ra la ptifanne refroidie & on la mettra 
dans une ou deux bouteilles } qu'on au¬ 
ra foin de bien boucher * réitérant. la, 
préparation du même remede à mefiire 
qu’on en- aura befoin. pour tes dix [ours 
marqués. 

On croit que pendant le cours de ces 
remedes on pourroft fe fervir des eaux 
de Balaruc en lavement une fois ■ par 
jour, ou bien de deux en deux ou de trois 
en crois jours^Mais on croie dangereufes 
les injections de ces eaux, dans la veille 
par rapport- à leur caraélere extrême¬ 
ment failli „ &. on pxéféreroit pour ce 
dernier ufage les eaux légères de Ba- 
gneres•„ fi on pouvoir les avoir commo¬ 
dément , qu bien celles, de Bareges. 

Le Confeil eftauffi d’avis que Loft 
lafTe des embrocations fur les parties' 
extérieures de la veffie avec, l’huile de 
feorpion de Mathiole , ou avec celle, de 
caftor, ou avec l’huile de brique 5 , nom¬ 
mée au commencement l’huile des PhL. 
lofophes, 

Suppofé qu’il furvxnt des ardeurs & 
des chaleurs par Pillage . des remedès 



propofés ci-deffus, le lait d’ânelïè pa- 
roît convenable, Sc on le feroit pren- 
dre ait malade pendant un mois qu 
environ à la dofe d r une écuellêe mé¬ 
diocre dansle commencement , 6e d’u¬ 
ne écuellée dans .la fuite -, ajoutant à. 
chaque prile trois cuillerées de. la fé¬ 
conde eau de chaux , & ^donnant au: 
malade de deux en deux jours dans la 
première cuillerée de-foupe à l’heure du 
dîner huit ou dix grains de fàfFran 'de- 
mars apéritif préparé à la rofée-de mat. 
On aura foin de repurger àla findu laie». 

Si ces remedes n’avoient pas le. fuc.- 
cès qu’on fe propofe , on feroit forcé 
de continuer, fufage de la fonde r> & on 
repeendroit ceux dé ces remedes qui 
auroient femblé. produire des effets plus 
favorables. 

Le malade doit obferver un Bon ré¬ 
gime de vivre,, en s’abftenant. des ra¬ 
goûts , des falades - 3 . des fruits cruds., 
des légumes 5 .& de tous les alimens ven¬ 
teux , indigeftes ou incendiaires^ 

Délibéré- à Montpellier le % 5 . 0étobre. 
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CONSULTATION LX1 w 

Sur une perte blanche„ 

L A perte blanche que Madame® 
depuis fa dernière couche * le- 
gonflement qu’c-ile fent par intervalles 
au fond du ventre-, du coté droit vien¬ 
nent des embarras qui fe font faits-, 
pendant la groflêfle dans la matrice ,, 
Loir par la compreflion du fœtus , fait 
par l’épaîflîflèment des liqueurs. En con- 
fequence defcllcs embarras , le cours du 
lang n’eft pas libre dans cette partie 
delà matrice , de lôrte que la lymphe ,, 
qui ne peut pas circuler dans les lym¬ 
phatiques prefles ou gorgés. ÿ fe porté- 
en plus grande quantité dans d’autres- 
qui font tout près , & les dilaté coiillr 
derab'emênt. 

Quoique cette perte blauché ne foit 
pas dangereufe , elle poutroit pour¬ 
tant avec le temps încommodér la ma¬ 
lade , puiiqu’il s’écoule par-là une par¬ 
tie de la lymphe qui devroit eireulêf;. 
& qu’il eft à craincre'd’ailleurs que l’é¬ 
coulement ne: relâche la partie. Peiur 
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cet effet on eft d'avis que Madame (e 
faffe tirer trois palettes de fang de l’un 
des bras ; le lendemain on la purgera 
avec la médecine qui fuit» 

F V R G A T 1 O PT, 

Prenez feuilles de fenné mondées 
deux drachmes r fel’ végétal une drach* 
me j. graine de lin une pincée ; faite» 
bouillir légèrement dan» fîx onces de 
décodion de tamarins, & diffolvez dan» 
h colature faite avec expreffion deux, 
‘■énces demanne de Calabre. Faites une 
potion. 

Deux jours après cette médecine 
la malade prendra le matin. Fopiate qui 
fuit, 

Ô P I A T E,. 

Prenez conferve de kynorrhodoii une 
demi-drachme corail rouge préparé ,, 
& terre figillée, de chacun un fcrupule,, 
myrrhe un demi fcmpuleq faites une 
©piate pour une dofe avec une fuffi- 
fante quantité de fyrop de rolesffeichesv 
Il faut prendre immédiatement aprçt 
cette opiate un bouillon fait avec tua 
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jeune poulet, dans lequel on fera bouil¬ 
lir un moment quelques feuilles de- 
chicorée amere* 

Le temps de cette opiate & du bouil¬ 
lon fera de dix jours , r après lefquels. 
Madame fe repurgëra avec la médeci¬ 
ne ordonnée ci-delTus. Le lendemain 
du jour de la médecine elle prendra 
le matin au lit un verre de petit-lait 
fait avec le lait de vache fraîchement 
trait & le fuc de citron clarifié avec le' 
blanc dhm osûf,& adouci avec un peud’e 
Lucre, dans lequel on éteindra un fer. 
rougi au feu dans le moment qu’on - 
voudra le donner à la malade. Le temps 
du petit-lait fera de quinze jours. Après 
ce temps Madame fe repur géra avec fa 
médecine ordinaire, & quelques jours, 
après elle prendra en fe mettant à table 
pour dîner dix grains de rouille de fer: 
bien pulverifée & paffée par le tamis 
.quelle avalera entre deux fotipes. Elle 
prendra cet acier de deux jours Fuu 
’ pendant un mois. Si après l’ufage de ces 
remedés la perte blanche n’eft pas ar¬ 
rêtée , on confeilîe à la malade de 
prendre pendant un mois la ptifanne: 
qui fuit». 
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P T ï S A N E. 

Prenez une once de fâlïepareîfle 
fendue & coupée par morceaux ; de¬ 
mi-once de racine de fquine coupée par 
morceaux ; fartes-les infufer à froid, 
pendant la nuit dans un pot & demi 
d’eau de fontaine; faites bouillir le len¬ 
demain jufqu à ce qu'il relie environ 
un pot de ptifanne ; paflez à travers un 
linge , & gardez-la dans des bouteilles 
de verre bien bouchées. Il en faut pren¬ 
dre deux verres par jour , le premier 
le matin à jeun l’autre trois heures 
après le dîner. 

Il faut que Madame garde un régime 
de vie convenable ; elle ne fera pas mai¬ 
gre ; elle ne mangera d’aucun ragoût, 
ni de viande falée ; elle fe privera de 
toute forte de crudités , 8 c de tout ce 
qui eft aigre ; elle fe nourrira avec des 
foupes , du bouilli & du rôti ; elle ne 
boira pas Je vin pur , mais toujours bien 
trempé , jamais de liqueurs. Elle évi¬ 
tera de veiller, pour ne pas trop agiter 
fes humeurs. 

Délibéré à Montpellier ; le io. oc¬ 
tobre 173 o. figné- L a z E. R m e,. 
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CONSULTATION LXY. 

Sur un torticolis. 

L A tête eft fléchie en devant & en 
arriéré , & elle eft tirée vers les 
deux côtés par des.mufcles ou .par des 
cordes deftinés à cet ufage. 

Lorfqu’il arrive qu’une de ces cor¬ 
des , ou de ces mufcles , a plus de ref* 
fort , ou tire plus que l’autre , la tête 
eft forcée de fuivre involontairement 
le mouvement du mufcle qui tire plus 
fort que fon anragonifte. 

Puis donc que la Dame qui 
confulte eft obligée de porter fa tête * 
malgré quelle en ait „ du côté droit, 
il faut conclurre que les mufcles du 
côté droit ont plus de force que ceux 
du côte gauche. 

Quelle eft donc la caufe du difcord 
qu’il y a entre ces mufcles ? ; 

Il faut fans doute qu’il y ait un em¬ 
barras dans les tendons des mufcles du 
côté gauche qui ne leur permette pas 
de monter leur refibrt , & dé faire leur 
jeu & leur aétion naturelle. 
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'Or cet obftacle ne peut, & ne doit 
même, être attribué qu’ala nourriture 
des tendons de ces mufcles épaifle Sc 
trop vifqueufe / qui a formé des nœuds 
dans leur propre fubftance lefquels né 
permettent pas au fluide des nerfs de 
s’y porter en allez grande quantité, 
pour en monter le reflbrt. 

La malle du fang de la malade me 
paroît très-propre à former ces em¬ 
barras. Elle eft feiche , gluante, &: réfi- 
neufe. On n’en peut pas douter ü ’ on en 
juge par la vivacité de fon tempérament, 
& par la vivacité de fon efprit ; vivaci¬ 
té , ardeur , & feichereflè , qui ont été 
augmentées par les contentions de fon 
efprit, par les inquiétudes qu’elle à 
elîuyées, & par les mouvemens & les 
agitations de ion corps. 

Pour la délivrer donc de fon incom¬ 
modité , qui, pour le dire' en palfant, eft 
plus chagrinante que dangereufe, il 
faut redonner à la malfe du fang là 
fluidité dont elle a befoin , & lui don¬ 
ner le baume' qui lui manque , afin 
qu’elle roule avec plus de facilité 
& qu’elle puiife redonner au genre ner¬ 
veux , & aux tendons afiPedés, leur fou- 
pleiîè naturelle. Or nous eftimons qu’on 
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pourra remplir ces indications par lu- 
fage des remedes fuivan&. 

Deux ou- trois jours après que la 
malade fera arrivée chez elle, on lui 
tirera huit onces de fang de l’un des 
bras, & le furlendemain de la faignée 
on la purgera avec la médecine qui 
fuir. 

PURGATION. 

Prenez fix drachmes de tamarins , 
que vous ferez bouillir un demi-quart" 
d’heure dans un verre d’eau de fontai¬ 
ne 5 retirez le pot du feu ; 8c 3 lorfque 
cette décoétion fera prefque refroidie , 
jettez-y une drachme 8c demie defenrié; 
une pincée de fleurs de mauves au¬ 
tant de celles de violette *, 8c biffez iifl- 
fufer le tout pendant la nuit. Le matin 
coulez , & faites fondre danslacolature 
deux onces de manne *, recoulez , & 
deîaïez-y une once de fyrop de fleurs 
de pêcher. 

Quand elle aura été purgée , elle 
prendra pendant douze jours le demi- 
bain dans l’eau douce un peu plus que 
tiède ou elle, reftera une bonne heure 
chaque fois t 8c lorfquelle en fera for- 
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tîe, & quon l’aura efluyée, elle ava¬ 
lera le bouillon ci-après & la même 
médecine à la fin. 

B O V 1 L L O N. 

Prenez un petit poulet , que vous 
ferez écumer & bouillir pendant trois 
heures dans la quantité d’eau qu’il faut 
pour faire un bouillon ; faites-y enfuite 
bouillir pendant, un quart d’heure une 
poignée de feuilles de chicorée fauva- 
ge ; une pincée de fommités d’hyperi- 
cum feiches & fleuries, & quatre écre- 
vifles de riviere bien lavées & réduites 
en pâte dans un mortier. 

Les bains & les bouillons finis , la 
malade prendra le matin à jeun un 
grand verre de lait d’âneflè tout chaud, 
comme il fort des mamraelles , auquel 
on ajoutera deux cuillerées d’eau de 
fleurs d’orange & demi-cuillerée de fu- 
cre j & on ne la purgera que quand fon 
eftomac indiquera quelle en aurabe- 
foin. Elle continuera l’ufage du lait 
pendant deux mois. 

On ouvrira un cautere à lunette 
au deflous des épaules y un à chaque 
côté de l’épine. 
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On ne fe fervira d’aucun topique "* 
parce qu’il ferait inutile ; le feul re- 
tnede extérieur qui puilfe lui être fa- 
lutaire , c’eft de fomenter les mufcies 
gauches avec l’eau de Barege. 

On en trouve dans toutes les fai- 
fons de l’année à Touloufe chez Mon- 
fieur Sage marchand Apoticaire rue de 
la Coutelerie. 

Elle doit obferver les loix de la fo- 
briété ; fouper légèrement; ne fe nour¬ 
rir abfolument que de foüpe à la vian¬ 
de, de bouilli & de rôd ; & ne manger 
que de la viande de boucherie, de la 
volaille, & du gibier. 

Elle s’abftiendra des ragoûts , de la 
pâtifferie , des viandes falées & épicées, 
& de tout ce qui pourra animer la maf- 
fede fes humeurs-, ou troubler fes di- 
geftions. 

Délibéré à Montpellier le 17. fep- 
tembre Signé , V e b. n y , B A- 

JL A N C I, 
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CONSULTATION LXVI, 

Sur une colique d'eflomac. 

L A colique d’eftomac que Monfieuf 
a par intervalles depuis quinze ans, 

& qui depuis trois mois fe fait fentir 
journellement fur les quatre à cinq 
heures du floir , rarement après le fou- 
per, eft l’-effet d’une digeftion imparfaite 1 
& d’une grande tenfion des fibres de 
l’eftomac , occafionnée par leur def- 
feichement & par la conftitution des 
liqueurs feiche & comme réfineufe ; de 
forte que les levains digeftifs qui par¬ 
ticipent de la nature du fang ne font 
pas allez fins ni àlfez a&ifs, pour di¬ 
gérer facilement le marc ou les par¬ 
ties groffieres ,& vifqueufesdesaiimens, 
ce qui fait que ces parties en fe gon¬ 
flant diftendent l’eftomac^ qui, rie pou¬ 
vant céder aifément par rapport à la 
tenfion & à la roidëur de fes fibres occa- 
fionne un tiraillement ferifible & dou¬ 
loureux. 

Deux chofes démontrent que la 
'eaufe de cette maladie eft celle qu’on 
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vient d’établir. i<?. Le malade dans le 
temps de la colique ne trouve du fou, 
lagemenc qu’en fe couchant lur le ven¬ 
tre ,, & preliant par cette lîtuation l’ef- 
tomac. 2.°. Les bouillons de poulet 
ont fi fort foulage le malade l’année 
derniere qu’il parut guéri ; & peut-être 
l’auroit-il été , fi on avoir infifté plus 
long-rems aux délayans & rafraîchi!- 
fans. De tout ce qu’on vient de dire il 
fuit que pour guérir cette maladie il 
faut détremper & adoucir les humeurs, 
relâcher les fibres de l’eftomac trop 
tendues, Bc par ce moien on efpere 
de redifier les digeftions. 

Pour cet effet le malade fe’fera ti¬ 
rer deux palettes de fang de l’un des 
bras. Il fe repofera le lendemain & le 
jour fuivant il fe fera tirer deux autres 
palettes de .fang. 

Le lendemain il commencera les 
eaux de la Marquife de Valts, qu 5 il boi¬ 
ra pendant huit jours confécutifs avec 
les précautions, fuivantes. On les affai¬ 
blira en y mêlant un tiers d’eau de 
fontaine ordinaire j il les boira dégour¬ 
dies au bain-marie 5 il en boira tous les 
matins quinze grands verres dansl’ef. 
pace de deux ou trois heures en cinq 
reprifes 
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^prifes ; mettant une demi-heure d’in¬ 
tervalle d’une prife à l’autre , & pre¬ 
nant un bouillon ordinaire, ou deux ta£. 
fes de thé, une heure après la der- 
niere prife. 'Le premier jour on diC. 
Poudra deux onces de manne dans le 
premier verre des eaux , & le huitième 
©nen dilfoudra auffi deux onces dans 
le pénultième. 

Après le temps des eaux de la Mar- 
quife de Vais , le malade prendra le 
matin au JLit un bouillon préparé de la 
maniéré fuivante. 

SOUILLON. 

Prenez un jeune poulet, ou un mor¬ 
ceau de collet de mouton d’environ 
une livre ; faites-le bouillir pendant 
deux heures dans l’eau de fontaine, pour 
avoir un bouillon ; ajoutez trois, écre- 
. villes de riviere, qu’on aura fait mou¬ 
rir dans l’eau bouiîiante,& écrafées dans 
un mortier de marbre, & une drachme 
de racine d’énula campana ; bouchez 
bien le pot, 8 c faites bouillir douce¬ 
ment pendant une heure *, ajoutez fur la 
fin de la, codion, une poignée des feuil¬ 
les de chicorée amere que vous laik 
Tarn ir* ~ R 
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ferez bouillir un moment. En tirant le 
pot du feu jettez-y une pincée de fom¬ 
entés fleuries d’hypericon. Après une 
légère infufion des fleurs, tirez la vian¬ 
de du pot, renverfez le refte dans une 
ferviette, exprimez fortement. 

Le malade prendra ce bouillon pen¬ 
dant neuf jours, & fe purgera à la fin 
avec les eaux de la Marquife de Vais 
-dégourdies , Sc deux onces de manne. 

Deux jours après cette médecine le 
malade prendra le matin au rit un grand 
verre de petit-lait tiré du lait de vache 
avec la pomme de reinette, ou le fuc de 
citron, & clarifié avec le blanc d’œuf. 
On y éteindra un fer rougi au feu ; on 
y ajoutera deux cuillerées de fuc dépuré 
de fumeterre, ou de menthe de jardin, 

. & on l’adoucira avec une cuillerée ou 
deux de fuçre. 

Il faut prendre le petit-lait pendant 
quinze jours , &, fe purger à la fin 
avec une bouteille des eaux.de Vais dé¬ 
gourdies au bain-marie , & deux on- 
cès de manne -, & , comme la fai'fôh fe¬ 
ra plus tempetée pour-lors , on eft d’a¬ 
vis que le malade prenne tout de . fuite 
- dix bains domeftiques , qu’il prendra I®. 
matin ou ie foir à fa commodité, c 
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.Après le temps des bains il fe repur¬ 
gera avè^N.les eaux de Vais , 8 c deux 
jours après'Hl prendra le matin au lit 
un verre de Kit d’ineiïe fraichement 
trait, adouci avèc un peu de fuere., 

A mefure qu’il connoitra que Ton 
eftomac foutiendra le lait, il en fera 
augmenter peu à. peu la dofe , jufqu’à 
ce qu’il en prenne une bonne écuellée. 

• Il continuera le lait d’ânefle jufqu’à la 
, fin du mois de juin , ne fe purgeant 
que lorfqu ilconnoîtra en avoir, befoin j 
mais il fe purgera en le quittant avec 
la médecine qui fuit. 

P V RG AT I ON. 

Prenez rhubarbe concafifée une drach¬ 
me ; fel végétal une drachme ; faites 
bouillir.légèrement dans-fix onces de 
décodion de feuilles de chicorée fauva- 
ge ; diflfolvez dans la colature Une on¬ 
ce & demie de manne de Calabre ; fai¬ 
tes une podon. 

Et cpmme le lait d’ânefiè ne vaut 
rien à Marfeille , on- confeilie au ma¬ 
lade d’aller à; Soûliez pour le prendre. 

Au mois de juillet il prendra le bain 
domeftique pendant dix jours. Quelques 
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jours après il boira les eaux de Vais 
afFoiblies avec i’eau de fontaine & 
avec les mêmes précautions que ci-de¬ 
vant, pendant neuf jours.Au mois d’août 
il reprendra les bains domeftiques, & 
■fin fuite les eaux de Vais, de la mcmç 
maniéré qu’au mois de juillet. 

Üès que l’automne fera revenu , il 
retournera à Souliezpour y'prendre le 
lait d’âneffe pendant deux mois, fe 
purgeant au commencement &.à la fin, 
il faut continuer les remedes pendant 
quelque temps , fi on veut détruire une 
maladie qui dure depuis quinze années, 
5c qui paroîc pour ainfi dire enracinée. 

Nous exhortons le malade àgaràet 
le régime de vie que fon Médecin ordi¬ 
naire lui a preferit ; on fouhaite auffi 
qu’il- diminué la fumée de tabac , & 
qu’il ne fume qu’une fois le jour. 

Délibéré à Montpellier Je ,14. jan¬ 
vier 1736./gflfVVEB.N'Y, RlDB U£j 


CONSULTATION LXVIi; 
Sur une menuet d'bydropifie de poitrine. 

L E vomiflèment qu'eut Madame 
lorfqu’ellé tomba malade 5 les 
vers quelle a rendus pendant le cours 
de fa maladie 5 la douleur qu’elle fent 
encore dans l’eftomac; & la mauvai- 
fe bouche qu’elle a , ne permettent pas 
de douter que fa maladie ne fbit l’effet 
des crudités qui Te font amaflees dans 
l’eftomac, &: qui par un long, féjour 
s’y font épaiflîes & corrompues. C’eft à 
cette crudité qu’il faut rapporter la fiè¬ 
vre & les redoublemens que la malade 
a encore ; <Sc il, y a bien de l’apparence 
que cette matière , qui fe mêle tous les 
jours avec le fang , & qui épaifïlc cette 
liqueur par fon mélange , a donné lieu 
aux engorgemens .des vaifièaux capillai¬ 
res & lymphatiques.du' pouimon , d’qu 
vient l’oppreffion qu’on remarque dans 
la malade. Il eft vrai que la foibleffe de 
la partie y a contribué, puifqUe la mala¬ 
de refpiroit avec peine, dans le temps 
meme quelle fe portait le mieux , fi 
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elle marchoit un peu vite , ou montoit 
quelques degrés. 

De tout ce quon vient de dire il eft 
âifé de conclurre que s’il y a quelque 
danger dans cette maladie , c’eft princi¬ 
palement du côté de la poitrine , & 
qu’il eft à' craindre quefi la fievre fè 
foutient quelque temps, les engorge- 
mens du poulmon ne s’augmentent ou ne 
fe multiplient -, & que leiang , trouvant 
plus d’obftacles dans cette partie ,ne s’y 
arrête en plus grande quantité, & ne 
verfe fa férofité dans la cavité de la 
poitrine. C’eft pour prévenir cet épan¬ 
chement qui ne pourroit qu’être funefte 
à la malade , qu’il faut nettoier atr 
plutôt fon eftomac , en vuidant cette 
efpéce décollé qui y eft -, arrête rie re¬ 
tour de la fievre ; Ôc enfin déboucher 
les vaiffeaux du poulmon obfttués., 

A cet effet la malade fera purgée de 
la maniéré qu’il a été convenu dans la 
Co-nfultadon j , fi ce foir elle eft in¬ 
quiété 8c agitée, on lui donnera demi* 
once de fyrop de pavot , avec deux 
cuillerées d’eau de fleurs d’orange. 

Demain on lui donnera pendant le 
jour trois prifesde kina , c’eft-a-dire 
quelle le prendra deux heures ^>res 



~T> E MEDECINE. 3 9 1 ' 
le bouillon : on fera la prife d’une 
drachme & demie. On continera' I e 
kina le mercredi & le jeudi , qu’on don¬ 
nera de la même maniéré, & a la même 
dofe. Vendredi on repurgera la malade 
avec la médecine qui fuit. 

PVRGATIOJSf. 

Prenez feuilles de fenné mondées 
deux drachmes 5 fiel végétal une drach¬ 
me; fommicés a abiynthe & poudre à 
vers de chacune une pincée ; faites bouil¬ 
lir dans l’eau de fontaine , &; diilolvez 
dans fix onces de colature deux onces 
de manne de Calabre. Coulez une fé¬ 
conds fois, ajoutez fix grains de ja- 
lap en poudre. Faites une potion. 

On lai fiera repo fer. la malade famé- 
di, & dimanche au matin elle pren¬ 
dra le bouillon préparé comme il fiait, 

B O V IL LO N. 

Prenez une livre de veau coupé par 
tranches ; de rhubarbe en poudre & de 
poudre de cloportes, de chacun demi- 
drachme ; du tartre chalybé vingt-cinq 
grains ; des feuilles de chicorée une 
R iiij. 
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poignée ; de cerfeuil demi-poignée; 
Hachez bien les herbes , & faites-en 
une couche dans un pot de terre ver- 
îîiffe , fur laquelle vous mettrez une 
tranche de veau faupoudrée avec la pou¬ 
dre qui efb ci-deffus décrite 5 enfuite 
une autre couche des herbes, par-deffus 
une autre tranche de veau faupoudrée • 
continuez de même jufqu à ce que vous 
aïez placé toutes les tranches de veau, 
obfervant que la derniere couche foit 
faite avec des herbes j ajoutez-y deux 
ou trois cuillerées d’eau de fontaine y 
bouchez le pot avec un parchemin & 
fon couvercle ; faites bouillir pendant 
ûx heures au bain-marie , palIez en- 
fuite à travers une ferviette , exprime? 
fortement. 

On pourra faire ce bouillon la veille,., 
& le faire réchauffer le lendemain lorh 
qu’on voudra le donner à la malade. 
Il faudra continuer ces bouillons pen¬ 
dant toute la femaine, ceft-à-dire fept 
à huit jours ; après lefquels 011 purgera 
la malade avec la médecine qui eft or¬ 
donnée chdeflus. ' 

Après cette derniere médecine en 
donnera quelques jours de repos à la 
malade , êc enfuite on lui fera pren- 
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dre le matin à jeun pendant neuf jours 
çonfeçutifs l’opiate qui fuit. 

O P I A T E, 

. Prenez extrait de rhubarbe une de* 
mi-drachme 5 faffiran de mars apéritif 
préparé à la rofée du mois demai, & 
poudre de cloportes,- de chacun un' fcr-u- 
pul ; coffra ligne a & fel de tamarifc , de 
chacun um demi fcrupule; diagrede huit 
'grains j faites avec une fuffifante quan¬ 
tité de fyrop des cinq racines une opiacé 
pour une dôfe. 

On donnera à la malade une . heure 
après cette opiate un bouillon de pou¬ 
let ou de maigre de veau à la chicorée, 
& après l’ufage de cette opiate on la 
' repurgera avec fa médecine ordinaire. 

On tiendra la malade aux' bouillons 
jufqii’à ce que les - redoublemens & la 
fievre aient ceflê ; dès qu on verra 
qu’elle fe trouve mieux , & que la fiè¬ 
vre l’aura quittée , on commencera de 
la nourrir , quand même elle aureit en¬ 
core un peu d’oppreiliom C’eftà Mon¬ 
iteur-le Médecin ordinaire à juger du 
temps où la malade pourra manger ; 
& alors on lui donnera de bons ali- 
' R Y 
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mens, & en petite quantité. Si lama 3 
lade ne dort pas, & qu’elle Toit inqméJ 
te , on lui donnera du fyrop de pavot 
comme il eft marqué ci-defifus. * 

Délibéré à Sommieres le n. odobre 
*73 6. Signé Lazirme. 


CONSULTATION LXVIII. 

Sur me menace d'hydropifie. 

M Adame âgée de.cinquante ans, ou 
environ , d’un tempérament pi¬ 
tuiteux , fort graflè , fujetce' aux fqui- 
nanciès , enflée de tout le corps , &. 
aïaiit un eftomac fort dérangé * comme 
il paroît parle dégoût Sc parle vomit» 
fement qui lui arrivent quand elle prend 
quelque remede qui agace cette partie, 
eft fans contredit menacée de la mala¬ 
die qui a été déjà funefte à quelques 
permîmes de fa famille. 

Les effets des remedes qu’elle 
pris avec fuccès, dont les apéritifs 
les purgatifs étoient la bafe . marquent 
aftez quelle doit être la caufe de tous 
les maux dont elle eft attaquée. 


S? » 
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Le fang de la malade naturellement 
'épais,comme Ton embonpoint le dénote, 
a fait infailliblement des obftru&ions C 
& dans les glandes fécrécoires, & dans 
les vifcéres , ce qui donne lieu à l’ou¬ 
verture de quelques vaiflèaux lympha¬ 
tiques , & a l’épanchement des férofî—: 
tés autant dans les inte-rftices des muf- 
cles que dans les cavités principales de 
fon corps ; d’où réfukent les enflures 
& les difficultés de refpirer qui lui ar¬ 
rivent qu,and elle efi: couchée. D’ailleurs 
les fréquentes faignées qu’on a été forcé 
de lui faire pour la délivrer des inflam¬ 
mations de gorge auxquelles elle efl: 
fujette , ont appauvri la roaflè de fon 
fang, comme il arrive d’ordinaire , fur- 
tout quand l’eftomac ne fournit pas 
un chyle bien digéré pour la réparer. 

Madame eft donc menacée de l’hy- 
dropifie autant du bas- ventre que de 
la poitrine, ôc par conféquent on ne 
peut rien prognoftiquer de bon d’une 
maladie qui a deçà rélifté aux remedes 
les plus efficaces. 

Les indications qu’on a fumes juf- 
qu’ici font les feules qui fe préferitent 
encore ; c’eft-à-dire les apéritifs, pour 
déboucher les vifcéres & les glandes , 

R vj 
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& pour donner de la fluidité au fang \ 

Sc les purgatifs pour vuider les férofités 
fuperflues. A ces remedes je crois qu’on 
doit ajouter les ftomachiques, pour 
donner quelque adfcion aux fibres de 
l’eftomac , & des boïaux , qui ne peu¬ 
vent être que fort relâchées. 

On ne doit rien changer aux bouil¬ 
lons de rouelle de veau faits au bain-ma¬ 
rie. Ceremede eft un excellent apéritif, 
qui agit fans porter, aucune irritation ni 
phlpgofe dans les parties s & qui ne 
laifte pas de tenir le yentre libre : mais 
fi l’eftomac venoit à les rejerrer , il 
faudrait les interrompre , & donner à 
la malade une drachme de cachou brut, 
ou terre du Japon, pendant dix à douze 
jours. On met le cachou en poudre , 
& on en fait bouillir une drachme dan» 
une caflretiere avec de l’eau pour en 
faire une taflè. Un demi-quart d’heure 
de temps eft fuififant pour faire fon¬ 
dre la drogue , 6c on l’avale comme 
du cafte fans autre précaution. 

L’eftomac étant un peu réparé, il 
faut revenir aux bouillons de veau , & 
fie fervir même pendant l’ufage des 
bouillons , du cachou pour tenir lefs 
tçmac dans fia force néceftaïrc. 
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Je ne parle point de certains Jiydra- 
gogues. auxquels on peut avoir recours 
dans les hydropifies confirmées, com¬ 
me l’eau-de vie allemande , l’écorce 
moïenne de fureau, la gratiole , le 
fuc d ’Iris naftras 5 & autres femblables, 
dont on ne doit (è fervir que quand 
les. autres remedes n’ont pas afifez de 
force, mais qu’on ne doit pourtant pas 
négliger dans certaines oecafions, com¬ 
me je l’ai déjà dit. 

Au fur plus la malade doit fe procu¬ 
rer de bonnes nuits par le moien des 
narcotiques. Elle doit boire un peu de 
vin mêlé .avec fa boiflôn ordinaire , 
fur-tout du vin d’Alicante , ou du vin 
d’abfynthe , quand elle fendra fou e£-' 
tomac aâbibli. 

Au furplus elle doit confulter fur 
toutes chofes fou Médecin ordinaire, 
qui connoît parfaitement fon mal, Sc 
qui ne manquera pas de fe fervir à pro¬ 
pos des remedes les plus convenables. 

Délibéré à Montpellier le a 5. mai 
1737. Signé, Gautekon. 
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CONSULTA TION LXIX. 

Snr une jaunijfe , avec enflure des extré¬ 
mités , opprejfion , &c. 

L A première origine des fymptômes 
qui s’obfervent chez Monfieur , tels 
que font la palpitation de cœur , la dif¬ 
ficulté de refpirer , la jauniffe , les en¬ 
flures des jambes, doit être rapportée 
auvicede la maffe générale des fluides, 
qui depuis plufleurs années fe trouvent 
trop épais & même acrimonieux , ce 
qui eft démontré par les rhuniatifmes 
gouteux qu’il a eus ci-devant. 

Cet épaiffiffement des- fluides , aïant 
augmenté , a donné lieu à i’obftruclton 
de plufieurs vifeeres du bas-ventre, mais 
fur-tout du foie , dont le lobe antérieur 
eft fort groffi. 

ïl a caufé auffi des embarras au poul- 
moa , foit dans les vaiffeaux lymphati¬ 
ques , foit dans les conduits fecretoires 
bronchiaux. ïl a encore caufé des em¬ 
barras dans les cavités du cœur , ou 
même dans les greffes artères qui en 
portent j & c’eft de tous ces defordies 
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que s’erifuivent la palpitation de cœur , 
la nature du pouls que Pon obferve , la 
gêne de la refpiration , la jaunifle, les 
enflures des jambes, & autres incom¬ 
modités. 

L’on voit aifément par tout ce qu 1 
vient d’être établi que l'a circulation du 
farig fe fai;: avec peine , que le fang eft 
mal travaillé , que bien de fes parties 
intégrantes fe trouvent trop groUieres, 
que la férofité y eft mal mêlée , -que 
les fécrétions fe font mal, que les fucs 
digeftifs fe féparent épais & mal dé¬ 
purés, qu’en conféquence les digeftions 
fe font mal 3 & qu’il fe forme un chyle 
groffîer & mal travaillé , qui augmente 
de plus en plus le mauvais état du fang. 

Les vues que Ion doit avoir dans ce 
cas-ci font. de corriger les digeftions a 
& de donner de la fluidité au fang , en 
Pincifant-Tans le mettre en fougue J & 
le délaïant. 

C’eft pourquoi on commencera par 
une faignée du bras d’environ quatre 
©u cinq onces de fang. On purgera le 
lendemain comme il fuit. 

P V R G AT ION, 

Prenez polypode de chêne une once 5 


CoNSTfETATlONS CHOISIES 
fleurs de pêcher une pincée ; rhubarbe 
choifie une drachme ; feuilles de chico¬ 
rée fauvage une demi-poignée ; faites 
bouillir dans une fuffifaute quantité 
d’eau de fontaine ; coulez dans douze 
onces de cette liqueur, que vous parta¬ 
gerez en deux prifes, dans la première 
defquelles vous dilFoudrez deux onces 
de manne de . Calabre , & dans la fé¬ 
condé une once Amplement.. .Faites une 
potion qui fera prife le matin avec ie 
régime accoutumé. 

On paiïera le lendemain à l’ufage de 
bouillons, que l’on fera avec un mor¬ 
ceau de collet de mouton , trois- écre- 
▼ifles de riviere pilées en vie, une drach¬ 
me de racine d’énula campana,une petite 
pincée de fommités fleuries d'hyperU 
çon , & une pincée de feuilles de mé- 
lilTe, appellée citronnelle. 

Axant pris ces bouillons dix matins, 
on purgera comme ci-deflus , pour paf- 
fe r enfuite à lhifage du petit lait de va¬ 
che ou de chevre , dont on prendra en¬ 
viron douze onces le matin à jeun, 
après y avoir éteint trois ou quatre 
gros clous rougis au feu , y avoir écra- 
fé en vie huit ou dix cloportes lavés , 
4’avoir clarifié avec le blanc de deux 
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feufs, & y avoir ajouté enfin deux cuil¬ 
lerées de fuc de cerfeuil & un peu de 
fucre fin. 

Après douze jours de ce petit lait on 
purgera 5 on reviendra aux memes bouil¬ 
lons , & enfiiite au petit-lait, comme 
ci-devant. 

Ces remedcs étant finis , on exami¬ 
nera l’état de l’enflure des jambes, & 
fi les urines fortent en quantité fuffi- 
fante, & de plus fi l’on cracbe ou du 
fâng ou des crachats falés. 

C’eft pourquoi , i °. Si les enflures 
augmentaient , ou que les urines ne 
coulaflènt pas fuffifamment, en ce cas 
on fe conduirait de cette maniéré. 

S’étant purgé avec la médecine déjà 
prefcrite j on pàflerpit à l’ufage de 
bouillons au bain - marie faits de cette 
maniéré. • 

B OV IL LO N. 

Prenez du veau coupé par tranches 
vingt - quatre onces ; de la chicorée 
amere de jardin une bonne poignée ; du 
cerfeuil une bonne pincée; ces herbes 
feront hachées ; une poudre compofce 
4 ’u&e drachme de rhubarbe, de vingt 
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grains de cloportes prépares, & de 
dix grains de' fleurs martiales de fel 
ammoniac ; on mettra au fond d’utr 
pot une tranche de veau, on la faupou- 
drera avec une partie de la poudre , on 
la couvrira avec des herbes hachées ; on 
mettra deffus une fécondé tranche de 
veau, qu’on fau poudrer a & couvrira 
d’herbes hachées, & ainfi couche par 
couche. On emploiera le veau , la pou¬ 
dre , & les herbes, obfervant que le 
tout foit couvert d’une tranche de veau 
Amplement 5 on verfera deïfus un ver¬ 
re d’eau 5 on couvrira le pot de papier ' 
bien fort que l’on lutera à fes bords, 
mettant enfin le couvercle deflus. On/ 
mettra ce pot au bain - marie pendant 
fept heures, coulant le lendemain ^ex¬ 
primant* 

On prendra ainfi ces bouillons douze 
matins , purgeant après. Aïant laifle 
écouler fept ou huit jours, on pourra 
revenir aux mêmes bouillons. , 

2°. Mais fi le malade ètoit tourmen¬ 
té deia toux, qu’il eût craché du fang, 
& que les enflures eulfent dîfparu ou 
fuffent peu de chofe , en ce cas on tire- ' 
roit une palette de fang de l’un des bras. 
L’on, purgera le lendemain le malade 
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Svec trois onces de manne difioutes 
dans un yerre de décoction de bourra¬ 
che 5 & enfuite on lui donnera le lait 
d’âneiïe pendant un mois, le purgeant 
à la fin. 

Au refte fi l’opprefiîon augmentoit on 
ne manqueroit pas, en quelque tems 
que ce fût, de foulager le malade en 
lui tirant une palette de fang , réitérant 
même la faignée de même mefure , 
fi' l’accident prefloit. 

De plus, lorfque le malade ne dor¬ 
mira pas bien, on lui donnera le foie 
trois ou quatre drachmes de fyrop de 
pavot dans deux ou trois onces d’eau 
de chicorée. ~ .• - 

Enfin il obfervera un régime de vi¬ 
vre convenable. Il fera toujours gras , 
fe nourrifiant uniquement de foupe , de 
bouilli & de rôti, qui fera en poulets 
principalement , perdreaux, & petits 
oifeaux -, mangeant fobrement, Sc à des 
heures réglées ; il boira le vin extrême¬ 
ment trempé ; il évitera de faire de 
l’exercice & de hauiïer la voix. 

Délibéré à Montpellier le 4. juillet 
J738. Signé, Fizes, MoxtAgnï» 
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CONSULTATION LXX. 

Sur d;s Vapeurs. 

L A multiplicité St la nature des Fymp- 
tomes dont Madame fe plaint de¬ 
puis environ fix années marquent 
évidement le çaraftere de fa ma¬ 
ladie , & les caufcs qui la produifent. il 
eft certain par le rapport quelle nous' 
en a fait, qu’elle a des vapeurs accom¬ 
pagnées d’idées:effraïantes fur l’avenir, 
It d’une contention d’efprit prefque 
continuelle ; & que ces vapeurs font 
l’effet d’un fang fee, épais , dépourvu 
de ferofîté ^ d’une tenfion du fyftême 
nerveux, S: d’un deffeichement des par¬ 
ties félidés. 

En effet, un fangainfi conftitué ne 
peut que fournir de mauvais levains 
à Feftomac , d’où il réfuite un chyle 
mal travaillé, qui, entrant dans le fang, 
entretient fon mauvais état, St tous les; 
accidens qui en dépendent. D’ailleurs 
par la crainte, la trifteffe, & la conten¬ 
tion de l’efprit, Teftomae fe relâche, St 
a’eft point capable de digérer comme 
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tl faut les alimens, ce qui caufe des pe- 
fanteurs. 

Enfin la vivacité du tempérament de 
la malade eoleve ce qu’il y a de plus 
fubtil $ç de plus balfamique dans fes 
humeurs, qui par - là acquièrent un 
caradere de faiure & d’acrimonie ; ce 
qui eft confirmé par les rhumatifmes 
auxquels la malade a été autrefois fit- 
jette , & par les dartres crouteufes, 
qu’elle a aduellement au vifage. 

Cette maladie n’eft nullement dan- 
gereufe pour la vie, mais elle fera re¬ 
belle & difficile à guérir., à moins que 
la malade ne tâche de fe diffiper , 8c 
S’éloigner autant quelle pourra les idées 
fâcheafes que fa vivacité'lui fuggere». 
Dans le cas où elle gagneroit fur fon 
efpric de fe diffiper par des amufemena 
permis , elle peut fe flatter d’une gué- 
rifon parfaite au moïen des remedes 
. fuivans /qui tendent à rédifier les di« 
geftions ; à donner à fon fang, & 

; aux autres humeurs , leur fluidité natu¬ 
relle; ;& a affouplir les folides trop ten- 
- dus. 

Dans cette vue * puifque la malades 
? été faignée il n’y a pas long-tem%' 
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on commencera par la purger avec 
une demi _ bouteille d’eau d’Yeuzet dé¬ 
gourdie , dans le premier verre de la¬ 
quelle on diffbudra deux onces & de- ' \ 
mïe de manne; ou bien , fi l’on n’a 
point de ces eaux, on difloudra la mê¬ 
me quantité de manne dans un verre 
de décodion de racines de polypode & 
d’une drachme de rhubarbe concaflee. 

Le lendemain du purgatif elle pren¬ 
dra les bouillons fuivans. le matin à 
jeun , & les continuera pendant neuf 
jours de fuite. 

BOV 1 LLQ N. 

Prenez un jeune poulet, ou bien 
à la place demi-livre de maigre de veau , 
que l’on fera bouillir à petit feu dans 
une fuffifante quantité deau avec une 
demi-drachme de racine d’énula cam- 
pana; demi-heure avant de retirer le 
pot du feu , jettez-y deux écrevilTes de 
. rivîere lavées dans l’eau bouillante 5 c 
écrafées dans un mortier de marbre; 
une pincée de fommités fleuries d’hipe- 
ricum; une demi-poignée de feuilles 
de creflon d’eau , Bc autant de celles de 
chicorée amere ; coulez le tout, ôc l’ex¬ 
primez fortement. 


B E MEDECINE. 407 

La malade fe repurgeLa'à la fin des 
fufdits bouillons, 8c prendra enfuite le 
laie de chevre , qu’elle fera écrémer un 
peu dans lequel on éteindra deux 
gros clous de fer rougis au feu , ajou¬ 
tant enfuite un peu de fucre. Elle con¬ 
tinuera ce lait jufqu’aux grandes cha¬ 
leurs 5 & , fi fon eftomac s’en accom¬ 
mode , elle en augmentera peu à peu' 
la quantité jufqu’à une écuellée. Elle 
pourra même la prendre matin & foir. 

Pour faciliter, la digeftion du lait, 8 c 
.foutenir l’eftomac , la malade ufera de 
de deux en deux jours avant la prife du 
foir , d’une opiate corn po fée d’une de¬ 
mi-drachme de conferve de kynorrho- 
don, autant de conferve de rofes , de 
quinze grains de-corail rouge préparé, 
, 8 c de dix grains de cachou, le tout .in¬ 
corporé avec un peu de fyrop de coings. 
Pendant les chaleurs de l’été , la ma¬ 
lade prendra neuf jours de fuite un bain 
domeftique, au fortir duquel elle boira 
une ou deux ta-ffes d’infufion de citron¬ 
nelle en maniéré de thé , ou bien un 
grand verre de petit lait clarifié avec 
deux blancs d’œuf à 8 c un peu de fu¬ 
cre. 

Après les bains elle fe repofera quel- 
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<ques jours, & puis elle boira durant 
neuf jours lçs eaux d’Yeuzet dégourdies • 
«bfervaiit de les rendre purgatives le 
premier & le dernier jour par 1 addi¬ 
tion de deux onces de manne dans le 
premier & le dernier verre. 

Elle recommencera les bains & les 
eaux d’Yeuzet une fécondé fois, fi elle 
s’en eft bien trouvée, çn laiffanc un 
intervalle tel que nous l’avons dit, & 
prenant les précautions ci-deffus coin 
Eeiilées. 

L’automne prochain on répétera 
les remedes du printems , fçavoir le 
purgatif, les bouillons de poulet avec 
les écrevilfes, &c. & enfaite iç lait dâ 
chevre écrémé. 

Au furplus , il faut qu’elle obierve 
un régime de vivre exad ; quelle ne 
mange rien de faîé , d’épicé, de crud 
te de difficile à digerer ; qu’elle évite la 
vie fédentaire $ qu’elle boive à fon or¬ 
dinaire , tantôt d’une ptifanne avec la 
racine de chiendent, tantôt d’une lé¬ 
gère infufion de capillaire., tantôt de 
l’eau pure avec un filet de bon vin ; 
mais fur toutes chofes il faut qu’elle 
ban ni (Te tout chagrin & toute inquiétu¬ 
de d’efprit ? fans quoi on ne fçauroit 
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lui promettra un heureux fuccès des re- 
medes propolës. 

On appliquera par delfus la dartre, 
de la pomade de limaçon ou de Tan¬ 
guent fait avec le fouffre commun mê¬ 
lé avec du fain-doux. 

Délibéré à Sommieres ce 6. mai 1740. 
Signé, Haguenot , Profeffeur 
Roial en Médecine. 

| ..-. ■ 

CONSULTATIONLXXL 

Sur des Vapeurs. 

L Es vapeurs hyftériques que la mala¬ 
de a depuis quinze mois (ont Pe£. 
fet du tiflù fec & ferré de la maflè du 
fan g , & de la tenfion trop grande des 
folides , fur-tout du genre nerveux , 
caufée par leur deflèichement. La digef. 
tion dérangée par l’état vicieux des hu¬ 
meurs & des folides , concourt à pro¬ 
duire les accîdens de cette maladie , en 
rendant le fang moins coulant *, de for¬ 
te que la circulation eft difEcile/ur- tout 
, dans la moelle de l’épine , où le fang 
1 circulant avec peine ébranle les nerfs 
Tome IV* S 
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qui vont fè diftiibuer aux bras , aux 
mufcles de la poitrine, & aux parties 
voifînes. 

Cette maladie eft plus incommode que 
dangereufe; elle fera pourtant rebelle, 
& ne cédera qu’aux remedes faits pen¬ 
dant quelque teins. On ne peut mieux 
la combattre qu’en re&ifiant les digef- 
tions , incifant légèrement les humeurs 
les détrempant, & les adouciflànt. * 
Comme la faifon n’eft pas propre 
pour l’ufage du lait, on eft d’avis que 
la malade le celle , & qu’elle fe purge 

ec la Médecine qui fuit. 

P V R G AT 10 N. 

Prenez rhubarbe concalîée une drach¬ 
me ; faites infuler pendant là nuit dans 
une décodîon chaude de feuilles de 
chicorée fauvage ; le matin vous ferez 
bouillir légèrement dans huit onces de 
colature une demi-poignée de fleurs de 
pêcher 5 enfuite vous y diflbudrez deux 
onces de manne , & coulerez la liqueur 
pour une potion. 

Mademoifellé fe repofera un jour après 
cette médecine , & prendra enfuite 
pendant neuf jours le bouillon qui fuit* 


* 
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B O V I L L O N. 

Prenez environ une livre de collet dé 
mouton j faites.le cuire pendant deux 
heures dans l’eau de fontaine pour avoir 
un bouillon} ajoutez de racines de pi¬ 
voine mâle une drachme & demie ; de 
racine de valérianne une drachme ; de¬ 
mi-heure après avoir mis les racines 
ajoutez deux écrevîfles de rivîere lavées 
dans feau "bouillante & écrafées dans 
un mortier de marbre 5 bouchez le.pot, 
"faites bouillir doucement pendantdemi- 
heure ; ajoutez fur la fin une poignée 
dé chicorée amere, & huit cloportes la¬ 
vés dans fie vin blanc, & écrafés en 
vie j lailfez-les bouillir un petit quart 
d’heure -, paffez le bouillon à travers 
une ferviette -, exprimez pour le faire 
prendre. 

Après les neuf bouillons, Mademoî- 
fetle prendra pendant huit jours de fuite 
le matin à jeun l’opiate qui fuit, prenant 
un bouillon ordinaire par deflfus. 

O P IA TE. 

Prenez conferves de kynorrhodon e 
Sij 
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denula campana, & d’abfynthe , de 
chacune un fcrupule; cinnabre , an, 
timoine diaphonique , & poudre de 
cloportes, de chacun un demi fcrupule; 
faites avec une fuffifante quantité de 
fyrop d’abfynthe une opiate pour une 
prife. 

La malade fe repurgera avec fa mé¬ 
decine ordinaire après l’ufage de cette 
opiate. Pendant le refte deîhiver elle 
prendra trois fois la femaine le matin à 
jeun vingt grains de poudre de guttete, 
prçnant par deflus une bonne tafle d’in- 
fùfion des feuilles de méliiïeen maniéré 
de thé. 

Dès que le printems fera venu la ma¬ 
lade fe fera faigner au pied,& fe purge¬ 
ra avec fa médecine ordinaire. Après 
un jour de repos , elle prendra le bouil¬ 
lon d’éçreviffes ci deflus pendant neuf 
jours, enfuite l’opiate pendant huit 
jours. S’étant repurgée à la fin & re- 

f )ofée un jour , elle prendra le matin au 
it une turquette de lait de chevre fraî¬ 
chement trait * adouci avec un peu 
de fucre. Quelques jours après elle le 
fera augmenter jüfqu’à une petite écueil 
lée. Dès que fan eftomac fera accoutu¬ 
mé au lait, elle en prendra une autre 
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écuelîée le forr en fe couchant , n’àïant 
mangé qu’une foupe à la viande quatre 
heures auparavant. Elle continuera le 
lait jufques à la fin du mois de juin , fe 
purgera en le quittant , & pendant fon 
ufage , fi elle en a befoin. 

Au mois de juillet elle prendra le bain 
domeftique pendant huit jours /prenant 
en fortant du bain une taife d’infufîon 
de mélifie. S’écant répofée fix jours, 
elle boira les eaux d’Yeuzet pendant 
neuf jours ; elle en prendra chaque jour 
dans l’efpace de deux à trois heures 
douze grands verres dégourdis au bain- 
marie / prenant un bouillon ordinaire 
une heure après les eaux. Le premier 
jour on difioudra deux onces de manne 
dans le premier verre des eaux, & le 
neuvième on en difioudra aufii deux on¬ 
ces dans le dernier verre. 

La malade , s’étant repofée fix jours 
après les eaux, reprendra le bain do¬ 
meftique pendant huit jours. Six jours 
après les bains , elle boira les eaux 
d’Yeuzet pendant neuf jours avec les 
précautions marquées ci-defius. 

Dès que l’automne fera venu la 
malade Ce purgera avec la médecine or¬ 
dinaire , & prendra le bouillon d’écre» 
S iij 
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vides pendant neuf jours. S’étant répur¬ 
gée à la fin y 8c repofée un jour, elle 
prendra le matin au lit un bon verre 
de lait d’âneffe fraîchement trait ^adou¬ 
ci avec un peu de fucre, qu’elle fera 
augmenter peu à peu jufques à une 
écuellée. Elle le prendra, jufques à la 
fin du mois de décembre, 8c fe purgera 
en le quittant, & pendant fon ufage, fi 
elle en abefoin. 

Pendant le tems du lait, la mala¬ 
de prendra trois fois la femaine dix 
grains de rouille de fer en poudre fine 
palïée fur le porphire, quelle mettra 
entre deux foupes , pour l’avaler en fe 
mettant à table pour dîner. 

La malade fera toujours gras ; fe 
privera des ragoûts, des viandes falées 
& épicées , des fucreries, des alimens 
aigres & cruds-, elle fe nourrira avec 
des foupes à ta viande s du bouilli & du 
rôti , mangeant de la viande de bou¬ 
cherie, de la volaille , 8c de bon gibier. 
Elle évitera les veilles, les fatigues , 
les contentions d’efprit , 8c fur toutes 
chofes les vivacités 8c les coleres aux¬ 
quelles on doit rapporter fa maladie. 
Elle fera un peu d’exercice , fe difiipera 
par la promenade 8c la fréquentation 
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des compagnies, & bannira de Ton ef. 
prit le chagrin & la triftefïè qu’elle pa- 
roît avoir. 

Délibéré à Montpellier le 5.janvier 
1741. Signé } L A Z E R ME. 


CONSULTATION LXXII^ 

Sur uns diarrhée d’un jeune enfant 3 ac¬ 
compagnée dune petite fièvre & autres 
accidens. 

T E cours de ventre que le jeune en- 
jLj fant,pour lequel nous Tommes con¬ 
fiai tés , a depuis quatre ou cinq mois 5 
lajpetite fièvre qui l’accompagne, & les 
autres accidens dont nous parlerons 
plus bas , reconnoiflènt pour leur pre¬ 
mière caufe un vice des digeftions occa- 
fionné par le peu d’attention que Ton 
eut après l’avoir fevré à le nourrir de 
bons alimens, &. à le régler pour la 
quantité & les heures du manger. Son 
eftomac peu propre à digerer les mau¬ 
vais alimens dont il étoit furchargé, en 
laifloit pafïer dans les inteftins une bon¬ 
ne partie fans, qu’elle eût fubi dans ce 
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vifcere le changement néceffaire pour 
une bonne digeftion j & les inteftins , 
auffi peu propres que l’eftomac à tout 
élaborer , ne poufloient dans les tuïaux 
la&és qu’un chyle crud, indigefte , très- 
difpofé à s epaiffir, & duquel il ne pou¬ 
voir que. résulter un fang & une lym¬ 
phe de même cara&ere, c’eft - à - dire , 
épais, glutineux^ôc impropres à rouler 
dans tous les détours & dans les circon¬ 
volutions des vailTeaux , tant fanguins 
que lymphatiques. De-là ont réfuîté des 
©bftrudions dans les vifceres abdomi¬ 
naux ,& en particulier dans le méfen- 
tere : de - là .ont auffi fuivi des varices 
dans les veines .qui rampent dans la tu¬ 
nique intérieure des inteftins : de-là 
naiftènt enfin l’épuifement & l’acrimo¬ 
nie des différentes liqueurs qui font 
yerfées dans lè conduit inteftinal , & 
ces trois différentes caufes entretiennent 
aujourd’hui tous les fymptômes de no¬ 
tre jeune malade. Les digeftions s’exécu¬ 
tent encore chez lui très - imparfaite- 
ment,& les parois internes des inteftins 
font toujours agacés par l’âcrçté des 
matières , & par celle des liqueurs 
qui y font verfées par les divers tuïaux 
excrétoires qui yont s’ouvrk datas leuf 
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cavité 5 ce qui occafionne & entretient 
le cours de ventre ; & il fort fou vent 
quoique fans douleur , du fang après 
les excrémens , ce qui eft une fuite des 
varices énoncées ; les matières excré- 
mentitieües ouvraut dans leur paffage 
les petits vailfeaux variqueux. La fievre 
dépend des obftruéHons des vifeéres ab¬ 
dominaux , obftru&ions qui font fur- 
tout marquées dans le méfentere ; 8c 
il y a tout lieu de penfer que cette fie¬ 
vre eft accompagnée de petits redorn» 
blemens , quoiqu’on ne les apperçoive 
pas, paifque les premières voies four- 
niflènt tpujours au fang des matières 
indigeftes qui y font portées , tantôt 
plus , tantôt moins copieufemcnt ; ce 
qui doit donner lieu à des variations 
dans l’état de la fievre. 

Pour ce qui regarde le prognofttc de 
cette maladie , on ne peut le porter que 
très - douteux y puifque les premières 
voies fouffrent depuis long-rems-, que 
les glandes du méfentere font déjà 
fort obftrnées , 8 c qu’il y a lieu de 
craindre qu’en groffilfant elles; né com¬ 
priment notablement les tu'faui cîiyli— 
' feres; ce qui ferbic nicèftairemènr fui— 
vi du deftètchement % êc du marafme» 
■ Sf 
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Nous efperons cependant quelque choï 
fe de l’âge tendre du malade, & nous 
nous flattons que les remedes fuivans 
pourront produire un bon effet. 

L’indication que nous nous propo- 
fons de remplir en les prefcrivant, eft 
de réftifier les digeftions, d’adoucir le 
fang & la lymphe , & de leur donner 
le degré de fluidité qui leur manque 
pour une libre circulation dans leurs dif- 
férens tuïaux. 

L’on faignera d’abord le malade de 
l’un des bras 3 obfervant de ne tirer 
qu’une palette de fang, & on le pur¬ 
gera le lendemain de la maniéré fin* 
Tante. : 

VVRGATI Û N. 

Prenez dix drachmes de manne , faî¬ 
tes-la diffoudre dans la décoââon de 
deux pincées de fleurs de pêcher ; & 
ajoutez à la colature une demi - once 
de fyrop de chicorée 3 Sc une demi- 
cuillerée d’huile d’amandes douces ti¬ 
rée récemment. 

On lui fera le lendemain de cette 
purgation commencer l’ufage de l’opia- 
te fuivante 5 dont on lui fera prendre 
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t ieüx prifes par jour , l’une le matin à 
jeun , l’autre le foir en le couchant, 

& trois heures après Ton louper ; ob¬ 
servant d’augmenter de quatre gouttes 
à la prife du foir , la dofe des gouttes 
anodynes, continuant de même durant 
Six jours. 

O F I A T E. 

Prenez de conferves de kyiiorrhodon, 
& de fymphytum,dechacune dix grains, 
& autant de balauftes, & de fang dra¬ 
gon ; délaïez , le tout dans un peu de 
fyrop de rofes rouges, & ajoutez-y 
trois gouttes anodynes* On finira par 
le petit purgatif ci-*delTus, 

On lui fera le lendemain commencer 
l’ufagedes bouillons fuivans, qu’il con¬ 
tinuera pendant fix jours. 

B O V I L L O N. 

Faites un bouillon avec un quarteron 
H de collet de mouton ; ajoutez - y vingt 
grains de racine de tormentille ; & met¬ 
tez y un moment avant de le couler 
une pincée, de rôles rouges, & quatre 
.grains de .fleurs martiales : ajoutez - y 
Svj 
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aulïi une écreviflë de riviere lavée dans 
l'eau bouillante, &écrafée dans un mor¬ 
tier. 

On le purgera enfuite comme ci- 
delTus, & on lui fera reprendre l’opiatc 
& les bouillons de la même maniéré 
& avec les mêmes précautions, obfer- 
vant feulement d’ajouter à chaque pri- 
fe d’opiate un grain dipecacuanha. 

L’ufage de ces remedes fera fuîvi de 
celui du petit-lait de vache, qu’on loi 
fera prendre pendant douze jours, & 
que l’on préparera de la maniéré fui- 
vante. 

PETIT-LAIT. 

Prenez de lait de vache une turquette 
& demie; £aites-le cailler avec la prefure 
ordinaire ; faites - lui quelques taillades 
ou incifions , & placez-le fur un linge * 
dont vous fufpendrez les quatre bouts 
& au defïous duquel vous mettrez un 
plat pour recevoir le petit-lait qui en-dé¬ 
coulera pendant toute la nuit r clari- g 
fiez le lendemain marin ce petit J aie 
avec le blanc d’oeuf i faites - y bouillir 
légèrement fix cloportes lavés dans le 
vin blanc & écrafés : coulez-le , étei- 
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gnez-y un fer rougi au feu , & ajoutez- 
y une cuillerée de fuc d’ortie. 

Le malade prendra après i’ufage de 
ce petit-lait, celui de chevre récemment 
trait, entier & briqueté. Si fon eftomac 
après dix à douze jours paroît s’en ac¬ 
commoder , on lui donnera le foir une 
prifè de lait de vache ; &, s’il continue 
à bien palfer, on le mettra à Pufage du 
iait pour toute nourriture. Si au con¬ 
traire fon eftomac ne s’en accommode 

f oint, on le difcontinuera ; & , après 
avoir purgé comme deftus , on lui fe¬ 
ra reprendre l’opiate & les bouillons de 
la maniéré indiquée * & on fera en fui te 
paftèr les eaux minérales d’Yeuzet k la 
quantité d’une fe'uilïete chaque jour. 

L’on ne permettra point,au malade 
Pufage de la viande , le nourriftànt feu¬ 
lement avec du paillon bouilli ou grillé* 
& avec des crèmes d’orge , de ris à 
Peau, de gruau, &e. aïant la précau¬ 
tion de 11e lui donner ni confitures, nî 
autres alimens de cette nature,qui pour- 
roient épaiftir fes liqueurs. 

Délibéré à Montpellier le 19, mars 
1741 v Signé, Sïxasïj F1 z- î s r 
Montagne. 
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CONSULTATION LXXIII. 

, Sur une perte blanche & antres légères 
• incommodités. 

M A dame de .... aïailt fait de mau- 
vaifesdigeft’ons, tant avant qiia- 
près fa fauflfe couche, étant d’ailleurs 
un peu épuifée par cet accident, don¬ 
nant auffi des figues d’acrimonie de fang 
par la perte blanche à laquelle-'elle 
eft fujerte, doit fe conduire de la ma* 
niere fùivante. 

En premier lieu , elle doit fe nour¬ 
rir avec de bons alimens & de facile 
digeftion. comme font de bonnes tau¬ 
pes faites avec le bouillon fans herbes 
& quelques tranches de painde jeunes 
poulets , des perdreaux, & quelque¬ 
fois un peu de bouilli. Elle ne doit pas 
ufer de ris n| de femoule > ni d’aucune 
forte de crèmes 9 de' quinze jours au 
moins. 

Dans trois ou quatre jours, elle fe 
purgera avec une drachme dé rhubar¬ 
be concadee , une pincée de fleurs de 
pêcher une pincée de fernen contra^ 
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dont 011 préparera une infufion pendant 
la nuit, y diflfolvant le lendemain deux 
onces de manne. 

Dans quinze jours , à compter d’à 
préfent, elle fe mettra à l’ufage de 
bouillons faits avec huit onces de collet 
de mouton, la chair & le fang d’uire tor¬ 
tue, & uneécrevilTe de rivière; ils feront 
continués pendant dix jours. 

S’étant repofée quatre ou cinq jours , 
elle prendra neuf matins les eaux 
d’Yeuzet à la dofe de fix livres chaque 
matin. Elle les boira dégourdies, obfer- 
vant d’ajouter au premier verre du pre¬ 
mier jour deux onces de manne & vingt 
grains rhubarbe en poudre , 5 c autant 
au dernier verre du dernier jour. 

S’étant répofée cinq ou fix jours, el¬ 
le reprendra encore dix jours les bouil¬ 
lons de tortue , comme auparavant. 

Au commencement d’o&obre elle fè 
.purgera comme ci-devant ; elle pren¬ 
dra enfuite fix matins de l’opiate Sui¬ 
vante. 

OP I AT E, 

' Prenez conferve de kynorrhodon trois 

drachmes ; conferve d’cnula campana 
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deux drachmes ; iuccin blanc préparé % 
& cachou brut en poudre, de chacun 
deux drachmes & demie ; faites avec 
une fuffifante quantité de fyrop de lier¬ 
re terreftre une opiate pour l’ufage. 

La dofe de cette opiate fera de deux 
drachmes à prendre le matin à jeun , 
avalant une heure après un bouillon; 
fait avec un morceau de collet de mou¬ 
ton & demi-poignée de chicorée amere 
de jardin. 

Après ces fix jours d/opiate 5 elle paf- 
fera à l’ufage du lait d’âneffè , quelle 
prendra deux mois. Elle prendra alors 
de trois en trois foirs en fe couchant 
une prife de la fiafdite opiate avalant 
feulement un demi verre d'eau un mo¬ 
ment après. Si i’eftomac ne foutenoit 
pas encore bien le lait d’ànefTe , on mê- 
leroit dans la prife de ce lait deux cuil¬ 
lerées d’eau fécondé de chaux. Si l’eC. 
tomac fe faic bien au lait d’âne (Te dans 
fent ou huit jours , on prendra le refté- 
du tems de cet ufage le fbîr a la place 
du fouper , une foupe au lait de vache 
& un œuf frais avec un peu de pain» 

Après ces deux mois de laitage , ois 
ie purger ; Comme auparavant. 

On évitera au refie toujours les ra- 


. 
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goûts , le falé , l’épicé , la patifferie, & 
toute efpéce d’alimens de difficile diges¬ 
tion. L’on ne boira à préfent que de 
l’eau panée pendant trois ou quatre 
jours , & dans la fuite de l'eau avec 
tain/foit peu de bon vin. 

A l’égard de Monfieur * * ** il Ce fe¬ 
ra faîgner du bras 5 il prendra tant qu'il 
touflera , le foir en Ce couchant, quatre 
drachmes de fyrop de pavot & quinze 
gouttes de laudanum liquide dans deux 
onces d’eau de lis. Il prendra beaucoup 
de repos. Il mangera fobrement, fai- 
fant gras : il Ce contentera le foir d’une 
foupe ou d’une crème de ris avec ùn 
morceau de pain , foupant pour le plus 
tard à huit heures. Pendant quelques 
jours il ne boira que de l’eau à fes re¬ 
pas , & hors des repas quelques verres 
de ptifanne de capillaire, ©u de fleurs de 
pied de char. Pendantdix oufept matins' 
il prendra un bouillon fait avec huit 
onces de collet de mouton & une poi¬ 
gnée de chicorée amere de jardin. 

Délibéré à Marfeille le 5. juillet 
I1741. Signé > F1 ziÊ 0 
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CONSULTATION LXXIV. 

En forme de lettre fur l’ufage -du Jyrop de 
dauber, & autres rem edes à l’égard des 
enfans , & de leurs affeBions vermineufes. 

J E dois vous répondre, Monlîeur, que 
le fyrop de Glaubér eft un éméti¬ 
que antimonial, mais moins fort que 
le tartre émétique, &que nous en fai-- 
Tons allez ufage pour les enfans, lorfqu’Il 
eft queftion de nettoïer leur eftomae 
en les faifant-vomir, ou en purgeant par 
le bas quand on en aiguife les purgatifs. 
Je ne fuis pas d’avis de tourmenter les 
enfans avec ce remede lorfqu’ils au¬ 
ront quelque aftê&ion vermineufe , 
à moins quils ne fulfent dans un aftbu- 
pilfement grave. Lorfqu ils donneront 
des lignes de vermine fans être beau¬ 
coup malades, il faut les mettre au ré¬ 
gime de vie convenable, & leur don¬ 
ner des potions contre les vers faites 
avec le femen contra , la confection 
d’hyacinthe , la coralline préparée, 
l’eau de fleurs d’eranges & l’eau de chi¬ 
corée. Si l’afFeétion paroît plus grave, 
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il faut purger avec le fermé, le fmeu- 
contra, ôc la manne , &c. 

A Montpellier le 14. juillet 1741. 
f&nè 9 Fi z es. 


CONSULTATION LXXV. 

Sur un fittere avec les fympt ornes graves 
qui l’ont précédé & qui l’ont fuivi. 

M E M O I RE. - f ‘ 

M Adame *** âgée de trente à qua¬ 
rante ans ; d’un tempérament 
fangutn- portant naturellement un vifa- 

f e fleuri & animé, avec beaucoup d’em- 
onpoint; ayant déjà fait dix à dou¬ 
ze enfans, & portant un gros ventre 
dès la première groiïèflè, en forte qu’il 
lui falloit une ventriere pour le foute- 
nir j perdant peu par Tes réglés ordi¬ 
naires , ni gueres davantage dansTes 
couches , après lefquelles elle' n’a ja¬ 
mais nourri *, ne faifant aucune forte 
d’exercice , & ayant même de la peine 
à marcher j cette Dame, dis-je, fut 
atteinte vers la fin du mois d’août der- 
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niée d’une colique d’eftomac très - vi. 
ve , & en même temps d’une douleur 
aux reins également vive. On tâcha de 
calmer ces douleurs par les eaux de „ 
poulet & autres adouciflfans de cette 
efpece, & on reconnut les approches 
des mois , & en même temps ons’ap- 
perçut d’un commencement de jau- 
nifle. 

Le foir même les mois parurent , 
& coulèrent avec plus d’abondance 
qua l’ordinaire. En même temps la 
malade fut fouîagée , mais la jauni né 
augmenta ; la malade devint tout-à-fait 
i&érique , & la fievre Ce mit de la 
partie. 

Elle fut modérée cette fievre pen¬ 
dant fept à huit jours que dura l’éva¬ 
cuation des réglés. Pendant ce tems-là. 
on mit la malade à l’ufage d’une pd- 
fanne légèrement apéritive avec les ra¬ 
cines de chicorée & de fraifier,& les 
herbes chicoracées & hépatiques , dont 
elle prenoit cinq à fix verres par jour * 
& elle fut purgée. 

Les réglés finies , 1 a fievre augmenta * 
& même avec des redoublemens pério-* 
diques allez violens tous les foirs. Ce¬ 
pendant la jaunilïè fe foutenoit ton** 


© E MEDECINE. 41J 

jours , les urines étoient noires , les 
déjedions d’un jaune verdâtre , paroif- 
fant quelquefois une àaatiere blanchâ¬ 
tre qui flottoic fur les excrémens, point 
de douleur ni aigue ni gravacive dans 
le foie ni dans les autres parties du bas- 
ventre , point de dureté marquée nulle 
part, mais tqut paroifloit un peu tu¬ 
méfié , ce qui étoit pourtant très-dif¬ 
ficile àdiftinguer, attendu que la ma¬ 
lade étoit naturellement fort ventrue. 

Cette augmentation de fievre , & 
ces redoublemens , donnèrent lieu de 
propofer la faignée. On ne put en ob¬ 
tenir qu’une dont le fang n’avoit rien 
de particulier ; &c , quoique le ventre fut 
toujours libre & le jour & la nuit, 
eh purgea la malade, & on convertit 
la ptifanne ci - delïus en bouillons de 
poulet apéritifs. La jaunifle fubfiftant 
toujours , le purgatif fut réitéré. 

La malade fe dégoûtant des bouil¬ 
lons , & la fievre étant un peu adou¬ 
cie , on convertit les bouillons en apo- 
zêmes, que l’on rendit un peu plus apé¬ 
ritifs par le changement des racines, & 
pat l’addition du rartre chalybé, & le 
rendant purgatif de quatre en quatre 
jours, malgré la liberté du ventre qui 
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duroic toujours , les matières étant 
toujours les mêmes auffi-bien que les 
urines. Mais dans peu les redoublemens 
de fievre diminuèrent fenfiblement ; le 
pouls qui s’étoit toujours foutenu fut 
un peu déprimé ; la jauniffe commen¬ 
ça à fe flétrir, mais les urines paru¬ 
rent encore quelque tems noirâtres. 

On crut alors devoir ufer d’apéritifs 
d’une autre efpéce,qui, fans exciter la 
liberté du ventre, piment ouvrir 8 c for¬ 
tifier davantage , d’autant mieux que la 
malade avoit de fréquens rapports, 
qu’elle fentoit des aigreurs, 8 c que les 
déje&ions étoient toujours plus ver¬ 
dâtres. La longueur de la maladie iie 
permettant plus détenir la‘malade dans 
une diete trop exaéte, on lui préfenta 
quelques légers alimens, auxquels il lui 
fut impoffîble de toucher. Dans cet état 
on projetta de lui donner des bols com- 
poiés de quelques abforbans , de quel¬ 
ques grains de rhubarbe en poudre, 8 c 
de faflran de mars avec un peu d’ex¬ 
trait d’abfynthe 5 elle les prenoît deux 
ou trois fois par jour, 8 c fur celui du 
matin elle buvoit fon apozême. 

Pendant l’ufage de ces remedes la 
Levre & les redoublemens ont diminué 
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fenftblement & ceux-ci ont tout-à-* 
fait difparu. Le ventre a été un peu 
moins libre , les déjeCtions moins abon* 
dantes, mais toujours de la même cou¬ 
leur, la jauniffe prefque effacée , fans 
que pour cela, la malade fe trouve 
mieux, comme on en va juger par la 
defcription de fon état préfent. 

Actuellement elle eft avec une fie- 
yxe lente qui eft toujours de la même 
teneur,le pouls foible & petit, un dé¬ 
goût entier , ne trouvant de goût qu’à 
quelque petit bifcuit trempé dans l’eau 
avec du vin fort tempéré, le ventre 
toujours libre, & les matières de la 
même couleur, fans force , Sc entière¬ 
ment abattue , fort maigre, toujours 
prête à dormir, & ne voulant voir nf 
parents ni amis , la langue feiche, le' 
ventre un peu plus ferme , & peut-être 
un peu plus élevé, ne rendant les uri¬ 
nes que quand elle va du ventre, en 
forte que depuis plus de huit jours 
on n’a pû les voir que mêlées avec 
les excrémens. Mais on conjecture 
qu’elles ne font pas abondantes, parce 
que toutes les fois qu’elle va du ventre 
elle rend les urines à trois ou quatre 
leprifes., ce qui fait.voir quelle eu rend 
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peu à la fois , & par conféquent que 
la quantité totale par jour en eft fort 
diminuée. Cependant nulle douleur 
ni péfanteur, fe tournant aifément de 
tous côtés, & fe couchant indifférem¬ 
ment fur tous les deux. 

Dans cet état on vient de la purger 
& on fe propofe de lui donner le petit- 
lait chalybé , en attendant les avis du 
fçavant Médecin à qui ce Mémoire fera 
envoie, & qui en excufera le defordre, 
attendu qu’il n’a été demandé qu’à 
l’heure du départ du courier. 


R E’ P O N SE, 

A près avoir examiné avec attention 
le Mémoire qui nous a été com¬ 
muniqué , on eftime que cette Dame 
avoit depuis long-tems la maffe du lang 
épaiffiequelle faifoit mal les dige- 
liions. Comme il ne pouvoit être four¬ 
ni par un tel fang que des liqueurs di- 
geftives , «pailles, & peu en état de 
pénétrer les alimens, & de former un 
chyle allez coulant , par conféquent 
les couloirs étoient difpofesa s embour¬ 
ber , auffi à la fin a-t-il paru une coli- 


de Médecin e.' 455 

que d’eftomac qui venoit tant des 
mauvais focs qui s’étoient préparés dans 
ce vifcére que de l'embarras où étoic 
fon couloir. Dans ces circonftances les 
réglés parurent pendant fept où huit 
jours , & les purgatifs ne furent 
pas emploïés par conféquent les focs 
réfoltans des mauvaifes digeftîons n’é¬ 
tant point purgés., paflerent dans la 
malle du fang , Sc L’épaiffirent encore 
davantage : ainfi la matière de la bile, 
devenue plus cpaiffe , ne put pas bien, 
fe féparer dans le foie , & eau fa la 
jaunilfe ; le fang devint tout à la fois 
épais, acrimonieux, & chargé d’impu¬ 
retés , qui étoient fournies d’ailleurs 
continuellement des premières voies, 
ce qui caufa la fievre y mais comme les 
apéritifs 11e pou voient d’eux-mêmes 
rendre une fluidité fuffifante aux li¬ 
queurs , & qu’ils échauftoient d’ailleurs 
la malîè du fang , la caüfe de la fievre 
De fut pas enlevée , quoiqu’à la vérité 
on en ôtât une partie par quelques pur¬ 
gatifs qui furent emploies. Il y a donc 
lieu d’eftimer qu’a&uellemerit les mau¬ 
vais focs font toujours préfens 8 c dans 
les premières voies & dans la maiïè du 
fans. On n’en feauroit douter à l’égard 
Tome IF. * T 
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Hes'premières voies , puifque Madame 
éft dans une forte de coups de ventre 
rendant des matières verdâtres & glai* 
renies , qu’elle eft attaquée d’un grand 
dégoût , & quelle a des aigreurs & 
des rapports. On ne fçauroit douter , 
non plus de la préfence de ces mauvais 
fucs dans la ma (Te du fang 9 puifque la 
malade a la fievre lente avec abatte¬ 
ment des forces & difpofition à l’affou- 
piftement. 

Les vues que l’on doit avoir pour 
combattre cette maladie dans l’état ou 
elle eft , font de corriger les vices des 
premières voies en. évacuant l’amas _ 
des mauvais fucs qui les obfédent , 
avant ‘que les forces foient totalement 
abattues 3 de plus de corriger leur 
mauvais caradere dans la fuite', fe pro, 
ppfant après de délaïer la îuaflfe dq 
i'âng, de Tincifer doucement, de l’ha- 
meder, & de l’adoucir. 

Ceft pourquoi fi cette Dame a en¬ 
core quelques. forces, & qu’il n y ait, 
aucune douleur dans l’eftomac & dans 
lié bas-ventre, comme porte Le Mémoi¬ 
re ,'.on lui donnera inceftàmment unç 
potion compofée de vingt grains d’ipe- 
cacûanha en poudre, une drachme de 
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confeétion alkermts , deux cuillerées 
d’eau de fleurs d’orange , & quatre 
onces d’eau de chardon bénit. On ai¬ 
dera le vomiCfement dès qu’il aura com¬ 
mencé par le moïen de l’eau tiède don¬ 
née à grandes verrées , lui faifant pren¬ 
dre deux heures après cette potion une 
demi-prife de bouillon , que l’on réi¬ 
térera deux heures après , & lui donnant 
çnfuite le bouillon par ptife entière de 
trois -en trois heures le telle de là jour¬ 
née. 

On la laiflera rcpofer le lendemain. 

Le jour fui vaut on la purgera avec 
?une drachme de rhubarbe concalfée 
iiifufée toute la nuit fur les cendres 
chaudes dans un verre d’eau „ où Ion 
difloudra le lendemain deux onces de 
manne. 

‘ Mais -fi cette Dame n’étoir pas en 
force à l’arrivée de cette Confultation 9 
on fup primer oit Pipecacuanha , & on 
commcnceroit par la purgation qui 
vient 4’ptre décrite. 

De quelque façon que ce foit, lorfl. 
«quelleaura été ainfi purgée , on la \mû 
fera repofer un jour , après lequel on 
lui' fera prendre trois matins de fuite 
•une once de fyrop de chicorée compo- 
Tij 
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fë s & vingt-cinq grains de rhubarbe 
en poudre ; le tour délaie dans quatre 
onces d’eau de chicorée. 

Après quoi on paffera à Pufage de 
bouillons qui feront faits avec huit on¬ 
ces de collet de mouton , deux écrevif- 
fçs de riviere , une drachme de racine 
d enula campana 5 & une demi pincée de 
fômmités fleuries d’hypericum. 

Lorfqu’elle aura pris ces bouillons 
fix jours , on nous informera de 1 état 
de cette Dame , ou même plutôt, fi on 
ie juge à propos, afin de pouvoir mieux 
régler les remedes à venir. 

Au refte on nourrira cette Dame le 
jour avec deux bouillons, deux petites 
jtôupes & un pain lavé, qui efl: une mie 
de pain de la grofleur de deux œufs bouil¬ 
lie une heure dans l’eau, dans un petit 
pot , que l’on délaie enfuite dans une 
grande prifè de bouillon , l’y faifanç 
bouillir un quart-d’heure 3 & paffant en- 
fuite par le tamis de crin , pour for¬ 
mer ainfiune efpece de panade liquide, 
de dans la nuit on lui donnera une ou 
deux bouillons. 

La boiflon fera de l’eau panée , ou 
l’on fera infufèr un brin de çanelle. 

Délibéré^ Montpellier le iz. o&o = 
u re 1741. Signé , F1 1 e s. 
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CONSULTATION LXXVJ; 

Sur une douleur au genou d'un enfant avec 
tumeur j maigreur 3 & petite fièvre. 

L ’Obftination avec laquelle cette dou¬ 
leur au genou fe foutient, la mai¬ 
greur & la petite fièvre qui conjointe¬ 
ment avec la douleur fait conlumer cet 
enfant, ne permettent pas de douter 
que le cara&ere de fa lymphe ne foit 
très-mapvais, & entretenu par un virus 
particulier. Mais 3 comme nous ne pou¬ 
vons pas foupçonner ici le virus véro- 
lique , puifquil n’y a rien à dire de la 
part de Monfieur fon pere , ni de celle 
de fa nourrice, l’on eft obligé d’établir 
un virus très-grave & tenace, qui eft ce¬ 
lui qui a accoutumé de produire ce qu’011 
appelle communément des tumeuES froi¬ 
des. J’ai d’autres raifons , qui me font 
connues, qui me-font établir ce caraco 
tere de lymphe dans ce jeune malade. 

L’état de cet enfant eft très-fâcheux ? 
pouvant être confumé par la fievre qui 
le mine, ôc la douleur qui lui épuife les 
forces. Il peut aufïï àrriyer à la fin un 
* T iij 
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< 3 épôt aux parties molles de l’artîcufc 
îion fuivi de fuppuration avec carie. $ 
peut arriver auffi an cours de ventre- 
eolliquatif y. toutes tournures défatëreu- 
fes, gc que la chaleur de Tété peut dé¬ 
terminer encore plus promptement* 

Mais comme il faut tâcher de les pré¬ 
venir , & apporter tous les meilleurs fe- 
cours qu’il fe pourra à cet enfant, pre¬ 
nant garde à ne point aigrir le mal, nous, 
remarquerons, i$.Que les fri&ions mer¬ 
curielles ne lui conviennent point, fça- 
chant par un grand nombre de cas 
combien le mercure aigrit ce mal , & 
précipite la fin de pareils malades. Les 
ptifannes fudorifiques lui jferoient très- 
nuifibles, la fièvre augmenteroit auffi- 
bien, que le deifeichement. 

z*. A Pcgard des eaux de Balaruc dans; 
pareil cas , j’en ai vu des exemples 
fi trilles , que je n’ofe pas y penfer. Pour 
ce qui efl: de celles de Digne , je ne les 
connois pas à fond, comme je connois- 
celles "de Balaruc. Celles de Bareges 
font les feules qui font le plus appro¬ 
priées en pareil cas ; mais comme 
ne crois pas qu’il y- ait de la reiïemblan- 
ce des eaux de Digne avec celles de Ba- 
seges, j e ne crois pas que les eaux de 
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Digne foient utiles à cet enfant, d'au¬ 
tant plus-qu’outre qu’il eft intranfpor- 
table , il eft trop foible à raifon de fon 
âge & autrement j ainft j’eftime qu’il a 
befoin d’autres remedes. 

Les vues que l’on doit avoir ici ,, font 
d’adoucir cette lymphe féroce en la dé- 
Îaî'ant 8c l’adoucUfant, car Ci on veut 
l’attaquer en voulant l’incjfe’r 8c la fon¬ 
dre par des remedes actifs, comme mer¬ 
cure , préparations de mercure , ptifan- 
nés fudorifiques 8c autres prétendus fpé- 
cifiques antiehéradiquès de Rotrou 8c 
autres elle fera plus de ravages que 
jamais fur le corps de cet enfant , , fon 
acrimonie fe mettant en jeu de plus en 
plus, à mefure que l’on rompra fa vif* 
cofité. 

C’eft pourquoi j’eftîme que le plus 
grand remède qu’ait à employer cet en¬ 
fant , c’eft le lait & même ce feroit le 
lait de femmè , fi on pouvôit avoir une 
abondante nourrice, & s’il vouloir teter y 
car dans ce cas on le feroit teter tant 
que la femme bien alimentée pourroit 
fournir , & on lui donnèrent par jour 
deux foüpes au lait de vache, & deux où 
trois œufs avec un peu de pain. 

* Mais jxette voie manquant-, on üferaü 
T iiij 
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de la méthode fuivaute. Le matin à (n 
heures, on lai donnera un bon verre de 
lait d’ânelfe , à dix une Coupe au lait de 
vache % pn œuf frais & un peu de pain • 
deux ou trois heures après une petite 
écuellée de lait de vache coupé avec par¬ 
tie égale de décodion de racine de fqui- 
ne , & à fept heures du foîr une foape 
au lait de vache. Dans la nuit on lui 
donnera un bouillon fait avec la moi» 
tié d’tin poulet & les cuilfes de trois 
grenouilles. 

Pour couper le lait de Taprès midi 3 
prenez de racine de fqüine triturée deux 
drachmes & demi ; on la fera bouillir 
dans un pot bien bouché à petit feu 
avec deux bonnes livres d’eau jufqu’à 
diminution de moitié. On coulera cet¬ 
te décodion qui reliera à la quantité 
d’une livre , la tenant dans une bou-, 
teille bien bouchée. L’on coupera huit 
onces de lait de vache avec autant de 
décodion, de fquîne , réduifant le tout 
à huit onces. Âinfi de deux en deux - 
jours on refera cette décodion. Je crois 
qu’il faut tenir aînfi cet enfant à la dîéte 
blanche pendant plulîeurs mois. 

S’il n’a pas été purgé depuis quelques 
jours lorfque ma Gonfultation arrivera 
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il faut commencer par le purger avec 
deux onces de manne diiloiites dans 
quatre oa cinq onces de décoétion d’u¬ 
ne pincée de fleurs de pèchsr & le 
lendemaiii'de la purgation on commen¬ 
cera la diete blanche. 

Si l’enfant fe rebutoit de fe mettre 
tout-à-coup à cette diète ' 5 à la place de 
la foupe au lait de vache de dix heures 
du matin , on lui feroit prendre à la 
même heure au dîner de la foupe à la 
viande prefque pas falée, & du poulet 
rôti,ou un peu de mouton bouilli, & un 
petit biicuit pour ton deflert. Mais il faut 
tâcher de le mettre le plutôt qu’il fera- 
poffible à cette diète blanche abfolue. - 
A l’égard des narcotiques , ils font: 
d’une uéceflité abfolue ; car après tout 
la douleur épuife cet enfant, & un péril 
préfent doit faire pafiêr fur toute confi- 
dération pour un inconvénient à venir ^ 
qui eft que l’on craint l’habitude des. 
narcotiques, d’autant plus que-cela n’eft 
rien en comparaifon de la. douleur pré¬ 
fente. *. 

Ainfi j’infifte fortement qu’on lui donne: 
fous les foirs > Sc tout autant de 'tem$ 
qu’il fora tourmenté de douleurs, uns 
iulep fait avec une once & demie d’eaus 
T v 
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de chicorée, deux drachmes de fyrop dé 
pavot, & huit ou dix gouttes de lau¬ 
danum; liquide de Sydenham augmen- 
tant dans la fuite la dofe des gouttes de 
deux en deux ou de trois en trois 9 s’il 
n’eft pas affez calme pendant la nuit. 

A l’égard du cataplafme hors de la dou¬ 
leur l’on couvrira l’articulation avec la 
pulpe de- la racine d’althea. Dans la 
douleur on appliquera un cataplafme 
fait avec cette pulpe ,, celle des feuilles- 
de jufquiame-, & le mucilage de graine' 
de lin. L’on peut abfolument tenter, fi 
on veut, de mettre le membre dans la; 
gorge d’iin bœuf. 



*v. t- vr ^-- 



CONSULTATION LXXVII. 

Sur la tumeur du genou & autres fuites da¬ 
mai du jeune malade de la Confultation 


précédente. 

L A tumeur du genou formée prin¬ 
cipalement par le gonflement des 
apôphyfes de l’os de la cgjflè , le gon¬ 
flement de l’os lacrum 8c la fièvre lente 
qui amaigrit cet enfantreconnoiflenç 
un virus fcrofuleux.. 

La lymphe eft donc épaifie, tenace;,. 
êc chargée d’une acrimonie fingulîere 
qui caracterife la conflit ut ion lcrofu- 
leufe. Une telle lymphe coule avec pei¬ 
ne dans les .petits vaifleaux , tant des 
parties molles que des dures.. Elle en¬ 
file difficilement les vaifleaux nourri¬ 
ciers , & le peu qui y pafle en ratifie plu¬ 
tôt les tuniques qu’elle n’en repare la. 
maigreur.. 

Comme la lymphe entre avec peine* 
'dans les vaifleaux nourriciers , le fang; 
coule avec peine dans fes petits vâîf— 
féaux ; dé-là des réflflences qui occa— 
fîonnent la fievre lente. 

' 1 Enfin la lymphe ôfléufe's’èfl; trop' afc=- 

" T 4 
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tétée en quelques endroits, de-la le goal 
flement des os aux endroits énoncés. 

De plus cette lymphe fcrophuleufè 
a engorgé les ligamens. du genou& 
là fubftance des tendons flechiOTeurs de 
la jambe , ce qui caufe une forte d’an- 
chylofe du genou avec flexion eonftan— 
te.de la jambe ce qui produira uneftros. 
piement. 

Lorfque cette lymphe a engorgé le 
périofte du "bout du fémur , elle y a 
eaufé les douleurs extrêmes, que le pau¬ 
vre enfant a fouflfertes ci-devant. 

Cette maladie eft trcs-fâcheule, la 
Médecine n’aïant pas. encore trouvé ua 
ipécifique contre le virus fcrophuleux, 
comme elle Ta trouvé contre le vérolh- 
que jainfî il. eft à craindre que ce jeune 
malade ne foit confumé par h fièvre len¬ 
te,. Cependant comme nous voïons fou- 
vent que cette lymphe féroce fe corri¬ 
ge dan s~les.en fans k mefflre. qu’ils, croit 
fent, fur-tout lorfquils font foignés & 
fecourus. par le régime de vivre & les; 
. remedes convenables , il ne faut pas 
défefperer de la.guérifon de celui-ci. - 

Les vues que l’on doit avoir dans ce- 
cas font de tenir les digeftions en bon 
état , d’iaeifbr doucement & fans, fou- 
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gue la ma (Ce de la lymphe , & par les; 
remedes que la pratique nous a enfei- 
gué être les plus convenables , de la.dé~ 
Iaïer,d’ën ehalTer la falure & de l’adoucir» 

C’eft pourquoi continuant le traite¬ 
ment commencé nous eftimons que dès 
que cet enfant fera arrivé à Carcaflone, 

( dont l’air , fur-tout en été, lui eft plus 
convenable que celui de Marfeille & de 
Montpellier ) il doit continuer les bouil¬ 
lons de tortue , qui feront faits avec la 
chair, le feng , le coeur, & le foie d’une 
tortue médiocre, la moitié d’un poulet, 
une écrevifle de riviere fept ©u huis 
feuilles, de lierre terreftre , n’emploïans 
que deux heures & demie , ou trois 
heures’au plus, pour la codion entière 
du bouillon , ajoutant Técreviflè écrafée 
en vie & le lierre la derniere heure de la 
co'dion* 

Aïant pris ces bouillons de tortue- 
huit jours, on le purgera avec une on¬ 
ce 8C demie de manne difloüte dans un 
petit verre de dëcqdioa d’une pincée 
de fleurs de violettes. 

Il reprendra énfuite fept ou huit ma¬ 
tins les mêmes bouillons , après quoi 
©n lé mènera aux eaux de Rennes, oit, 
il prendra neuf bains; du bain doux * un* 
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par jour , le plongeant jufqu’aux reins, 
feulement , le laiflant repofer un jour 
après le troisième bain & après le lixié- 
me. 

Oh ne le laiïTera pas long-tems dans, 
le bain fur-tout les premiers jours, & 
même s’il en étoit fatigué on les aban- 
donneroir. 

Etant de retour à Càrcaflbne, & se- 
faut repofé trois jours, on le purgera^ 
avec la médecine- déja prefcrite.. 

Enfuite on le mettra abfolument à Ta 
diète blanche en cette maniéré. îl pren¬ 
dra le matin à jeun un verre de lait d’âr 
nelle, lui donnant de trois entrois jours 3 
un moment àvant ce lait , fîx grains de- 
cloportes préparés délaïés avec une- 
cuillerée d’eau de fleurs d’oranges..Il dî¬ 
nera avec une foupe au lait de vache 5 , 
un œuf à la coque , & un peu de pain». 

Il goûtera avec un verre de lait de; 
vache coupé avec autant de décoéHon 
de racine de fquine, emploïant Une 1 
drachme de cette racine ratifiée pour 
former un verre de* décoéHon. 

- Il foupera avec une foupe au lait de' 

vache,ou un ris au même lait & un mor¬ 
ceau de p ai 3. : ~ 

- ©a continuera - la - diète' blanche pê- 
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ques en décembre,, le purgeant à la fins 
<k au milieu de Pufage avec la méde¬ 
cine prefcrire. 

Si cet enfant s’ènnuroitou ne pour¬ 
voit feutenir long-tems la diète blan¬ 
che, en ce cas on le purgeroit. & on lut 
donneroit enfuite dix matins les bouil¬ 
lons de tortue,enfuite on le remettroit à: 
la diète blanche comme auparavant. 

Cependant dès qu’il fera revenu des: 
Bains de Rennes, il faut tous lès jours lui* 
arrofer le genouil avec Peau de Bareges 
tiédie, le lut enveloppant enfuite avec- 
des- linges mouilles de la: même eau tiéi 
die. 

Si malheureufernentîa douleur revenoic 
au genou , il faudroit' l’envelopper 
avec le cataplafme fait avec la mie de' 
pain blancy. ôc le lait de vache. Si ce? 
cataplafme ne réudilîoit pas bien , on- 
liii fubfcitueroît celui de pulpe déraciné; 
d’althea • ôc même fi tous les deux n’é- 
toient pas- fuffifans ,, on; ajouteroit la ; 
pulpe des racines de jufquiame à l’un; 
©u a l’autre. Dans lé même te ms. on* 
lui donneroit tous les foirs deux drach¬ 
mes , & même deux drachmes- & demie? 
<de fyrop de pavot délaie avec deux 01 % 
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Le régime de vie fera le même qui! 
a obfervé ici, à quoi nous ajoutons qu’il 
pourra manger quelquefois de la femouw 
îe,& même du poiflfon bouilli ou au coure 
bouillon léger , & non de haut goût.' 

Délibéré à Montpellier le 9. août 
1742. Signé ., Haguenot, Fizis, 


CONSULTATION LXXVIIL 

Sur une douleur du genou avec foiblejfé 
de la jambe du même côté. 

L A douleur du genou à laquelle Ma¬ 
dame de . ... . eft fujette avec foî- 
bleflfe de la jambe , reconnoit pour eau- 
feune lymphe un peu épaiffie &c arrê¬ 
tée dans les ligamens & les tendons de 
cette articulation , avec quelque carac¬ 
tère d’acrimonie. Pour venir à bout de 
cette indifpoiîtion , il faut s’attacher à 
rendre les digeftions plus aifées & à 
divifer , détremper, & adoucir lia malfe 
générale du fang. 

C’eft pourquoi Madame fç purgera 
d’entrée avec une drachme & demie de 
-fènné, une drachme de rhubarbe ce»- 
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calfée , demi-drachme de fel végétal, 8c 
une demi-pincée de petite abfynthe , 
faifant iiifufer le tout dans un verre 
d’eau pendant la nuit fur les cendres 
chaudes ,y dilfolvant le lendemain deux 
onces 8c demie de manne. 

Elle prendra enfuite neuf matins des 
bouillons faits avec un jeune poulet , 
deux écrevilfes de rîviere , une drach¬ 
me de racine d’énula campana, & une 
petite poignée de chicorée amere de x 
jardin. . 

Aïant pris ces bouillons neuf matins,el¬ 
le fe repurgera comme auparavant, pour 
palier enfuite au lait de çhevre, quelle 
prendra le matin à jeun vingt cinq ou 
trente jours. 

Le relie de l'été elle fe contentera 
de prendre quatre fois la femaiiie le 
matin à jeun 3 une bonne talTe d’infu- 
fion de mélilïè ou citronnelle en gui le 
de thé. 

L’automne prochain elle prendra les 
mêmes bouillons déjà ordonnés, fe pur¬ 
geant avant & après comme il a été dit, 
8c après la derniere purgation ellepaf- 
fera à J’ufage du lait d’ânelfe pendant 
un mois 8c demi , ou deux mois, le 
purgeant à la fin 3 & obfervant pendant 
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tout le tems de l’ufage de laitde pren¬ 
dre de trois en trois jours un moment 
avant le laitdix grains de faffran de 
mars apéritif dans une cuillerée d’eau 
de fleurs d’oranges. 

Au furplus elle obfervera un bon ré- 1 
gime de vie , évitant les ragoûts 5 la fa- 
Iure , la patiflerie , les fritures& autres 
alimens fort pefans à l’eftomac , foie 
écbauffans. 

Délibéré à Montpellier, le y.feptem* 
bre 1741. Signé, F iz e s. 

CONSULTATION LX XI X. 

Sur un mal de tête invétéré , avec gonfle* 
ment des teflicuîes , & des vapeurs. 

L A fîtuation ou fe trouve le malade 
pour qui nous fommes confultés eflr 
très-fàcheufe. Il eft expofé depuis long- 
tems à un mal de tête extrême qui a 
dépendu originairement d’un virus vé- 
rolique, mais qui n’a pas pû‘ être em¬ 
porté par les remedes qui ont détruit le 
viruf, ce qui fembïe prouver qu’il s’é- 
tojjt formé dès ce tems-là quelque dé¬ 
rangement dans quelqu’une des parties 
folides du cerveau». O11 ne peut pas dire 
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£ c’eft une carie dans la table interne 
du crâne ou (i ce font fimplement des 
turbercules dans la dure ou dans la pie- 
mere • mais une douleur auffi opiniâtre 
fuppofe infailliblement quelque vice 
fixe. Les tefticules ont été auffi confi- 
dérablement altérés,.&, quoiqu’ils foient 
a&uellement dans un meilleur état K ils 
ne font pas encore guéris. 

Les vapeurs dont le malade efl incom¬ 
modé font d’une efpdee particulière y 
■êc dépendent de la même caufe qui pro¬ 
duit le mat de tête 3 Sc qui donne lieu 
de tems en tems à des engorgemens 
de fang dans le cerveau, qui font plus 
©u moins confidérabîes éc pins ou moins, 
longs, ôi par - là caufent des accident 
plus ou moins fâcheux.. 

Ces trois fortes d’incommodités font 
anciennes dans notre malade» Quoi¬ 
qu’elles aient originairement dépendu 
d’un virus vérolîque , il n’étoit plus: 
queftion, pour y remédier ,,que d’èm- 
plo'ïer les remedes ordinaires , parce- 
que les frittions que l’on avoit déjà mis 
en ulage deux, différentes fois avoient 
emporté la vérole» Mais les nouveaux, 
accidens qui font furvenus obligent h 
fuivre pour le prêtent d’autres vues» 
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Le malade a depuis trois mois une ef- 
pece de fievre lente avec desredoublemens 
qui réfiftent à l’ufage du quinquina , ce 
qui donne lieu de craindre qu'il ne fe 
fafle quelque dépôt dans quelque par¬ 
tie intérieure, ou que le fang ne Te 
charge de quelque pus en circulant dans <1 
quelque vifcere. Le mal de tête invétéré 
que le malade relTent fait appréhender 
pour l’intérieur, du cerveau ; outre cela 
le malade a déjà les jambes enflées, & 
l’enflure commence à s’étendre jus¬ 
qu'aux cuifles, ce qui, eft une fuite de 
la colliquation que la fievre caufe dans 
le fang. 

Toutes ces circonftances doivent faire 
regarder l’état du malade comme très- 
dangereux. On doit pourtant efperer 
que fa jeunefle, 8 c la bonté originaire 
de fa conftitution, pourront le tirer d’af¬ 
faire. 

Mais il faut bien quil fe garde d’aller 
boire les eaux de Vais. Il eft très - vrai- 
femblable qu’elles le feraient enfler par¬ 
tout , 8 c le jetteroient dans une hydro- 
pifie univerfelle. Il faut de même prof¬ 
er iré toute autre forte d’eaux par la 
même raifon. 

Les remedes qu’il prendra intérieure- 
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ment doivent fe réduire à l’opiate fuî- 
vante, dont il ufera pendant long-tems, 
pourvu qu elle ne le fatigue pas trop, 

O P 1 A T E. 

Prenez antihé&ique de Potçrîus 9 fel 
admirable de Glauber s poudre de rhu¬ 
barbe , de chacun quinze grains j bau¬ 
me de copahu douze gouttes ; incorpo¬ 
rez le tout avec une fuffifante quantité 
de fyrop d’abfynthe ; faites une opiate 
pour une feule prife. 

Si la fievre n’était pas forte , on ajoa- 
teroit à. chaque prife dix ou douze 
grains de poudre de cloportes 3 ou me¬ 
me de poudre de crapaux deffeichés 7 qui 
eft encore plus efficace pour vuider les 
eaux qui enflent les extrémités infé¬ 
rieures. 

Pendant l’ufage de ce remede , on 
purgera le malade de huit en huit , ou 
de dix en dix jours, avec la rhubarbe, 
le fel végétal, & la manne , fans aucun 
remede plus piquant. 

: Ga continuera cecte opiate pendant 
un mois : on la prendra tous les jours, 
ou de deux en deux jours, fuivant l’ef¬ 
fet qu’elle produira. On la prendra le 
matin à jeun, & l’on boira par deffiis un 
bouillon fait avec un jeune poulet far¬ 
ci de ris y Sc bouilli avec une poignée d* 
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fumeterre. Il feroit important de nour-i 
-rir les poulets dont on fe fervira avec 
une pâte compofée de chair cuite de 
vipere ou de couleuvre & de farine d’or¬ 
ge. Il îi’eft rien qui renouvelle & qui 
purifie davantage le fang. 

A l’égard des remedes extérieurs £ 
nous croïons qu’on doit appliquer aux 
jambes des feuilles cThieble cuites & 
attendries au four, & réduites en bouil¬ 
lie dans un mortier. O11 les réduira en 
forme de cataplafme , & on les tiendra 
arrofées avec parties égales de bonne, 
eaü-de-vie & d’eau fécondé de chaux. 

'Si l’endroit du grand mal de tête eft 
fixe & cantonné , on fera bien d’y ap¬ 
pliquer un cautere, & de l’y entretenir 
autant qu’on le pourra ^ mais fi le mal 
de tête eft vague ou fort étendu, on 
appliquera ce cautere fur la fontanelle 
ou bregma , & on l’entretiendra de là 
même maniéré. 

On joindra à fufage de ces remedes•. 
un régime très-exaét. On fe privera de 
tout aliment épicé, crud 8ç indigefte, 
fe bornant aux loupes , bouilli & rôti # 
6 c on ne boira prefque point de vin. 

' A Montpellier le 20. février 1743» 
Signé , M o n t aû ns. 
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approbation. 

J ’Ai lu par ordre de Mônfeigneur 
le Chancelier un Manufcrit intitulé 
Confultaions cboifies de plnfieurs Médecins 
célèbres de Wniverfité de Montpellier , & 
je les crois d’autant plus utiles quelles 
font connoître la pratique qui eft actuel¬ 
lement d’ufage dans cette fçavante Com¬ 
pagnie. A Paris le 16 . Février 1747. : 

B RU H IER; 


Le Privilège fie trouvera à la fin de 
la Grammaire Géographique.. 
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